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RECHERCHE 

DES    ANTIQVITE'S 

ET   CVRIOSITE'S 

DE     LA     VILLE 

DE     LYON, 

Ancienne    Colonie   des    Romains 

&c  Capitale  de  la  Gaule 

Celtique. 

Avec  vn  Mémoire  des  Frincipaux  Antiquaires 
Cr  Curieux  de  V Europe, 


A     L  r  0  N, 

De  rimprimerie  de  I  aq^  e  s  I 


KQjv  ES  Faeton. 


M.     DC,    LX  X  I  I  J. 
Avec  Permiflîon  des  Supérieurs. 


'■^:«i(<^j#?' 


A     MONSIEVR 

MONSIEVR  DE  CARCAVY, 
cy  -  devant  Confeiller  du  Roy 
en  fon  grand  ConfeiI,6sC  Garde 
de  ù.  Bibliothèque. 


fcJM^ONSlEFR, 


Te  croy  qiion  ne  fçauroït  mieux  dédier  les 
Antiquités  dune  des  Principales  Filles  dû^ 
Royaume  5  qux  celuy  qui  ejl  l'Intendant  de  tou- 
tes ce/les  du  Roy  ,  ^  quil  efi  iulie  de  frefenter 
des  Infcriptions  ^  des  Médailles  Antiques ,  a 
ceux  qui  les  connoijfent  le  mieux.  Ces  deux 
raifons  jointes  à  la  grâce  que  vom  me  f  tes  lors 
que  f  et  ois  a  Parls^  de  me  donner  Couvent  Fen^ 
trêe  du  Cabinet  de  Médailles  de  fa  Majesléy 
rn  a  fait  f  rendre  la  hardi  ejfe  de  mettre  votre 

â     1  norfi 


É'  P  I  T  R  E 

mm  m  devant  de  ce  petit  Recernl.  le  confejfe  ^ 
MON SIB FR ,  que  le  feu  que  jy  voj  de 
mon  indnsirie ,  me  devrait  empêcher  de  vou^ 
r offrir  5  (^  que  n  étant  confiderahle  ,  que  par 
vne  matière  que  vous  connoiffe^  a  fonds ,  ie 
ne  dois  pas  prétendre  de  vous  en  faire  pre- 
fent.    Ce  nejl  pas  aujst  mon  deffein.    Mais 
?i ayant  pu  refilier  a  deux  charmantes  paf- 
fions  j  l'Amour  de  ma  Patrie  &  ^^^^^y  des 
Antiquités  ,   ]ay  ejperé  quen    même  tems 
que  fen  donnerais  des  marques  a  tout  le  Mon- 
de 5  vous  accepteriés  aup  celle  de  ma  reconnoif 
fance ,  qui  ne  fera  pas  a  la  vérité  proportion^ 
née  aux  laveurs  que  fay  receu  de  vous .' 
mais  il  ejl  des  obligations  quon  ejî  bien  -  ai- 
fe  de  ne  pas  payer  entièrement  ,  bien  que  la 
chofe  fut  en  no  sire  pouvoir  ^  é"  ^l  ^fi  p^^  f^^^' 
nète  ie  fe  reconnaître  toujours   redeuable   a 
des  Perfonnes  de  votre  rang  é"  de  votre  mé- 
rite 5  que  d'avoir  V ambition  de  vouloir  acqui- 
terfes  debtes ,  quand  même  on  nen  exige  point 
le  payement.  Au  relie  ^  MON  S  lEFR^,  quoy 
que  ie  naye  point  épargné  mes  foins  ,  ]  ap- 
préhende que  vous  ne   trouviés  pas  tout  ce 
que  le  tiltre  des  Antiquités    de  Lyon  fcm- 
ble  promettre  :  en  ce  cas  -  la  ,  te  vous  fnp- 
plie  de  conftderer  que  les  moindres  reHes  des 

hmnes 


E'  P  I  T    R  E> 

bonnes  chofes  font  inejlimables  :  (jr  f /^^  leprin-^ 
cifd  motif  que  '\  aj  eu  de  mettre  fot44  U  Preffe 
un  Kecetùlque  favois  du  commencement  fait 
pour  mon  vfage  particulier  ,  a  été  de  té- 
moigner à  mille  Curieux  qui  le  pourront 
voir  ,  U  pafion  que  fay  de  me  dire  en  au- 
tant d'endroits  du  Monde  avec  toute  forte 
de  refpecl , 

MON  SIBFR, 


^  Lyon  ce  30. 
M^y  1673. 


Voftre  tres-hiimble  &  très 
obcïirant    ferviteur 
I.  SPON.  D.M, 
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E  ne  prerens  pas  faire  une  Hiftoire  ck 
[^Lyon.  Il  faut  trop  de  lumières  ,  trop  de 
^  peine  ^  &  beaucoup  de  facilité  à  écrire, 
pour  entreprendre  des  iemblables  ouvrages. 
Tous  les  fiecles  ne  produifent  pas  des  Génies, 
pour  l'Hifloire,  comme  celuy  de  M.  de  Thou. 

Quoy  que  Paradin  ait  eu  du  mérite  ,  de  la 
Curioiité  ,  &  de  la  Le6fcure  ,  on  n'a  pas  laiiïe  de 
treuver  à  redire  fur  beaucoup  de  chofes  qu'il  a 
avancé  dans  l'Hiftoire  de  cette  Ville,  &  àe Rubys 
fur  tout ,  qui  femble  vouloir  établir  fa  réputa- 
tion 5  fur  la  ruine  de  celle  de  Paradin ,  &  qui  a 
néanmoins  commis  des  fautes  plus  grolîiercs 
que  celles  qu'il  luy  reproche  j  lors  qu'il  dit  que 
Caracalle  ,  Heliogabale  ,  &  Alexandre ,  étoient 
tous  trois  des  enfans  de  Seuere ,  &  en  vn  autre 
endroit,  où  il  prend  BibràiBe  pour  Boficdu  \  il  ne 
faut  pas  être  trop  verfé  dans  l'Hiftoire  pour  fça- 
Yoir  que  c'eft  la  Ville  à^  A  Ht  un. 

Le  P.  S.  A'thhy  à  auffi  compofé  une  Hiftoire 
de  Lyon  ,  qui  femble  un  Sermon  ou  un  Vancgy- 
rique  Perpétuel ,  tant  il  a  eu  foin  d'accabler  le 
testeur  cl.c  Fleurs  de  Rhétorique. 

Le  R.  P.  Meneflrier  a  fait  un  Eloge  hiftoriq'.ie 

de 
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de  Lyonjoù  la  gloire  &  la  puiffance  duGonlulat 
étoit  alfcs  folidement  établie  ,  fans  en  chercher 
rOrigine  plus  haut  que  nos  Roys,  chez  les  Ro- 
mains :  car  cette  Infcription  citée  par  Grhtcrusy 
pùilya  Le  G  AT  o  Imp.  nervae.  traiani. 
Caesaris.  Avg.  germanici.   dacici    Pro- 

VINCIAE.     LVGDVNENSIS.     CoNSVLI.      ÔsCC,    Nc 

parle  point  d'un  Conful  de  la  Province  de  Lyon: 
mais  d'un  Lieutenant  pour  l'EiTipereur  Trajan 
en  cette  Province  ,  qui  avoir  auiG  eu  la  Charge 
de  Conful. 

Sy?ftphor'ie?i  Ch.^7npîer  ,  Médecin  Célèbre  & 
Echevin  de  cette  Ville,  a  écrit  au  commencement 
du  15.  Siècle, quelques  petits  traités  de  CUris 
Ltigàunenfibiu  ÔC  de  AntiquitAte  vrhis  LugdHneri" 
fis  ,  qui  font  alfés  Curieux  ,  félon  le  peu  de  lu- 
mières qu'on  avoir  alors  ,  par  le  défaut  des  Li- 
vres ,  l'Imprimerie  ayant  été  treuvée  peu  de  tcms 
auparauant. 

On  fit  Imprimer  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées une  traduction  Françoife  ou  un  extrait  de 
ce  qu'il  en  avoir  dit,  fous  le  tiltre  è^ Antic^HÏtés  de 
/^w,  avec  fon  nom  renverfé  Morln  Firich^m^ 
o.ù  il  y  a  fort  peu  de  chofe  pour  THiftoire  Ro- 
maine y  mais  il  s'étend  le  plus  fur  la  feditiOn  de 
Lyon,  qui  arriva  de  fon  tcms. 

Piufieurs  autres, ont  parlé  de  Lyon  ,ou  dans 
des  Itinéraires  ,  comme  GoltniJZ,iHs  qui  n'a  pas  été 
allés  long-tems  icy  pour  confronter  exactement 
Iqs  inicnptions  i  ie  Tableau  des  Provinces  de 
Franc  ^  ou  toutes  celles  qu'il  cite  font  mal  co- 
piées j  Li's  DJices  i^  X^rojAge  de  Fr>irue^  qui  ne 
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fe    font    pas    écendus   dans    ces    matières. 

M.  ChapM':(eaH  a  mis  au  jour  Lyon  dans  fon  ///- 
ftre^  ,  où  la  police  de  Lyon ,  &:  tous  les  Offices 
&  dignités  font  particularifées  .  Le  P,  Théophile 
Rayruttd  a  fait  de  San6lis  LugdHncnfihus  8c  M.  de 
M-irca  Archevcque  de  Thouloufe  nommé  à 
rArchevéché  de  Paris  ,  un  très  fçavant  traitté 
de  Primatii  Ltigànneyf, 

De  tous  ces  Aiuheurs  il  n'y  a  eu  que  Faradin 
qui  ait  eu  le  delfein  de  tirer  des  lumières  pour 
l'H^ftoire  ancienne,par  les  Infcriptions  qui  nous 
rcftcnt  de  ces  tems-là:&de  faire  toir  aux  Etran- 
gers 3  que  les  pierres  parlent  dans  tous  les  coins 
de  nos  rlies ,  pour  nous  inftruirede  ce  que  cette 
Ville  étoit  fous  la  Domination    des  Romains. 

Ce  qui  m'a  donné  la  penfée  de  faire  quelque 
chofe  après  luy  ,  c'eft  qu'outre  que  fon  Livre  eil 
rare ,  j'ay  treuvé  que  la  plus  part  des  Lifcri- 
ptions  qu'il  cite  ne  font  plus  aux  mêmes  en- 
droits ,  que  les  unes  font  perdues  ,  &  les  autres 
brifées  Ajoutés  qu'il  ne  les  explique  pas,  &  que 
s'il  le  fait  ce  n  eft  pas  toujours  fans  fiute ,  6c  que 
quelques  unes  ne  font  pas  cop'ées  avec  exadi- 
tude.  Enfin  quand  il  s'en  feroit  acquité  le  mieux 
qu'il  fe  pourroit ,  nous  avons  eu  le  bon-heur 
d'en  découvrir  une  cinquantaine  ,  qui  n'avoicnt 
pas  été  déterrées  avant  luy  ,  ou  qu'il  navoit  pas 


remarqué. 


Mais  quelqu'un  me  dira ,  pouquoy  tant  de 
peine  à  rechercher  l'Hifto're  ancienne  fur  des 
Marbres  rompus,  ou  des  pierres  à  demyeflacécs. 
Il  nous  pouvons  l'apprendre  par  le  moyen  des 

LivieSi 
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Livres ,  que  nous  avons  dans  nos  Cabinets ,  qui 
font  &  plus  amples,  &:  plusaifés  à  comprendre? 
C'eft  un  langage  des  demy  fçavans  ,  &  il  feroic 
aifé  de  prouver  que  ces  grand  génies  des  derniers 
Siècles ,  Erafme  ,  Scaliger  y  Cafaubon  ,  Lipfius, 
Saumaife  6c  Panvinius,  &c.  n  avoient  pas  acquis 
le  fonds  de  leur  fcience  par  le  fecours  des  Livres 
feulement.  \\s  y  ont  joint  les  Infcriptions  ,  les 
Médailles,  les  Manufcripts  ,  les  Gravures  an- 
tiques 5  &  enfin  tous  les  Moyens  dont  l'Anti- 
quité s'eft  fervy  pour  faire  connoiire  ion  Hiftoi- 
re  à  la  Pofterité. 

Combien  y  a  t'iU  par  exemple,  de  contrarie- 
tés  &  de  fauilctés  dans  les  Autheurs  de  THiftoi- 
re  Romaine,  qui  ne  peuvent  être  aifement  termi- 
nées ,  que  par  ces  monumens  antiques  ?  Entrope 
dit  que  Iules  &  Augufte  ont  régné  fous  le  ti'trc 
de  Didateurs,  ce  quieft  très  faux  du  dernier.  Le 
mcme  Autheur  ,  alfare  que  Domitian  ell:  le  pre- 
mier des  Empereurs  qui  s'eft  fiit  appeller  Dten  ; 
6c  il  cft  facile  de  prouver  par  les  Marbres  &:  par 
les  Médailles  que  Caligula  &  Néron,  lavoienc 
fai  t  au  {îi  bien  que  luy,  &  qu  Augufte  même,bien 
qu'il  fut  pl,us  modefte  ,  permit  aufîi  qu'on  le 
traitât  de  Divinité.  Sparttan  &  Capirelin  difent 
qu'c/£////j  fut  le  premier  qui  eut  le  tila'e  de  Cdpir 
feulement ,  qui  eft  celuy  qu'on  donnoit  à  ceux 
qui  croient  deftinés  à  l'Empire  ,  &  cependant 
nous  iommes  convaincus  par  nos  Antiques, que 
les  deux  Fils  d' A  grippa  CaiHs  &  Lucius  ,  avoient 
eu  l»méme  qualité  lans  être  parvenu  à  l'Empire, 
^i,  ai;flî  bien  que  DritjHs  Fils  de  Tibère  ,  Germani- 

eus 
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çus  Père  de  Caligula  6c  fes  deux  Fils  Néron  & 
Drufus.  Dion  dit  que  Caracalle  vécut  2 9. ans  ôc 
Aurelius  KiElcr  dit 43.  S-purùavJLutrope  &  plu- 
iîeurs  autres  écrivent  qu'il  epoufa  lulia  fa  belle 
Mère  :  mais  D'ion  ,  Herodian  ,  <Sv  Sidda4  ,  dilent 
que  luliaétoit  fa  Mère,  &  n'ajoutent  point  cet- 
te Fable ,  de  ce  prétendu  Mariage.  EÎagabale  a 
régné  fix  ans  ,  au  dire  A'Herodian  ^  ôc  deux  ans 
&  huit  moisjfelon  le  Compte  à'AureLius  f^ièJor^ 
^à'Eutrope,  Le  Livre  intitulé  Annorum  Corn- 
fpttatio ,  luy  donne  quatre  ans  de  Règne.  Et  quel 
moyen  d'accorder  toutes  ces  contrariétés  que- 
par  d'autres  Monumens  antiques  moins  fufpeds, 
de  corruption  que  les  Livres  f 

Mais  comment  pretendroit  on  d'apprendre 
parfaitement  toutes  les  adions  particulières  des 
Empereurs  >  par  le  feul  fecours  desAutheurs? 
Si  la  plus  part  ne  fçavoient  pas  feulement  bien 
les  noms  de  ceux  dont  ils  écrivoient  l'Hiftoire  : 
ce  qui  introduit  de  la  méprife  ôc  de  la  confufion 
dans  leur  ledure.  Lawpnde  &prefque  tous  les 
Autheurs  Latins ,  appellent  le  fils  de  Macrin, 
Diadumenus  au  lieu  de  Diadumenianus.  CapitoLn 
nomme  le  fils  de  Maximinus,  Maximinus  junior 
pour  Maximus.  Le  même  Ecrivain  eft  en  grande 
difficulté  de  fçavoir  fi  Pupienus  s  appelloit 
aufliMaximus,  Scie  moindre  apprcntif  dans  U 
ledure  des  Fiares  Se  des  Médailles  ne  l'ignore 
pref-ntcment.  PomponiPis  L^tm  ,  donne  k  l'Em- 
pereur Vetranio  5  le  nom  de  Britannio.  Zofuric 
appelle  Aureolus  d'un  autre  nom  qui  rend  f  Hi- 
ftoirc  ambiguë  >  *ifc,  Aurelianus.   Bonofius  ell. 

nommé 
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nommé  Bonofus  par  Vopifcus,  A  peine  So^emias 
fe  reconnoitroitdans  les  Autheurs;  car  HerodUn. 
la  nomme  Soaemis,  CapitoHn  Semiamira^E^/rr^?^** 
Scmia  ,  &    fon  Met^phrajie  encor  plus  mal 

Quel  Autheureft  ce  qui  m'apprend  diftinde- 
ment  que  Vitellius  avoir  deux  Fils ,  que  Pauiina 
etoir  Femme  de  Maximin ,  &  Barbia  Orbian^a 
d'Alexandre  Sevcre  ,  ou  pour  dire  quelque  choie 
de  plus  Curieux,  n'a  t'on  pas  toûjo  jrs  crû  ,  que 
cette  Colomne  auprès  de  Conftantinople^qu'on 
appelle  vulgairement  la  Colom-ne  de  Pompée^^woii 
été  érigée  à  fon  honneur  :  mais  M.  Vaillant  An- 
tiquaire du  Roy  ayant  çu  la  Curiofité  d'y  aller  , 
y  treuva  cette  Infcription  qui  nous  apprend  que 
c'cft  à  l'honneur  d'Augafte  qu'elle  y  a  été  dreiréc> 
par  Claudius  Annidius  Admirai  de  la  Flotte  du 
PontEuxin. 


T,rex'tt, 
J^egAttu. 


AVGVSTO  CAESARI 
E.  CLAV.  ANNIDIVS 
LE.  CLASSIS  Y  PONTO 


le  n'aurois  jamais  finy  jfi  je  voulois  examiner 
toutes  les  particularités  Fiiîloriques  que  con- 
tiennent les  Infcriptions.  Quoy  que  Gruterus 
ait  fait  un  ouvrage  digne  de  l'immortalité  ,  en 

recueillant 
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ïeceliillant  celles  de  tout  le  Monde^qu'il  a  pô, 
avoir.ll  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  ait  epuifé  tou- 
te cette  matière.  Reinefius  D.M.tres  habile  Anti- 
quaire de  Leipfîc ,  en  avoit  ramalfé  un  volume 
prerqu'auffi  grosjqu  il  alloit  mettre  au  jour,  fi  la 
mortneulfé  borné  tous  fes  deilèins. 

Il  n*eft  pas  néceiraire  qu'une  ïnfcription  foit 
^mple,  pour  enfeigner  quelque  Hiftoire.  Ces 
trois  mots  ,  lOVI.  Q.  M.  qui  font  gravés  dans, 
la  Roche  d'une  Montagne  de  Baujolois  appellée 
Mont jou  3  nous  apprennent  que  cette  Montagne 
ctoit  dédiée  à  lupiter^ôc:  que  le  nom  de  Montjou 
efl:  venu  par  corruption  de  Mon  s  lovis.  D'où  je 
pourrois  auffi  conclurre  que  ceux  du  Baujolois, 
font  mieux  nômés  Bau\ovi€nfes  que  Belli\ocenfes, 

Comment  fçaurions  nous  que  Grenoble  s'ap- 
pelloit  anciennement  Cularo  ,  fi  les  Infcriptions, 
gravées  dans  les  murs  de  la  Ville ,  ne  nous  en 
convainquoient,  &:  une  lettre  de  Plancus^parmy 
celles  de  Ciceron  ne  feroit  elle  pas  mieux  dattée 
Cuiarone  ,  que  de  la  façon  qu'on  y  lit  àprefent. 
Cîvarone  ex  Allohroglîmfinibus. 

De  plus  il  n  eft  pas  fi  aifé  de  fuppofer  une  In- 
fcription  antique  ,  que  de  falfifier  un  Livre  ou 
de  luy  donner  un  autre  Autheur  ,  que  le  vérita- 
ble :  Il  faut  une  grande  delicatelfe  d'efprit ,  pour 
reconnoître  qu'une  pièce  n'eft  pas  d'un  tel  Au- 
theur. Mais  pour  prononcer  qu'une  Infcription 
n'eft  pas  antique  ,  je  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  tant 
depeme,  pourveu  qu'on  s'y  foit  un  peu  étudié. 
La  pierre  que  les  Anciens  choifilfoient  >  laformo 
dont  on  les  tailloit,&  la  figure  exade  des  lettres 

jointe 
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fsiwtt  à  la  profondeur  qu'on  leur  donnoit ,  nô 
font  pas  des  chofes  faciles  à  imiter  à  des  Ou- 
vriers ignorans. 

Enfin  la  manière  de  s'exprimer  ,  l'Or- 
thographe ,  6ô  les  points  même  fi  vous  vou- 
lés  qui  iont  pour  l'ordinaire  plutôt  triangu- 
laires que  ronds ,  peuvent  découvrir  les  four- 
beries ,  qu'on  fcroit  en  cette  matière  ,  plus  aife- 
ment  qu  on  ne  fera  celles  d'un  Livre  ancien  , 
dont  t.uit  de  copies  qui  en  ont  été  faites  au- 
ront changé  le  (ens  ,  en  copiant  les  fautes  des 
autres ,  6c  en  y  ajoutant  de  nouvelles. 

D'où  viennent  tant  de  ï^^rÎA  Li Clones  des 
meilleurs  Livres,  fi  ce  n'eft  de  l'erreur  des  Copi- 
ftes,  &  quelquefois  de  leur  ignorance:avant  que 
rimprelîion  futen  viage.  Mais  fans  imiter  la 
Paifion,  de  ceux  qui  méprifent  toute  autre  fcien- 
ce  ,  que  celle  de  leurs  Livres,  contentons  nous 
d'avoir  montré  ce  qui  eft  de  nôtre  fujet,  ^  qu'il 
y  a  de  belles  chofes  à  apprendre,  auiïi  bien  dans 
leslnfcriptions  ,  que  dans  les  Livres.  Ou  fi  l'on 
ne  veut  que  des  Livres,  difons  que  nos  Antiques 
ne  font  autre  chofe,  que  des  Livres,  dont  les  pa- 
ges de  pierre  6c  de  Marbre  ont  été  écrites  avec  le 
Ferôcle  Cileau. 

On  treuvera  peut-être  mauvais  ,  que  je  n'aye 
point  recherché  le  tems  précis ,  que  celles  que 
nous  rapportons  ont  été  faites.  Mais  comme 
dans  la  plus  part ,  il  n'y  a  ni  le  nom  d'un  Empe- 
reur ,  m  ceux  des  Confuls,  le  jugement  en  feroit 
un  peu  téméraire.  ïe  crov  pourtant  -o^u'on  peut 
affeurer  que  celles  >  où  paroit  le  mot  de  Lvgv- 
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i»vNVM  font  du  premier  Siècle  :  auflî  bien  que 
celles  où  il  eft  parlé  des  Preftres  à  T  Autel  d'Augu- 
fte,&  en  général  il  y  en  a  très  peu  dePayennes  qui 
ne  foient  des  trois  premiers  Siècles  :  car  depuis 
ce  tems-là  les  Ténèbres  du  Paganifme  furent 
iprefque  bannies  de  la  France. 
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nAPAïNESiS 

BU  âge  !  Caflalidum  decHs  immon^le  Sororum 
SPONI cjuam  naElns  Spartaîn  es  virtmibus  orrai. 
Itim  pttis  ol/fcHYÎf  iacuit  dernerfi  tenebrls 
Gloria  Lugdunenjîs  agri,  Snnt  fcripta  Rubjti 
Sicca  nïmis  ,  nuaafj^  docet  ParddiriPts  aniles. 
Fm  pateam  Mtif&a  qnibus  conamine  magno, 
Audi  dit  immenflis  immenfafcientïa  Gaz^as. 
hHgdunum  nirnis  (hen  !  nimium^  tua  do5iaJïlerent 
M^rmori^J-abemis  repara  dijpendia  Fam^, 
Vix  datnr^  ^ugnfio  quod  vonit  Gallta  Templam 
iSJofcere^  vix  Fenerîfj^  Forum,  murofj^  Neronis, 
Tlx  notum  Planci  nornen  ,  diElurus  ad  Aram 
Et  Lngâunenfem  vix  notas  Rhetor,  Inane 
Nil  nijïnomen  habet  Lngdunum,  Scrinîapande^ 
SPONl ,  atj^  in  mernori  deponito  condita  prdo^ 
Romnlidum  prohibens  induci  obliutafaSîis» 
jirdua  resfateor^  dignus  cpio^  vïndice  nodus: 
J\4agi3^  molis  opus  j  verum  hinc  tibigloria  major 
ShYget  5  &  Aternos  t'ihi  conciliabît  honores. 
Peyficere  hoc  frhîira  qnondam  tentâre prions  : 
Non  adjeHafitit  tante  manus  vltima  cœpto. 
Aude  igltur  !  magnis  robur  non  déficit  aufisy 
SPONl  Cafidldum  decm  immonde  Sororum. 


'   Pangebat   Nemaufi 
FR.  CRAVEROLlVS,LV.a 


PERMISSION. 

E  nempêche  pour  le  Roy  ,  qu'il 
foie  permis  à  Iaqves  Faeton 
d'imprimer  le  Livre  intitulé  ,  Kecher- 
che  des  Antiquités  é'  Curiofités  de  U  ville  de 
Lyon  5  &  que  les  defFenccs  ordinaires  luy 
foient  accordées  pour  trois  années.  A  LyoïUe 
18.  Avril  1^73. 

VAGIIMAY. 


|£(^  O  I T  fait  fuivant  les  Gonclufions  dd 
î^l  Procureur  du  Roy  ,  les  an  &  jour 
cy-defTus. 

DE   SEVE. 
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DES 

ANTIQVITE'S 

ET    GVRIOSITES 

de  la  ville  de  Lyon. 


:        C  H  A  P  I  T  R  E     1 

Noms  O^  etymologiesdeLyon.  Ahhregê 
de  fin  Ht  Boire. 

>^êMk^^im  E'pvis  que  Lyon  a  efté  baty, 
le  ne  trcuue  pas  qu'il  ait  propre- 
ment changé  de  nom.  Ch-impier 
Se  Paradin  nous  ont  voulu  faire 
accroire  qu'il  auoit  efté  ancien» 
ne'Tient  appelle /«/9//^,long-tems 
auant  Plancus  :  mais  Plutarque  &  Tice-Liue, 
qu'ils  appellent  à  leur  fecours ,  ne  diFent  rien 

h  moins 


1  Recherche  des  Antiquités  é*  curiofités 
moins  que  cela,  &  ce  font  proprement  les  cam- 
pagnes entre  le  Rhofne  èc  la  Saofne ,  à  qui  ce 
nomeftoit  donne.  le  dis  donc  qu'il  fut  première- 
ment appelle  LvGVDVNVMaComme  i'enferay  voir 
des  preuues  par  l'authorité  de  Dion ,  par  les 
médailles  &  par  les  infcriptions  antiques  :  &  de 
Enbys  mefme  qui  le  nioit  opiniâtrement  dans  fes 
priuileges  de  Lyon,  s'en  eft  teu  dans  fon  hiftoire 
imprimée  enfuite  ,  eftant  apparemment  con- 
uaincu  du  contraire  de  ce  qu'il  auoit  auancc. 
On  s'accoutuma  enfuite  infenilblement  à  l'ap- 
peller  Lvgdvnvm  ,  comme  par  abbreuiation  r 
&  ie  ne  puis  conceuoir  fur  quel  fondement  de 
Rubys  prétend ,  que  depuis  Seuere  il  ait  cfté  ap- 
pelle Leo^^  que  le  nom  de  Lvgdvnvm  fuft  alors 
aboly.  Il  y  a  mille  preuues  du  contraire ,  qu'on 
pourroit  apporter,/!  la  queftion  meritoit  d'entrer 
en  conteftation  :  &  les  monnoyes  de  tant  d'Em- 
pereurs après  Seuere  frappées  LvGDVNi,{èroient 
lèules  capables  de  la  décider.  Il  eft  vray  que  dans 
le  quatrième  &:  cinquième  iîecle ,  que  les  Goths 
fembloient  auoir  iuré  la  perte  de  la  Latinité,auffi 
bien  que  de  l'Empire  Romain,  on  difoiç  Lvgdv- 
Nvs,  comme  l'on  peut  voir  dans  quelques  Au- 
theurs  de  ces  temps-là.  Vn  marbre  antique  cité  pas 
Gruterus,  l'appelle  colonia  clavdia  copi^ 
LVGDVNENsis  ,  mais  c'eft  plutôt  en  manière 
d'Eloge ,  qu'un  nom  qui  ait  eu  vogue  -,  Clandia 
parccque  l'Empereur  Claude  y  efloit  né ,  &  que 
la  Ville  auoit  receu  beaucoup  de  fàueiirs  de  luy; 
&  Copia  parce  qu'elle  eftoit  l'abondance  &  le 
grenier  des  Gaules.  Les  noms  de  Rhcdannfia  8c 

d*Araria 
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î  à*Ararta  que  quelques-uns  luy  ont  donné ,  tien-  sUt^a 
:  nent  duPoe'ce  &  de  rOrateur  :  6c  pour  cette  -^poûhi 
\  Ville    dont  Stephanns  parle    fous    le    titre  de  '^'*'^*^» 

foJ\djf*(nci^\ï  ny  a  pas  d  apparence  que   ce  ioïc        ^ 
,  Lyon  5  comme  l'eftime  le  fçauant  Bochart ,  puis 
que  TAutheur  la  place  dans  le  territoire  de  Mar-  q^^^  ^ 
feille.!!  y  auroit  plus  de  lieu  de  croire  que  c'eft  la  phMei, 
Ville  d'Arles  >  dont-le  Rhofne  lave  aufîi  les  mu- 
railles ,  &  qui  eft  fort  ancienne.  On  s'efl  au(îî 
mépris, d'auoir  pris  Forum  SegufinnorHm  qui  e(l  "Eloge 
Feurs  en  Forefts  ,  pour  Lyon.  h'^fl-  </* 

Mais  pour  ne  pas  s'enfoncer  dans  vne  criti-  ■^^^''* 
que  ennuyeufe  des  noms  de  Lyon,  venons  à  fa 
fondation.  N'en  deplaife  aux  Autheurs  qui  nous 
font  defcendre  d'un  L^gâtu  ,  d'un  Mornortu  ou 
d'un  Ate7noparn6  Princes  Gauloisjdont  Thiftoire 
nous  eft  prefque  inconnue' ,  &  méfiée  peut-eftre 
de  fable  par  un  certain  Clitophon  ,  &  vn  faux 
Berofe  ;  je  croy  qu'il  ne  nous  eft  pas  honteux  de 
reconnoiftre  pour  Pères  IcsKomains^qui  eftoienc 
les  maiftres  du  monde. 

Ce  fuft  donc  Tan  DCCXL  de  la  fondation 
de  Rome^qui  répond  félon  la  plus  cxade  Chro- 
nologie 5  à  Tannée  X  L  Tl  L  auant  la  venue  de 
Noftre  Seigneur,  que  fuft  baftie  la  Ville  de  Lyon 
par  JJicipti  Aiunatipu  Plan»  h^.c^ai  auoit  autrefois 
efté  Gouuerneur  de  la  Gaule  Celtique  fous  Iules 
C^far,  &:  quieftoit  pour  lors  à  la  tefte  d'une 
armée  qu'il  commandoit  proche  la  riuiere 
d'Ilere  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  les  lettres 
qu'il  écrit  à  Ciceron  ,  où  il  faut  remarquer  que 
les  éditions  communes  font  vne  méprife^en  iTiet- 
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tant  au  tiltre  du  X.LiutedesEpiftres  de  Ciceron, 

ôc  aux  tiltres  de  quel'ques-vnes  des  lettres  ad 

Cneum  Flancum ,  au  lieu  de  mettre  ad  Lucium 

Munattum  Plancum.  L'on  peut  voir  dans  ces 

lettres  ,  &  fon  éloquence  ,  &  fa  prudence  ,  &  la 

confiance  que  le  Sénat  auoit  en  luy,^:  TafFeélion 

que  Ciceron   luy  témoignoit.  C'eftoit    dans  ce 

temps-là  que  Marc-Antoine,  Lepidus  &  Augufte 

parcageoient  la  Republique  Romaine  par  leurs 

différentes  fadfcionsj  &  Tannée  ne  s*écoula  pas 

qu'ils  n^eulfent  conjuré  enfemble  ce  cruel  Trium- 

uirat  j  qui  coûta  tant  de  fang  au  peuple  Romain. 

La  crainte  qu  auoit  le  Sénat  que  Tes  pulifances 

ne  s'uniifentjfut  la  caufe  de  la  fondation  de  cette 

Ville  i  comme  l'on  peut  voir  par  ce  paifage  de 

Dion  que  ie  mettray  tout  au  long.  Cet  Autheur 

eft  un  des  plus  exaàs  pour  l'hiftoire  Romaine, 

de  a  écrit  fon  Liure   fous  TEmpire  d'Alexandre 

Seuere.  Les  Sénateur  s  ^  dit  il,  ayans  appris  ^ue  Si^ 

„  iantu  faiiortfoit  ie  party  de  Marc^Anteine  ,  & 

5,  cratgnans  que  Lepiàm   &  Lucttu  Flanc  m  ne 

5,  vlnjfenta  emhrajfer  le  mefme  party, Ils  leurs  enuo- 

,yyerent  des  Députés ydiCc.  à  ces  deux  derniers, /?é?«r 

5,  leur  dire  que  la,  République  n' auoit  pas  pour  lors 

5,  befoin  de  leurs  armes  \  &  afin  qu'ils  nefoupçon" 

,,  najfent  rien  dejîniflre  ,  ^  qu'ils   n^entreprijfent 

^^  aucun  aEle  d'hoJîiUté  ^  ils  receurent  ordre  dft 

yy  Senatyde  bâtir  vne  Ville  à  ceux  que  les  Allohro- 

3>  ges  auoîtnt  autrefois  chajje  de  Vienne  (  qui  efl 

33  vne  Ville  de  la  Prouince  Narhonoife  )   ç^  qni 

»  s' efl  oient  retirés  k  l'endroit  ou  les  deux  riuieres 

,,  du  Rhofne  &  de  la  Sfione  s*ajf€mblent»  De  forte 

que 
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5,  que  seflans  arrejîés-lk^  ils  bâtirent  Lyon  j  qtton 
„  appelloit  autrcsfots  Lvgvdvnvm. 

Neantmoins,foit  que  Lepidus  fnft  refradaire 
aux  ordres  du  Sénat  ,  ou  qu'il  en  euft  laifsé  tout 
le  foin  à  Plancus  ,  il  eft  certain  que  ce  dernier  eft 
confideré  par  tous  les  Autheurs ,  comme  le  feul 
fondateur  de  Lyon.  Vne  belle  infcription  anti- 
que grauée  fur  vn  marbre  à  Gayette  en  Italie, 
nous  confirme  la  mefme  chofe  :,  &  parce  qu  elle 
nous  inftruit  d'une  partie  de  fes  belles  aâ:ions5& 
de  fes  illuftres  employs  ,  il  ne  feroit  pas  iufte  de 
l'oublier. 

L.  MVNATIVS  L  F.L.N.L.P.PlANCVS  CoS.CenS.  L>Lucluê 

Imper. iTER.vii  viR  epvl.trivmph.ex  rhetis  ^^f^^^f* 

t>  C  on  fui 

^DEM    DATVRNI  FECIT    D  E    MAMVBIIS    AGROS    ^^A^ 

DIVÏSIT  IN  ItALIA  BENEVENTI.lN  GaLLIAM  CO"   Impera- 

LONIAS  DEDVXIT  LVGDVNVM  ET   RAVRICAM.      tor  tteru^ 

C'eft  à  dire,  Lucim  Mimattvu  Vlancm  fils  de  ^/^  ^p^^^ 
Luctw,  petit  fils  de  L^tcius,  arrière  fils  de  LhcIhs:  Icnùtriu' 
Conful  y  Cenfenr^  déclaré gencrAl  à* Armée  pour  la  />^-««^'/> 
deuwmefois,  vn  des  fept  Imendans  dn    banauet  ^^' 
des  Dieux  ,  a  Triomphé  des  Rhetes^  (  ce  font  ceux 
du  Valey  ^  les  Grifons)  a  baty  des  dépouilles  des 
ennemis  le  Temple  de  S^iturne  ,  a  fait  le  deptnrte^ 
ment  aux  foldats  des  terres  de  Beneuent  en  Italie^ 
A  efl^'jly  deux  Colonies  dans  les  Gaules  ,  Lyon  & 
yin^st,  ^  ^  ^ 

Raurica  eft  un  vilLige  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Bafle  ,  qui  s'appelle  maintenant  Augft  par 
corruption  du  mot  Augufta  Rauracorum^  Se  qui 
montre  par  les  mazures  qui  en  reftent  auoir  été 
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'anxrefois  vne  grande  Ville  :  mais  comme  deux 
'^iifans  d*uii  meune  Père, ont  founentun  fort  bien 
différent ,  aufïi  cette  Ville-là  n*a-t'elle  pas  eu  le 
mefme  bonheur  que  Lyon^qui  s^'eft  toujours  re- 
leue  de  fes  cheutes,  èc  qui  paroift  toiijours  ieune 
dans  fa  vielleife  ;  ce  qui  à  infpiré  Scaliger  de  luy 
faire  cette  Epigramme  ,  qu'on  àtreuuée  digne 
d'eftre  grauée  en  lettre  d'or  dans  la  cour  de  la 
maifon  de  Ville. 
Flumineù  Rhodanîis  cjua  fe  fugM  in  chtu  vnàisy 

Quâi^He  pigro  dhhitat  finmine  mitis  Arar: 
hugàimHm  i<nc€t  antlquo  noum  orhis  in  orhe^ 

Lugàiinûmque  vettu  orhis  in  orbe  nouo, 
Qjioànolis  AÏihiejHAYM^  hic  quAre  cjHoà  optai  : 

Aiit  htCy  aut  nufquam  vincere  vota  potes. 
Lugdimî  ijHodcnnque  potejî  d^re  mnndtu  habehié^ 

Plftra  petoiy  httc  vrbs  &  tibi  plura  d^bit, 

La  curiofité  qui  eft  ingenieufe  à  tourmenter 
l'efprit  à  la  recherche  des  chofes  de  peu  d'impor- 
tance ,  à  fait  naiftre  la  queftion  de  Tetymologie 
du  mot  de  LvGDVNVMjdont  nous  ne  fçauons  rien 
de  certain.  Quelques-vns  veulent  que  cefoit  en 
mémoire  d'un  Roy  des  Celtes  nommé  Lvgdvs, 
d'autres  en  mémoire  d'une  légion  de  Iules  C^efar 
appellée  Lvgda,  qui  auoit  acoûtumé  d'hyuerner 
dans  ces  Pays.  Celle  qu'on  a  débité  qt^afi  lvgv- 
BRE  DVNVM  OU  LvcTvs  DVNVM  eft  moins  vray 
femblabkjpuifqu'elle  auoit  ce  nom  auant  fes 
defaftres.  Becan  la  tire  d'un  mot  Allemand,  qui 
fignifîe  fortune  Ghtkjdtinum  montagne  fortunée: 
car  pour  le  mot  de  dunum  on  conuient  qu'en 
ancien  langage  Gaulois  il  fignifioit  colline  ou 

montagne. 
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montagne  ,  &  les  Villes  qui  fe  terminent  ainfi 
le  font  alFez  voir  par  leur  lituation,cle  mefmeque 
le  mot  de  Dunes  qui  nous  eft  encorrefté  en  Fran- 
ois.  Il  y  a  des  anciens  Autheurs  qui  difent  que 
e  mot  de  Lt*9  lîgnifioit  corbeau  dans  l'ancien 
langage  des  Celtes  ,  comme  celuy  de  Loucha  fi-  Bochart 
gnihe  encorla  mefme  chofe  dans  TArabe ,  qui  ^'''*'''£» 
auoît  quelque  affinité  auec  l'ancien  Gaulois ,  & 
qu  a  caufe  que  cette  montagne  de  Fouruiere,que 
quelques-vnscroyentauoircfté  autrefois  appellcc 
Cornière,  efloit  vne  retraite  de  corbeaux,  la 
Ville  qui  auoit  efté  bâtie  fur  cette  montagne  en 
auoit  retenu  le  nom  ,  après  que  les  Aigles  Ro- 
maines curent  chalfé   ces  prétendus  corbeaux. 
Il  y  en  a  qui  difent  que  LugànriHm  ou  Lticânnum^ 
comme  on  le  trcuue  quelquefois  écrit  dans  les 
liures ,  c*eft  ^uafi  Lucu  Dimum  du  prénom  de 
Plancus.  Enfin  quelques-vns  ayans  veu  dans  Eu- 
febe  qu'au  commencement  que  Lyon  fut  bâty, 
on  auoit  mis  fur  la  montagne  de  Fouruiere  vn 
grand  miroir  d'acier  ,  qui  par  le  reflechiiremenc 
des  rayons  du  Soleil  enfeignoit  à  ceux  qui  ve- 
noyentde  Sauoyeje  chemin  de  Lyon  qain'eftoit 
pas  encor  frayé ,  ont  crû  que  c'eftoit  ailés  pour 
dire ,  qu'il  auoit  efté  ainfi  nommé  qnaÇi  Lncens 
ou  Lhcù  àunum.  Il  eft  vray  que  d'autres  moins 
crédules  doutant  de  la  vérité  de  ce  récit,  gardent 
la  mefme  etymologie  ,  mais  la  tirent  de  ce  que 
la  montagne  de  Fouruiere  eft  à  l*oppofitc  des 
rayons  du  Soleil ,  quand  il  fe  leue.  Ce  qui  eft 
commun  à  beaucoup  d'autres  Villes, &  qui  néant-  in  a^oco 
moins  à  donné  fujetà  ces  beaux  vers  de  Seneque.  locymh, 
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yiài  ànohm  immlnens  fittuiù  iugum      ^ 
J^Hod  Pht&bus  ortufemper  ohnerfo  videt:  . 
Vhl  Rhodanm  îngens  amne pr^rapido  fluity 
Ar  arque  duhitans  quo  ftios  c  tir  fus  agat 
Tachiu  quletis  allnit  ripai  vaàis, 
Eftne  illa  tellmfpîritm  altrix  tut  ? 
Quelqu'un  pourroit  conieâ:urer  de  ees  vers, que 
Lyon  eftoit  bien  long-cemsauparauantPlancus, 
veu  mefme  que  Seneque  fait  parler  dans  cette 
fatyre  TEmpereur  Claude  auec  Hercules  de  cette 
manière.  Tey ,  dit-il ,  qui  as  conrn  tout  le  monde 
comme  vnpoflillori ,  eft-ce  que  tu  ne  connois  pas  les 
Lyonnais  ?  Si  Lyon  n  eftoit  pas  du  temps  d'Her^ 
çule,  comment  eft-ce  qu'il  les  auroit  pu  connoî- 
tre  en  voyageant  par  le  monde.  Mais  je  croy 
que  c'eft  un  trai6t  de  la  raillerie  de  Seneque,  qui 
veut  faire  paroiftre  la  ftupidité  de  Claude,  com- 
me s'il  ne  fe  fouuenoit  pas  ,  qu'il  n*y  auoit  pas 
plus  d'un  Siècle  5  que  fa  Ville  natale  eftoit  au 
monde.  Aulîi  ne  fait-il  pas  répondre  Hercule 
comme  s'il  euft  veu  la  Ville ,  mais  feulement  le 
pays.  r*iy  veu^àit  Seneque»en  la  perfonne d'Her- 
cules 5  vn  cofiau  panchant  fur  deux  riiùeres  que  les 
rayons  du  Soleil  lettant  regardent  toujours  à  loppo^ 
fite  ,  OH  le  Rhofne  va  d'une  courfe  rapide ,  ^  ou  la 
Saône  qulfemhle  efire  enfufpens  de  quel  cofté  elle 
coulera^  mouUle  les  Riuages  défis  eaux  endormies: 
^ft-ce  la  ce  Pays  qui  la  élevé? 

S'il  y  auoit  eu  quelque  Ville  en  cet  endroit, 
quelqueAutheur  ancien  digne  de  foy  n'en  auroit^ 
il  point  parlé  ?  lules-Caefar ,  qui  auoit  demeuré 
dix  ans.  à  fubjuguer  les  Gaulois:>qui  auoit  fouuenc 

pafte 
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palfé  par  icy  ,  n'en  auroit-t'il  dit  mot  dans  Tes 
Commentaires  ,  où  il  nous  a  lailfé  vne  entière 
Géographie  des  Gaules  ?  le  n'ay  donc  garde  de 
mettre    dans  le   rang  des  Lionnois    iliuftres ,  ^h^m- 
comme  ont  fait  quelques-uns  de  nos  Autheurs,  ^'J^^* 
Luciiis   Plotifii  ,   grand  Orateur  que  Ciceron  ^./* 
auoit  écouté  :  Amonius  Gntpho  Précepteur  de  ub.  âê 
lules-Csefar  owVderîtu  Cato^o^x  font  tous  morts  iUtiJlrib, 
auant  qu'on  euft  ietté  les  fondemens  de  Lyon,  Gr^/w- 
èc  Suétone  mefme  ne  nous  les  donne  que  pour  ^{*J^J^ 
Gaulois.  rhetor. 

Comme  les  Romains  furent  les  Pères  de  cette 
Ville  5  ce  fut  aulTi  eux  qui  eurent  le  foin  de  l'em- 
bellir de  temps  en  temps.  Augufte  qui  l'auoit 
veu  naître  dans  le  temps  qu'il  projettoit  fa  Mo- 
narchie 5  y  a  fait  un  fé)our  de  trois  ans,  pendant 
lefquels  il  n*y  a  point  de  doute  que  les  Lionnois 
n'en  receurent  plufieurs  faneurs  en  particulier, 
aufïi  bien  que  le  refte  des  Gaulois  ,  qui  pour 
marque  de  leur  réconnoilîance  luy  érigèrent  un 
Temple  au  frais  communs  des  foixante  peuples 
des  Gaules  ,auec  autant  de  flatub's  portans  les 
titres  de  chacune  de  fes  Nations  -,  &:  ce  Temple 
eftoit  litué,  fuiuant  le  témoignage  de  Strabon, 
deuant  la  Ville  de  Lyon,au  lieu  où  les  deux  Riuie- 
res  fe  joignent,  &:  l'infcription  Romaine  qui  eft 
à-  la  Tour  de  l'Eglifede  S.Pierrenous  confirme  la 
m^me  chofc  pour  le  lieu  de  ce  Temple  ad  con^ 
fiuentcs  Ararts  C^  Rhodani,  qui  eft  ce  que  nous 
appelions  maintenant  Enay,dont  nous  parlerons 
encor  au  Chap.y. Trois  cent  Augures  &  foixante 
Harufpices  y  fer  voient,  comme  oniugepar  les, 
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infcriptions  antiques  qui  nous  reftent.  Ce  fuft 
dans  ce  Temple  que  l'Empereur  Caligula  eftablit 
ces  jeux  Académiques  ,  ou  tant  d'Orateurs  &  de 
Poètes  venoient  de  differens  endroits  du  monde, 
pour  faire  parade  de  leur  cloquence.Mais  comme 
il  eftoit  ordonné  que  ccluy  qui  ne  gagneroit  pas 
le  cœur  defès  Auditeurs  >  feroit  plongé  dans  la 
Saône ,  s'il  n'aimoit  mieux  effacer  de  la  langue 
fes  écrits  \  cela  a  donné  fujet  à  luuenal  de  faire 
palFer  comme  en  Prouerbe,  pour  vne  grande 
crainte  ,  la  timidité  d'un  Orateur  qui  deuoit  ha* 
tanguer  deuant  TAutel  de  Lyon,qui  deuoit  bien 
cftre  célèbre ,  puifque  cet  Autheur  écriuant  à 
Rome  en  parle  comme  d'une  chofe  connue. 

Palleat  ^vt  nudis  preffit  qui  calcihtu  anguem 

jikt  Lttgàunenfem  Rhnor  diBurus  ad  aram, 
L'Empereur  Claude  fucccfleur  de  Caligula  na- 
quit à  Lyon,  le  mefme  jour  que  ce  Temple  fuft 
àtàié^  l'an  de  Rome  744.  fon  Père  Drufus  allant 
faire  la  guerre  en  Allemagne,  &  fa  femme  Anto- 
nia  qu'il  menoit  aucc  luy  ayant  accouchée  icy. 
Néron  qui  vint  après  ,  donna  de  grandes  fem- 
mes pour  remettre  en  eftat  cette  Ville  ,  qu'une 
incendie  épouventable  auoit  tellement  ruinée, 
qu'on  ne  reconnoilfoit  plus  Lyon  dans  Lyon 
mefme. 

''■^Vnaque  mx  interfuit  inter  vrhem  maximum 
dr  nullam,  * 

Cette  libéralité  fut  caufc  qu'elle  porta  tou- 
jours fon  party  contre  Galba,  &  après  ,  celuy  de 
Vitellius  amy  de  Néron,  contre  fon  Compétiteur 
Othon.  Sous  l'Empire  de  Marc-Aurele  les  Chre- 
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ftiens  de  Lyon  auec  leur  premier  Euefque  S. 
Phocin  fouffrirent  des  grandes  perfecutions;  ^ 
après  qu'il  eut  cfté  marcyrile,  S.  Irenée  difciple 
de  Saint  Polycarpe  ,  qui  auoit  efté  Difciple  de 
Saint  lean,  luy  fucceda  en  fa  charge  &  en  fès 
malheurs,  car  il  foufFrit  aufll  le  martyre  auec 
pluiîeurs  milliers  de  Chreftiensfous  l'Empereur 
Seuere.  De  Rubys  ne  veut  pas  que  ce  foit  imme- 
diatement  après  la  bataille  d'Albinus  ,  comme 
Paradin  l'atfuroit.  L'^1iftoire  de  Seuere  &  d'Albi- 
nus nous  touche  de  plus  près  que  celle  des  autres 
Empereurs,  c'eft  pourquoy  on  nous  pardonnera 
bien  fi  nous  nous  y  étendons  un  peu  plus. 
Seuere  auoit  efté  Prêteur  ou  Gouuerneur  des 
Gaules  fous  l'Empereur  Commode  ,  &  faifoit  fa 
refidence  k  Lyon.  Neantmoins  foit  qu'il  fuft 
feuere  aufli  bien  d'effet  que  de  nom  ,  ou  que 
pour  d'autres  confiderations  il  ne  fe  fuft  pas  fait 
aimer  à  Lyon,  la  Ville  ne  balança  point  à  fe  dé- 
clarer du  parti  d'Albinus,  qui  auoit  efté  nommé 
Empereur  prefque  en  mefiine  temps  que  luy,  par 
les  troupes  qu'il  commandoit  dans  la  grand-Bre- 
tagne. Seuere  qui  venoit  de  défaire  Pefcennius 
Niger,que  les  troupes  d'Orient  auoyent  pareille- 
ment cleué  à  la  dignité  Impériale  ,  ne  perdit 
point  de  temps  pour  venir  perdre  Albinus  à 
force  ouuerte  ,  n  ayant  pu  reliffir  par  l'arTaflin  ni 
par  le  poifon  qu'il  auoit  elfayé.  En  venant  il  fît 
déclarer  Caefar  fon  fîls  Caracalle  k  Viminatium 
Ville  de  Myfie ,  que  tous  nos  Autheurs  ont  mal 
pris  pour  Vimy  auprès  de  Lyon.  D'autre  cofté 
Albin  ne  voulant  pas    fe  laiffer  prendre  dans 
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l'Angleterre,  vint  en  France  auec  ^o.mille  hom- 
mes 5  Seuere  en  ayant  enuiron  autant.  Albin  fe 
fiant  de  ce  que  Lyon  tenoit  fon  party  ,  ne  s'en 
écartoit  pas  beaucoup.  Il  eut  de  Tauantage  dans 
les  premiers  chocs  ,  &  Seuere  mefme  étant 
tombé  de  cheual  y  penfa  demeurer  dans  une  ren- 
contre. On  croit  que  ce  fuft  auprès  du  village 
é^Aihigny  qui  à  gardé  fon  nom  ,  comme  celuy 
de  Semy  qui  n'en  eftpas  loin  ,  celuy  de  Seuere. 
Ce  pourroit  eftre  après  ces  premières  vidoires, 
que  les  Lionnois  lui  drelferent  cette  infcription, 
comme  au  protedeur  de  leur  liberté  contre 
Seuere.  On  la  void  maintenant  au  village  d'Aï- 
bigny  à  la  maifon  de  Monlîeur  Seue  Intendant 
de  la  Doiiane,&  l'on  dit  qu'il  y  à  plus  de  jq.  ans 
qu'elle  y  a  eflé  déterrée. 
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C'eft  un  vœu  à  lupiter  pour  luy  demander  la 
continuation  de  fes  vidoires  ,  ou  une  récon- 
noilfance  de  celles  qu'il  auoit  déjà  obtenu.  Il 
eftoit  natif  d*Adrumetum  en  Afrique,  ce  qui  eft 
marqué  par  ces  deux  mots  Afro  adrvm.  le 
ne  fçay  que  veut  dire  C.  Fvc.  pto,  ni  mefme  ce 
postB.Gal.  fi  cen'eft  ?oft  Bellum  Gallicum, 
Voicy  une  médaille  d'argent  du  mefmc  Albin 
qui  eil;  rare  &  fait  fort  bien  à  noftre  fujet. 
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Il  y  a  autour  de  la  tefte  ÏMperator  C^tsar 
Didius  CLodius  Albinus  AvGuftiis.  Où  il 
faut  remarquer, qu'il  prend  lesmefi-nes  tîl  très  que 
dans  l'infcription,  d'Empereur,  &  d'Augulk  ,au 
lieu  que  dans  la  plufpart  de  fes  autres  médailles, 
il  n'eft  nommé  que  C^sar,  parcequeSeuere  luy 
auoit  donné  cette  qualité  auant  leur  mes -intelli- 
gence ,  voulant  l'empefchet  de  rien  remuer,  en 
luy  perfuadant  qu'il  le  deftinoit  tout  de  bon 
pour  fon  fuccelFeur  à  l'Empire  >  &  dans  cette 
penfée  il  prenoit  le  nom  de  Septimius,^om  mar- 
quer l'adoption  de  Seuere.  Mais  après  leur  de- 
me{lé,il  y  a  apparence  qu'il  laifTa  tout-à-fait  ce 
nom  qui  luy  deuoit  plûtoft  eftre  en  horreur  : 
aufïi  voyés-vous  que  ni  le  marbre5ni  la  médaille 
n'adjoûtent  pas  ce  nom  de  Septimitu,  Le  reuers 
de  la  médaille  eft  encor  plus  coniidcrable  &•  pour 
le  type  &  pour  l'infcriprion.  C'eft  une  figure 
debout  couronnée  de  créneaux  jqui  eft  la  marque 
d'une  Ville ,  tenant  de  la  droite  une  pique  &  de 
la  gauche  une  corne  d'abondance ,  ce  qui  feul 
nous  pourroit  defîgner  la  Ville  de  Lyon,  qui 
eftoit  le  rempart  &  le  grenier  des  Gaules,  fi  les 
lettres  d'alentour  ne  nous  en  conuainquoient 
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pas  5  car  il  y  a  manifeftement  Gen.  Lvc  c'eft  à 
dire  Genins  Ltfgdnm ,  comme  fi  le  bon  Génie  de 
Lyon  fe  r^joiiiiroit  d'auoir  reconnu  Albin  pour 
fon  Empereur,ou  Gertio  Ln^dun îycommt  Ci  Albin 
rendoit  grâces  au  Génie  de  cette  Ville ,  de  luy 
auoir  efté  fauorable.  Si  l'oifeau  qui  eft  au  pied 
de  la  figure  eftoit  un  corbeau,  cela  ne  feruiroit 
pas  peu  à  confirmer  l'etymologie  de  Lyon  du 
mot  de  Z<«^,qu'on  prétend  fignifier  un  corbeau 
en  langage  ancien  Gaulois  :  mais  la  médaille  eft 
trop  petite  ,  pour  en  pouuoir  difcerner  tous  les 
traids.  Cos.ii.  marque  qu'il  auoit  efté  deux 
fois  Conful ,  quoyque  l'on  ne  treuvc  mention 
dans  les  Autheurs  que  d'un  de  fes  Confulats. 

le  ne  dois  pas  diffimuler  que  pour  ce  qui  eft  de 
l'infcription  d'Albigny  ,  Monfieur  Chorier  tres- 
habile  Antiquaire  de  Grenoble,  la  teniie  pourfu- 
fpede,  luy  en  ayant  fait  voir  la  copie,&  à  dire  la 
veritc,ces  fortes  d'A  auec  une  queiie  au  deifus 
ne  me  femblent  point  de  la  bonne  antiquité. 
l'en  lallfe  le  iugement  à  des  plus  habiles  que 
moy.  Pourfuiuons  l'hiftoire  de  nos  deux  con- 
currens.  Apres  plufieurs  combats ,  il  en  fallut 
venir  à  une  dccifion  ,  qui  fe  fit  par  vne  bataille 
générale  donnée  à  ce  que  dit  Spartian  auprès  de 
Tournus  apuâTinurtinm.  Dion  &  Herodian  Au* 
theurs  Grecs^voulant  marquer  une  Ville  conniie 
par  toute  la  Grèce  difent  auprès  de  Lyon,  que  ce 
dernier  appelle  grande  &  puilfante  Ville.  Quel- 
ques-vns  mefme  veulent  que  ce  fuft  à  la  plaine 
de  Sâinfons ,  qu'ils  croyent  auoir  efté  ainfi  ap- 
pellée  afangnim  fufo  :  mais  Paradin  dit  qu'il  en 

creuue 
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treuue  l'étymologie  dans  des  vieilles  Pancartes' 
à  centum  fontibns.  Quoy  qu'il  en  foit  Albin  fut 
tué  dans  cette  bataille,&  Lyon  enfuite  faccagé 
par  l'armée  de  Seuere ,  &  bruflé  pour  la  deu- 
ziéme  fois.  Il  n'y  a  donc  point  d'apparence 
à  ce  que  de  Rubys  dit ,  que  les  Lionnois  aduer- 
tis  que  Seuere  eftoit  paruenu  à  la  dignité  Im- 
périale en  firent  de  grandes  réjoUiirances ,  ce 
qu'il  croit  mefme  eftre  témoigné  par  vne  in- 
fcription  antique  qui  fe  voyoit  autrefois  à 
Lyon  ,  &  qui  a  efté  du  depuis  tranfportée  à 
Roy  ,  à  une  lieiie  &  demie  dicy  fiir  Saône. 
Paradin ,  de  Rubys  &  Gruterus  après  eux  n'en 
citent  que  la  moitié ,  l'appellant  un  fragment  i 
neantmoins  elle  fe  lit  maintenant  toute  en- 
tière :  peut-eftre  que  de  leur  temps  elle  efloic 
demy-en  terrée. 
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Il  eft  clair  que  ce^vœu,qui  eft  fait  pour  la 
fanté  de  rËmpereur  Seuere,  èc  de  toute  fa 
miifonaux  Nymphes,  &  Pe'tis  de  laPannonfe, 
Se  de  la  Dalmat:e  ,  n'eft  pas  de  ceux  de  Lyon, 
mais  d'un  de  fes  Meftres  de  Camp,  appelle  C7^«- 
diué  P^w/?^j4«/A*,  Tribun  ou  commandant  de  la 
première  légion  Mineruienne  ,  lequel  auoit  ap- 
paremment volié  quelqu  Autel,ou  quelque  Cha- 
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pelle,  avec  un  tableau.  Tignore  ce  que  c'eft^  que 
Dijcuhitone  ^'X}X^\  bien  que  le  mot,  de  Auf^nu, 

Voyla  ce  que  nous  avions  à  dire  de  Seuere.Son 
fils  Caracalle,  qui  eftoit  né  à  Lyon,  pendant  que 
fon  Père  gouvernOiC  les  Gaules ,  n'a  pourtant 
fait  aucun  bien  à  fa  Patrie  ,  pour  mériter  que 
nous  nous-arreitions  à  fon  Hiftoire.  il  eft  vray 
que  c'eft  un  alfes  grand  bien  ,  qu'il  n'y  ayt  pas 
exercé  des  cruautés  ,  comme  il  a  fait  par  tout 
ailleurs. 

Long-tems  après,  lulian  PApoftat  étant  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  Conftantms  dans  les  Gau- 
ies,il  reprit  Lyon,fur  les  Saxons  qui  s'en  eftoient 
emparés,&  auoient  mis  la  Ville  au  pillage. 

Néanmoins  malgré  tant  de  difgraces,  qui  luy 
font  arrivées  de  (lecle  en  fiecle ,  Lyon  n'a  pas 
lailfé  d'être  toujours ,  une  puilfante  &:  opulente 
Ville.  Les  raifons  qu'on  en  peut  donner ,  outre 
la  fituation  commode  pour  le  négoce  ,  c'eft  que 
c'eftoit  la  Ville  ou  fe  faifoit  la  recepte  ,  non  feu- 
lement des  Gaules  ,  mais  de  prefque  tout  l'Em- 
pire, comme  l'on  peut  iuger  par  l'infcription,de 
Sabin'iHs  AquiU^G^ow  verra  au  chap.8. 

De  plus  ,  nous  apprenons  par  l'authorité  de 
Strabon  ,  &  par  les  médailles  fuiuantes,  que  les 
Romains  y  auoient  étably  une  fabrique  de  mon- 
noyes ,  en  tous  métaux  ,  qui  avoient  cours  par 
tout  l'Empire  ,  &  en  fuite  ce  droit  y  a  fubfifté, 
fous  les  Roy  s  de  Bourgogne  ,  &  fous  le  tempo- 
rel des  Archeuefques  ,  comme  il  eft  encor  dans 
la  mefme  vigueur  fous  nos  Roys. 
I.  La  première  eft  un  demy  denier  Romain  qui 
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à  d'un  cofté  vne  vidoire  ,  avec  ces  charaâ:ei-es 
A.  XL.  qui  ont  tourmenté  tous  les  curieux  inu- 
tilement, car  il  nous  feroit  aifé  de  prouver  qu'ils 
ne  lignifient  ni  la  quarantième  année  de  la  fonda- 
tion de  Lyon ,  ni  les  quarante  peuples  des  Gau- 
les ,  ni  l'argent  du  droid  des  Gabelles  de  la  qua- 
rantième :  beaucoup  moins  fignifieroient-ils 
affinm  c^iiaàr.gintu  quarante  fols  ,  puis  que  c^efl 
une  il  petite  monnoye.  le  croîrois  plutoft  que 
c'eft:  vne  marque  du  Maiftre  des  monnoyes  ,  de 
la  manière  qu'on  void  plufieurs  de  ces  chif- 
fres dans  les  médailles  confulaires  ,  dont  on  ne 
peut  pas  rendre  d'autre  raifon.  Le  Lyon  qui  eft 
au  reuers  eft  le  Symbole  de  Marc-Antoine,  pour 
lequel  il  y  a  une  petite  médaille  toute  femblable 
avec  ce  Lyon  &:  fon  nom  Antoni  Imp.  au  lieu 
qu'en  celle-cy  il  y  a  Lvgvdvni  félon  l'ancienne 
manière  de  parler. 

La  Seconde  eft  de  Iulian  l'Apoftat ,  auec  fon 
Dieu  Apis  au  reuers,  duquel  il  efpere  le  repos  de 
la  Republique  ,  &  deiVous  il  y  a  ces  trois  mots 
abbregès  LvGDunenfis  O  f  f  i  c  ina  SiGNauit  , 
c'eft  à  dire  que  cette  monnoye  de  cuivre  à  efté 
frappée  dans  la  boutique  Monétaire  de  Lyon* 
Il  s'en  trcuvc  une  d  or  prefque  femblable  à 
celle-cy. 

La  troificme  d'argent ,  eft  du  mefnie  Iulian 
avec  ces  deux  mots  raccourcis  P.Lvc.  pour  dire 
Moneta  percupi  Lugânni ,  Monnoye  frappée  à 
Lyon. 

La  quatriefmeeft  de  Magnence  qui  fc  tua  dans 
Lyon, étant  alïicgé  par  l'Empereur  Conftautius. 

B     1  11 
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Il  femble  par  cette  viâ»ire;&par  ces  charactércs 
Félicitas  p£rp£tva  LvG.qiielesLionnoisluy 
vouloient  faire  efpérer  la  vii^oire  6c  un  bon-heur 
perpétuel, 
5»  Les  trois  fuivantes  de  moyen  Bronze,  qui 

^'      font  de  Valendnian  ,  de  Gratian ,  &  de  Ma- 
7»       enus    Maximus  ,  n'ont  de   confiderable    que 
les  mcTmes  characléres ,  Lvg.  S.  M.  Lugàuni  fi- 
gnata  Âîoneta^  &  Lugàuni  percujpi.  Depuis  ces 
temps-là  on  en  trcuve  de  prefque  tous  les  Empe- 
reurs avec  ces  mefmes  lettres  ,  ce  qui  montre 
comme  nous  avons  déjà  dit  contre  de  Rubys, 
que  Lyon  n'auoit  pas  changé  de  nom  depuis  Se- 
uere.    Plufieurs  tiennent  que  Gratian  fuft  tué  à 
Lyon  par  Andragathus  en  palFant  le  pont  du 
Rhône,  quoy  que  Zofime  diCc  Sigidum^  qui  peur 
avoir  efté  corrompu  pour  Lugàuni. 
g.  La  huitième  qui  à  déjà  efté  grauée  dans  les  re- 

cherches cuiieufes  des  Monnoyes  de  France  de 
M""  de  Bouteroiie  eft  ou  d'un  des  premiers  Roys 
de  France,ou  d'un  Roy  de  Bourgogne ,  &  ce  qui 
me  fait  pancher  plutôt  à  ce  dernier  fentiment, 
c'eft  que  j'en  ay  veuun  autre  petite  d'or,auiIi  bien 
que  celle-cy^ouil  zy oit  Anijiaco fit ^Çï2i^)^zQ,  à  An- 
necy qui  ne  dependoit  pas  m.oiris  que  Lyon  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  &  en  celle-cy  ,  vous 
voyés  qu'il  y  a  d'un  cofté  Lvgdvno  fit  faite  à 
Lyon ,  &  de  l'autre  SEocirius  Mo>^ETarius,  qui 
eft  le  nom  du  Maiftre  de  la  Monnoye. 
o.  Celle  qui  fuit  ou  Lyon  eft  nommé  Lvgdv- 

NvSjComme  l'appelle  Ammian  Marcellin,efl  une 
monnoye  de  l'Empereur  Conrad  qui  viuoic  au 

coinmejice 


De  U  Ville  de  Lyon.  Chap  I.  21 

commencement  de  l'onzième  Siècle,  &qui  avoic 
hérité  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  par  la  mort 
du  Roy  Raoiil  fon  Beau-frere.  Cet-Empereur 
donna  à  l'un  de  fes  fils  nommé  Burch^rd,  l'Ar- 
chevefché,  &  le  Temporel  de  Lyon,  <^ui  étoit  de 
ce  Royaume-là. 

Sous  la  fin  du  même  ficelé,  la  Primaçe  fiifl  10. 
jugée  par  Vrbain  Second  à  rArchevefque  de 
Lyon,  contre  celuy  de  Sens^ainfi  cette  monnoye 
ou  il  y  aLG.&cc.  c'eft  à  direXvcovNVM  prima 
SEDES  Galliarvm  eft  apparemment  de  ces 
temps 'là. 

Au  refte  comme  nous  venons  de  parler  de  la 
monnoye  de  Lyon>il  faut  fauoir  que  nous  treu* 
Yons  vne  infcription  Romaine  qui  nous  apprend 
un  des  titres  dont  on  quahfioit  icy  ,  le  .v^aiflre 
des  monnoyes.  On  la  void  encor  à  vne  cour  de 
rlie  Longue  ,  à  la  maifon  ou  demeure  Nîonfieur 
Ponchon  ,  qui  à  été  autrefo:s  THoftel  de  Ville, 
comme  il  par<^it  encor  du  côté  de  la  Fromage- 
rie par  Tinlcription  ,  &  par  les  armes  delà  Ville 
qui  font  fur  la  porte. 


V 
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N    O    B    I    L    I    s       T    I    B. 

Caesaris     Avg. 

s  E  R.     A  E  Q^    M  O  N  E  T. 
HIC       AD  QJ^  I  E   S   C  1  T 
IVLIA      ADEPTA      CONIVNX 
ET  PERPETVA  FILIA  D.  S.  D. 


DeftéO 
dédit 


Ce  doit  le  monument  de  îulia  Adepta  Femme 
de  Nobilis  Intendant  delà  Monnoye  SERuatoris 
AEquitatis  MoNExae,  fous  l'Empereur  Tibère. 


CHAPITRE     II. 

$aint  ïean.  Horloge  de  S.  lexn.  Sainte  Croix. 

S.Ejlienne.  ïnfcripïons  Romaines.  S.PmL 

S.  Laurens.  Eptaphe  de  Gerfon. 

?pP|  A  I  NT  I  E  AN  efl:  l'Eglife  Cathédrale  ,  & 
'$WÊ:  Archiepifcopale,  qui  n  eft  pas  moins  con- 
fidérable  par  la  Noblelfe  de  fes  Comtes  Cha- 
noines au  nombre  de  3 1.  tous  Nobles  de  quatre 
races  au  moins  ,  que  par  fa  beauté  &  fon  Anti- 
quité qui  cft  de  9.  ou  10.  Siècles. 
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U Horloge  qui  eft  au  fonds  de  l'Eglife  ,  peut 
pJrfTer  après  celuy  de  Stra("bourg  ,  pour  le  plus 
beau  qui  foit  au  monde.  La  Rotie  d'embas 
tourne  de  cent  en  cent  ans  ,  6c  montre  l'année, 
le  moisjjours  dumois,FefteS;Epadles.Jndid  ons 
&c.  Celle  qui  eft  au  delfus  ,  indique  les  heures 
du  jour  &  de  la  nuid  ,  le  hgne  du  zodiaque  ou 
eft  le  Soleil  &  l'eftat  de  la  Lune.  L'autre  montre 
qui  eft  à  cofté,  marque  les  minutes ,  &  a  de  plus 
cecy  de  confiderabie  ,  qu'elle  eft  faite  en  ovale, 
6c  qu'il  eft  par  confequent  neceffaire  que  l'eguille 
s'allonge  h.  fe  rétreiïilïe  ^  a  mefure  qu  elle  va 
aux  cotés  ou  à  l'extrénité  cle  l'ovalle.  v^i.and 
l'heure  .  pproche,le  Coq  qui  eft  au  deilus  chante 
6c  bat  des  ailes  ,  ^  immédiatement  après  ,  les 
i^nges  paroiirent,qui  viennent  dire  ÏAne  M^irla, 
avec  un  carillon  de  petites  cloches  ,  qui  font 
retenti:  toutes  les  heures  l'Hymne  de  S.  lean  :  la 
Sainte  Vierge  fe  tourne  un  peu  de  leur  co^i^:,^  en 
mefme  temps  on  void  détendre  fur  elle  le  Saint 
Efprit ,  en  forme  de  Colombe  j  ^  Dieu  le  Pcre 
au  delfus  ,  fous  celle  d'un  V  iellard  ,  qui  £iit  le 
ligne  delà  Croix.  Apres  cela  les  Anges  s'en  re- 
tournent d<:  les  heures  fonnent.  cloche 

Il  y  apluficurs  belles  cloches  à  Slean,  entr'au-  de  Saint 
très  celle  qu'on  appelle  Amie  a^Avfïriihe.  Il  faut  ^^^»- 
16.  ou  18.  hommes  pour  la  mettre  en  branfle  : 
auflî  ne  la  foi-me-t'on  que  les  bonnes  Feftes.ou 
pour  quelque  occafion  lingLil:ere.  Sainte 

Sainte  Croix  qui  eft  à  cofte  de  S.  lean  ,  eft  l'E-  ^roix, 
glife  i^aroiiïlale,  ou  il  y  a  fous  un  Beneftier  cette 
iafcripiion  Kon?iainc  imparfaitte. 

B     4  La 
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Dis        M    A   N    I    B. 
TEL.      PHOSPHORl 
IVLIA    CaTVLLA 


La  plus  grand  partie  des  Epitaphes  payons, 
n'ont  que  ces  deux  lettres,  D.  M.  pour  fignifier 
ce  qui  eft  icy  prefque  tout  au  long.  Diù  MmU 
btUi  aux  Dieux  Mânes  ,  qui  eftoient  les  Deités  à 
qui  ils  recommendoient  les  morts. 
f.E/iiefim  B.Eftienne  qui  joint  S.Tean  avec  Sainte  Croix, 
'*!  eftoit  l'ancienne  ParoilTe.  Au  porche  de  cette 

Eglife:  en  entrant  par  rlie  S.Iean,on  void  cette 
infcription  Romaine  enclavée  dans  le  mur  a 
main  droitte. 


C\ïk 
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j    s  EX.      L  I  G    V    R   I    V    S      S  E   X'.      FIL. 

Sextu4. 

'Galeria      marikvs 

SVMMVS       CVRATORC.    R. 
P  R  O  V  1  N  C.     L  V   G.    Qj^U    R  A  L  I  B. 

•  Romxn. 

1 

1   front  n^ 

ORNAMENTIS       SVFRAG. 

1  ci  A  Lu^^ 
\  d^nenj, 

giH. 

S  A  N  C  T.     O    R    D    I    N    I   S      HONG-       | 

,  R  A  T  V  S    n    V  I  R     D  E  S  I  G  N  A  T  V  S 

1 

EX      rOSTVL.    POrVLÎ     OB      -ÎOKO- 
1                                                                                         I 

\  1  Po/inU- 

■rem      PERPETVI     PONTIF.    DAT.j 

Il 

î                                                                                           ! 
ICVIVS       DONI      DEDICATIONE 

CVRION'BVS.      -X.    V.    ORDINI    EQVES- 

,  Ssxtum' 

'tRI   llllil    V  IRI  S     A  V  G*    MEGOTIATO- 

A»£HrS. 

rTb.    VINARIs      -X.  l  I  I.    ET    OMNIB. 

! 

1 

CORPORIBLVCLICITE  C  O  E  YNTIB-Jv' !• 

1  j   LOCM 

ITEM    LVDOS     CIRCEMSES    DEDIT.  LDDD. 

Decreto 

1  1   Dfciiïto. 
-'  n!4m. 

I 

C'cft  un  monument  érigé  à  la  gloire  de  Sexttts 
IJotirittô  furnommc  Galcriamarinm  ,  lui^e  Sou- 
uerain  ou  protedeur  des  Citoyens  Romains, 
h  ibitans  dans  différentes  Villes  de  la  Province 
Lionnoife  ,  lequel  avoir  obtenu  par  la  démande 

du 
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du  peuple  &  par  les  fuflprages  du  fain£t  Ordre 
des  Augures  les ornemens  du  Duumvirat  :  en 
réconnoiiriiice  de  quoy  il  avoit  donné  aux  Ma- 
giftrats.^  l'ordre  des  Cheualiers,auxSextumuirs, 
aux  Marchands  de  vin,  &  autres  corps  ayans  leurs 
air^mblées  licites  a  Lyon  ,  des  jeux  de  courfes, 
de  Chariots  &  de  Beftes  qui  fe  faifoient  dans  le 
Cirque.  Champier  à  expliqué  ces  Charadleres 
-X.  V  &-X.'îT.D^»^noj  (jHinejHe  &  denarios  très. 
Mais  quel  prefent  feroit  ce  à  des  Corps  confide- 
râbles  ,  de  leur  donner  quatre  ou  cinq  deniers  ? 
Il  y  a  bien  plus  d'apparence^que  cet  -X.  marque 
un  grand  Sefterce  ,  qui  valloit  mille  petits  be- 
fterces  ,  c*eft  a  dire  enuiron  200.  Francs. 

Dans  une  autre  allée  joignant  Saint  Eflknne, 
on  peut  voir  aufli  dans  la  muraille  à  la  droite^ 
cette  pierre. 


L.    H  E  L  V  I  O    L.     FIL.      Lui», 

VOLTIN.     FRVGI 

CVRATORI     NAV- 

TARVM     BIS   T*!.     VIR      Duumvîr<y, 

VIEKKENSIVM 

PATRONO      RHO- 

DANIC.     ET    ARARIC. 

fSi]^  RHOD.   ET    ARA  RI  s    Nrt»' «»-«»». 


Comme  elle  eft  grauée  en  mefme  termes  de 
l'autre  coté  ,  vis-a-vis  Tinfcription  précédente, 
il  eft  croyable  qu'elle  fuft  érigée  en  un  lieu  pu- 

blic> 


o  rt  uniy  ■    x<j 


yn^ 
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blicjàrhonneur  de  Lucim  Heïmm  Voltlnui^  fur- 
nommé  Frugi  ou  Mefnager  ;  lequel  avoit  efté 
deux  fois  dans  la  charge  de  Duumvir  de  Vieniie, 
&  Intendant  des  Batteliers  du  Rhône  &  de  la 
Saône.  C'eftàpeupres  ce  que  nous  appelions 
maintenant  Maiftre  des  Ports. 

Pour  mêler  un  peu  le  ridicule  avec  le  fcrieux, 
on  fait  voir  aux  Etrangers  ,  parmy  les  bas  reliefs 
de  la  façade  de  S.  lean  ,  à  la  porte  qui  cft  à  main 
gauche  en  fortant  de  l'Eglife,  quatre  lièvres  qui 
n'ont  entr'eux  tous,  que  quatre  oreilles^  &  en  ont 
néanmoins  chacun  deux. 

Auaiitque  s'éloigner  de  ces  quartiers  ,  voicy 
quelques  infcriptions  antiques  qui  y  paroiiTent 
encor. 

Dans  la  rue  du  Bœuf,  vis  a  vis  un  jeu  de  pau- 
me ,  cette  pierre  fert  de  bafe  à  une  porte  cochere. 
Elle  à  efté  mal  copiée  par  Paradin,  que  Gruterus 
à  fuiuy. 


C'eft 


1 8     Recherche  des  Antiquités  cr  curiofitês. 


ZuctHiV 


M  I  N  E   R  V   A  E 

L.    A  E  M   I  L  I   V  S 

SVLLECTINVS 

PRAEFECTVS 

CLASSIS     RA- 

VE N  N  A  T  I  V  M 

1              D  I  G  A  V  I  T. 

C'eft  un  vœu  à  la  DeelTè  Minerue  ,  qui  étoit 
en  particulière  vénération,  dans  cette  Ville,  puis 
qu'  elle  y  avoit  même  un  lieu  confacré  en  Ton 
nom  5  afc.  l'AtheriAum  ou  Athenacum  ,  d'où  cft 
venu  le  mot  d'Enay.  Celuy  qui  témoigne  icy 
fa  dévotion  5 enuers  laDeeffe  ,  eft  appelle  Lucîus 
^j^rHîliîis  SnlleWmuSy  Admirai  de  la  tiotte  de  Ra- 
venne.  Augufte  auoit  ctably  deux  flottes ,  pour 
la  feureté  de  TEmpire  :  l'une  à  Mif^ne  ,  que  les 
Marbres  appellent  CUffis  Mifenaùum  ,  &  l'autre 
àRavenne,  qui  étoit  anciennement  port  de  Mer, 
l'eau  s'eneftant  maintenant  retirce  d'cnuiron  vne 
lieiie.  Tellns  ejî  vbi  Pon^s  erat, 

Cellc-cy 
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Celle-cy  eft  engagée  au  coin  de  la  maifon  de 
Monfieiir  Choulier  ^  au  bas  du  Chemin  neuf, 
devers  le  premier  étage. 


D. 

M. 

F 

L 

A 

V    I 

A    E 

P  L  E 

B 

E  I  A  E 

AN  I- 

M  A 

E 

D 

V  L  C  l  s  s  1- 

1 

M 

A    £. 

En  voicy  une  qui  eft  enclavée  dans  l'efcalier  de 
ia  maifon  de  Madame  Pichon  ,  à  la  place  de  S. 
lean.  C'eftoit  autrefois  L'Hostel  de  Chevrie- 
RES  ,  comme  les  armes  ôc  l'infcription  de  deifus 
la  porte  le  témoignent. 


Deo    imvicto 

M   I   T   H    R. 
SecVNDINVS       DAT. 


Mithrâ, 


Mhhra  eft  le  Soleil  parmy  les  Orientaux, 
comme  on  peut  l'apprendre,  par  le  fecours  d'au- 
tres infcriptions  citées  dans  Gruterus  ,  Dto  Joli 
IrjuiSio  Mtthr'S.  FI,  Septimins  Zojimus  Sacerdos 
Dei  Brontonw  &c.  Et  cette  Grecque.  HAliî  -.  ni- 

Khtq 
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KHTîî  MiePA.  Il  y  a  un  ferpent  gravé  autour, 
qui  peut  eftre  le  Symbole  de  ce  Dieu ,  parce  que 
la  fable  feigno't  \  que  c'eftoit  luy,  qui  avoit  tué 
le  ferpent  l^ython. 

Dans  une  petite  rlie  ,  qui  va  de  S.  Pierre  le 
le-Vieux  à  la  rlie  des  Preftres  ,  eft  cette  pierre 
mife  à  la  renverfe. 


D.    M. 

Et    memoriae    aî- 

TERNAE      VROGENO 

,N  E  R  T  I     VET.     L    E    G. 

XXII.    P.    F.    ACCEPTIA 

ACCEPTA      CONIVGI 

CARISSIMO     ET    SIBI 

1 

1 
VIVA    P. CET    SVB    ASC.   | 

D  E  D  1  C  A  V  I  T. 

Veterani 
légion. 
XI.  pi  A 

fidélité 


Ponendâ 
CHrauit, 


Elle  eft  voiiée  aux  Dieux  Mânes,  comme  font 
prefque  toutes  les  infcriptions  tumulaires ,  &  à 
la  mémoire  d'Vrogenonertus  ,  Vétéran  de  la 
vingt-ôc  deuziéme  legion,par  fa  femme  Acceptia 
Accepta.  Ce  mot  d'VrogenonertHs  ,  n'a  point  la 
politeffe  Romaine  ,  mais  il  y  a  plutôt  apparence 
qu  il  eft  de  l'ancien  Gaulois  ,  &  quoy  que  les 
levons  fulTent  compofées  de  foldats  Romains, 

""  ^  il 
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il  n*y  a  pas  de  rinconuénient,  que  plulieurs  Gau- 
lois ,dont  les  Villes  auoient  la  Bourgeoifîe  Ro- 
maine, ne  pûlfent  eftre  aufli  foldats  Legionaires. 
le  croy  que  peu  de  perfonnes  ont  remarqué, 
fur  la  face  de  l't  glife  de  S.Romain  ,  qui  eft  der- 
rière S.  lean  ,  cette  infcription de  quelqu'ancien 
Chreft'en  ^qui  avoit  contribué  a  fa  fondation  : 
Ce  qui  marque  fon  ancienneté. 


Templi  factores  fverantFredaIdvs 
et  vxor    martvris  egregii  q^ 

CONSTAT  HOKORE  ROMANI  ILLIVS  VT 
P  C  BEQJE  ANTVR  SEDE    P...ENNE • 


C'eft  à  dire  ,  Fredaldus  &  fa  femme  ont  efté 
les  fondateurs  de  ce  Temple ,  qui  eft  dédié  à 
Thonneur  de  S.  Romain  martyr  excellent,  &c. 
S'il  eft  permis  de  conjedurer  le  refte  ,  qui  eft 
allés  embrouillé,  je   croy   qu'il  faudroit  lire, 
lliiiis  z  tprer  ibus  recreenturfede  pere'nni ,  afin  que 
par  fcs   prières  ils  joiiilfent  du  repos   Eternel  : 
Et  ce  qui  me  le  pcrfuade  encor  mieux  ,  c'eft  que 
je  treuve  ,  que  ce  qui  eft  auparauant ,  font  deux 
vers ,  6c  qu'il  les  faudroit  ainfi  lire  tous  trois. 
'Tcnipli piElores  fuereim  FredaldH6  &  z/xor, 
M.aituri6  Egrcgij  quod  confiât  honore  Romani, 
lliius  zt  pre^ibm  recreentur fede perennî, 
le  juge  par  les  charadéres  &par  les  autres  in- 
fcriptions    du  même  ftyle  que  nous  avons  à 

Lyon, 
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Lyon .,  que  cette  cy  eft  enuiron  du  cinquième 
ou  iixiéme  ficcle. 

Snim  Paul ,  eft  une  autre  ParoifTe  du  même 
coté  de  l'eau  ,  où  il  y  a  auiïi  un  Corps  de  Cha- 
noines. F^z-t'idin  nous  y  cite  quelques  infcri- 
ptions  j  mais  j'ignore  ce  qu'elles  font  dévenues. 
ie  n'y  ay  treuvc  que  ce  mot  Lvgvdvkens  ^àla 
bafe  d'une  des  colomnes  de  l'Eglife  ;  ce  qui  au- 
gmente les  preuves^de  ce  que  nous  avons  avan- 
cé du  mot  LvGVDVNvM. 

A  l'entrée  du  Cloître  à  main  droite,il  y  a  dans 
le  mur  une  plaque  de  Marbre  en  bas  relief,  dont 
pluiieurs  font  grand  eftat ,  peut-eftre  fans  l'en- 
tendre. C'efl  Noftre  Seigneur,  avec  S.  Paul,  & 
un  perfonnage  à  genoux  ,  deuant  N.  Seigneur, 
fon  nom  eft  écrit  au  coté  Richard^  &:  au  delfus 
de  fa  tefte ,  ce  vers  qu'il  prononce  ,  Chrijîe  rei 
Ail  fer  ère  met ,  medicina  reorurn.  Au  delfus  de 
S.  Paul,  il  y  a  celuy  cy  ,  Vauius  et  peto  dona  Des 
re^Hier^r^Hepolorum ,  &  vers  la  tefte  de  Noftre 
Seigneur,  pro  Paulo^  pro  te  meGumfkpcr  afirafere 
te.  Tout  cela  eft  myfterieux  pour  moy,&:je 
veux  bien  laiirer  aux  curieux, le plaifir  d'y  rêver, 
plûtoft  que  de  leur  débiter  quelque  fable  du 
peuple. 

Dans  l'Eglifede  S,  Laurent  y  c^m  ta  joignant 
celle  ce  S.Paul,fe  treuva  le  tombeau  àt  lean 
Gerfiriy  lors  qu'elle  fût  rebâtie  ,  il  y  a  une  qua- 
rantaine d'années  ;  &:  fon  Epitaphe  y  a  efté  réta- 
bly  &  écrit  en  lettres  d'or  ,  à  la  droite  de  1;^ 
Chaire  du  Prédicateur,  il  a  été  en  grand  répu- 
tation durant  fa  vie,&:  après  fa  mort, par  fa 

fcience 
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icience  6c  par  fes  içauans  écrits  ,&  les  Curieux 
n'ignorent  pas  le  fameux  procès  qui  fût  intentéi 
pour  fçauoir  s'il  étoit  l'Autheur  ,  du  Liure  de 
l'Imitation  de  lefus  -  Chrift  ,  ou  bien  fi  c'eiloic 
Thomas  à  Kempis. 


AE.         M. 
D,  10.  CHARLIERl  DE    GERSON, 

EFANG.  CHRISriANISS.PlIQJ)OCT, 
RESrir.  CVM  SYMB.  TVBL,  AC  PRIVA. 

LEMMA    riTFLVS. 

SVRSVM   CORDA. 
MAGNVM  PARVA  TENET  VlRTVTU 

BVS  VRNA  lOANNEM, 
PRty£CELSFM    MERITIS  GERSON 

COGNOMINE  DICTVM. 
PARISIIS  SACR^/£  PROFESSOR  THEO- 

LOGIfy£, 
CLARVIT  ECCLESÎ^    ^FI  CANCEL. 

LARIVS   ANNO 
MILLENO  DO  MINI  CENTVM  Ql^ATER 

ATQVE    VIGENO 
NONO  ,  LVCE  PETIT  SVPEROS  IVLII 

DVODENA. 

POENITEMINI. 
ET  CREDITE  EVANGELIO. 


Nous  apprenons  par  ces  vers  ,  qu'il  étoit 
Profeireur  en  Théologie,  6^  Chancelier  de  rVni- 

C  verûcé 


34    Recherche  des  Antiquités  ^  curiojîtês. 
verfîté  de  Paris,  &  qu'il  mourut  le  12.  luilkr 
de  r année  1429. 

A  la  riie  de  la  I  m  fier  te ,  cette  pierre  fait  le 
coin  d'une  porte,  mais  les  bords  en  font  un  peu 
rognés  :  de  forte  que  nous  aurions  peine  à  la 
lire ,  fi  Paradin  ne  Tavoit  copiée  C'eftPHpitaphe 
d'un  enfant  defept  ans  ,  par  fes  Père  &  Mere^qui 
n*a  avec  leurs  noms  ,  que  les  termes  de tendrelfe 
ordinaires  dans  ces  monumens* 


D.  M. 

ET    MEMORIAE     AETERNAE 

CAVI      MAXIMINI 

I  N  r  A  N  T  I  S    DVLCISSI- 

M  I.    QJ/^  I     VIXIT     ANNIS 

VII.   MENS    VII.    D. 

X  I  T.    FtAVlVS    MASCEL.    ET 

MAXIMINIA    MARSA 

PARENTES      FILIO 

DVLCISSIMO    PONEN- 

DVM     CVRAVE  RVNT 
ET     SVB     ASCIA      DE 
DICAVERVNT. 


Dies, 


Dans  la  riie  de  Flandres  y  vis  a  vis  celle  qui 

vient 
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vient  de  la  Pofte,il  y  a  cefragmencque  ie  n  ay  pas 
pu  treaver  décrit  dans  c^uelc^ue  Autheur. 


CVL  AT.. 
ASPR.... 
SEGVSIA 
H  O  N  O  . 
F  V ... . 
CVLATI. 


C'eft  dommage,  que  nous  ne  puifllons  pas  la 
lire  entière  ,  car  il  étoit  icy  parlé  des  Seguiiens, 
dans  la  Province  defquels  Lyon  avoir  été  bâty, 
&  Strabon  dit,  qu'elle  en  étoit  la  Capitale^  Hanc 
z^rbem  gémi  Segujîworwnprdjîdere  confiât ,  ^ha  in 
mediû  Rhodani  &  Dfihidh  iacet. 

Ce  pays  comprenoit  ce  que  nous  appelions 
ma'ntenant,  'Eorefts^HJonnoU^  Bau\oioi6  ^  Br<Jfe& 
Dombes.ll  eft  vray  que  quelques-vns  ont  crû,que 
ceux  de  Brejfe  éioicnz  appelles  Sebi fiant ,  fondés 
fur  unpaffage  de  lules-Cscfar^qui  peut  avoir  aifé- 
ment  été  corrompu  pour  Segufianî ,  rnais  celuy 
que  nous  venons  de  citer  ,  de  la  Géographie  de 
Strabon  place  ces  Segufiens,  entre  leRhofne  &  le 
Dou<5qui  eftproprement  la  fîtuation  de  la  Brelle. 

^iin(  5  dit  de  ce  pays,  qu  il  étoit  libre ,  c'eft  à 

C     2  dire 
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dire  franc  des  tributs,  &  des  coutumes  Romai- 
nes i  Segujtani  libertin  quorum  ^grocolonia  Lu^ 
gâunum.  Il  eft  vray  que  les  anciens  exemplaires 
lifent  Alhij^  pour  Segitfiam  ,  &  de  Rnbys  ,  croid 
que  ces  Albiens  étoit  proprement  ^le  territoire 
d'autour  de  Lyon,  compris  fous  les  Segufîens, 

6  qu'il  étoit  ainfî  appelle  ,  à  caufe  de  la  terre 
blanche  qui  s*y  treuvoit^propre  à  faire  de  la  vaif- 

Uifi.  dt  feiie  ^  comme  celle  de  Fayence.  Il  fait  d^alfés  jo- 
5^*"        lies  remarques  la  deifus  ,  que  les  curieux  pour- 
ront voir  dans  fon  hiftoire. 

Vn  autre  des  principales  Villes  des  Segufîens 
ëtoit  Feurs  en  Forefls,  qu*on  appelloit  F«r//w  Se- 
gpiJtanortim^coxïWCitW  c^  ayfé  de  conje^urerpai: 
l'analogie  du  mot  de  Feurs  ,  corrompu  du  mot 
àtFûrttm'y  de  même  que  par  une  infcription  anti- 
que citée  dans  plufieurs  Autheurs  ,  laquelle  fe 
treuve  das  cette  Ville-là. AT/zw/w*  Aug,Deo  Sylva-' 
fio  Fabri  Tignnarij  qui  Foro  Seguf,  confiftunt  D.  S, 
P.  P.  ou  de  Rubys ,  remarque  que  ce  pays  eftant 
abondant  en  Bois  ,  d'où  il  a  pris  le  nom  de  Fo- 
refis  3  il  efl  icy  parlé  de  ceux  qui  travailloient  a 
couper  le  bois,  &:  à  la  charpenterie,  qui  faifoienc 
leur  refidence  à  Feurs.  Ferfonne  n  ignore  auffi 
que  ce  Dieu  Sylvanus  ,  étoit  le  Dieu  des  Bois. 

De  plus  un  curieux  de  Montbrifon  ,  nommé 
îvionfieur  de  la  Mure,  poffede  un  poids  antique 
treuvé  dans  ce  pays-là,  avec  cette  infcription 
relevée  en  lettres  d'argent. 


DEA 
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Ce  qui  fe  doit ,  s'il  me  femblc ,  expliquer  Bedt 
SegufidnoYum  Foriy  à  U  û^cjfe  de  Fe^rs :  qui  étoit 
ou  quelque  Deicé  particulière  j  ou  même  Diane, 
la  Deelfe  des  Bois.  Pomdo  X.  marque  que  ce 
poids  ell  de  dix  iiures  Romaines, 

le  ne  doute  point  que  ce  mot  de  Segujï^m  , 
n'ayt  auili  quelquefois  été  changé  en  Secufmniy 
quoy-  qu'en  dife  de  Rnbyi  y  qui  fait  un  grand  my* 
ftcre  de  la  différence  de  ces  deux  pays.  Le  G.  & 
le  C.  oixt  Cant^  d'atiinité,  qu  il  eft  allez  ordinaire 
de  les  voir  prendre  l'un  nour  i'autre=  ï  ay  une  an- 
cienne Monnoye  de  quelque  Comte  de  Forefts, 
quiad'uncôté  Vmbt.rtvs  &  de  l  autre  Secv- 
siA,  qui  nous  dénote  lau's  contredit  le  Forefts. 

LaifTons-là  le  Forefts ,  &  revenons  à  Lyon^oi 
nous  treuverons  encor  avant  que  quitter  la  riie 
de  Flandres ,  une  infcription  Romaine  entre  les 
mains  de  Monfieur  Alexandre  Colbenfchlag,  fur 
un  marbre  qui  luy  a  fervy  il  y  a  long-tems  y  de 
pierre  à  broyer  5  &  étoit  venu  de  chez  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Tournon^  qui  avoit  été  fort; 
curieux  de  ces  fortes  de  bijoux. 


C     3  Quoy 
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Satmni 
frttmèti. 


L.    A  V  R  E  L  I  O    I,.    FIL..    I 
QJV  I  R.     G  A  L  L  O       CO  .  .       xConfrlu 
PRAEF.   AiR.    S  AT.    PRAEF.    jpr^/^^^, 
FRVM.    DANDI    P  R  O  C  O  .  .  . 
PROVINC.    NARBONEKS. 
LEGATO     AVG.     LEGON.  III 
Igallic.     CVRATORI    VIAR. 
CLODIAE    ANNiAE    CASSIAE. 
..  .  MINIAE  ET  NOVAE  TRAI- 
LEGATO  PROVINC-    AFRicAE 
..TR.  PL.  QVAEST.  PROVINC  ^'''^/'«^ 


Quoy  que  c^  marbre  foit  rongé  de  côté  de 
d'autre ,  on  ne  laiire  pas  de  deviner  à  peu  près 
tout  ce  qu'il  contenoit  :  Et  il  ne  feroit  pas  )ufte 
de  laiffcr  dans  la  ppufîiere ,  un  monument  d'une 
pcrfonne  de  la  qualité  ,  de  cet  Aurcliiu  Gallnsy 
fils  de  Luciusjde  la  Tribut  appellée  Quirina, 
dont  il  eft  icy  fait  mention.  Il  étoit  donc  ,  ou  il 
avoit  été  Conful  >  Intendant  du  Threfor  public, 
qu'on  gardoit  au  Temple  de  Saturne  ,  Commif- 
faire  des  grains  qui  fe  diftribuoient  au  peuple, 
Procopfulde  la  Prouince  Narbonnoife  ;,  Lieute- 
nant 
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nant  pour  l'Empereur ,  de  la  troifiéme  légion 
Gauloile,Pourvoyeur  &  Maître  des  grands  che- 
mins, appelles  de  Clodius,d'Annius ,  de  Caffius, 
&  de  Ciminius  &du  nouueau  Trajan,  Gouver- 
neur de  la  Province  d'Afrique ,  Tribun  du  Peu- 
ple 5  Threforier  Provincial,  &c. 

Si  les  dernières  lignes  n'y  manquoient  pas 
nous  en  fçaurions  quelque  chofe  davantage. 

<^ -s^- «^ -e^î -a^' g^  i«e -s*^  g^  f«*  £^ '£^- «^ 

CHAPITRE     m. 

^glifes  ^  autres  lieux  antiques  fur  la  mon^ 
tagne.  Minimes,  Rejie  du  cirque.  Rejie  du 
Palais  de  Seuere  é*  de  Claude,  Fourviere, 
Jnjcriptions  Romaines. 

^^I  nous  venons  du  bas  de  la  Ville,  à  la 
gg^  montagne  de  Fourviere,nous  y  treuverons 
beaucoup  plus  de  vénérables  reftes  de  l'Antiqui- 
té j  parce-que  c*eft  l'endroit  où  Lyon,  a  été  placé 
dans  le  commencement. 

Il  eft  vray  que  le  fçauant  Monfîeur  de  Marca, 
après  avoir  coniideré,ce  que  les  anciens  Au- 
dieurs  difent ,  de  l'affiete  de  Lyon  ,  comme  Se- 
neque  dans  les  vers  que  nous  avons  cité ,  & 
ayant  fceu  qu'il  s'efloit  treuvé  ,  un  refte  de  cir- 
que a  la  côte  S.  Sebaftien  ,  que  mcme  les  tables 
de  fonte,  de  l'Empereur  Claude  y  auoient  cté 
déterrées  ,  il  a  crû  que  tout  cela  preuvoit,  que 
Lyon  avoit  été  premièrement  baty,  fur  cette  cote 

C     4  ^^ 
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de  laCroix-roulfe,  appellée  aiuremeiic  cje  Saine 
Sebaftien. 

Tayme  pourtant  mieux  fuivre  Topinion  com^ 
muncj  &  les  batimens  foûterrains ,  les  Aque- 
ducs 3  ôc  toutes  les  autres  antiquités,  qui  fe  treu- 
vent  du  côté  de  Fourvicre  ,  m'empêchent  de 
douter  qu'elle  n'ayt  été  premièrement  bâtie  la 
haut  deffus. 

Ce  n'eft  pas  qu  avec  le  tems  on  ne  vint  auffi 
à  bâtir  fur  l'êminence  oppofée  de  S.  Sebaftien, 
ou  que  mêmes  les  Romams  n'y  peûlfent  avoir 
conftruit  quelque  Fort  dés  le  commencement^ 
pour  défendre  de  ce  côté  là ,  l'approche  de  la 
Ville,  Ce  qu'on  verra  dans  ce  Liure  de  côté  &? 
d'autre ,  fournira  aux  Le6leurs  judicieu^ç  des  piè- 
ces juftificatives,  pour  en  donner  leur  décifîon. 

A  ce  fûjet  il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  vous 
dire  ,  que  les  RR.PP.  RecoleEis  ,  qui  font  logés 
fiu:  la  pante  de  Fourviere  ,  ayans  eu  dellèin  l'an- 
née palfée ,  de  clorre  leur  bien  de  murailles , 
treuvérent  en  creufant  affez  de  pierre,&;  au  de-là 
de  ce  qu'ils  en  avoient  befoin  pour  bâtir.  Ils  y 
découvrirent  en  fuite  fort  avant  en  terre ,  des 
Aqueducs  ,  &  quantité  de  charbons  &  de  la 
pierre  brûlée  triftes  reftes  de  ces  deux  embrafe- 
mens ,  dont  la  Ville  fût  prefque  toute  confuméc, 
fous  l'Empire  de  Néron,  &  fous  celuy  de  Severe. 
le  ne  parle  point  des  autres  antiquités  ,  qui  y 
ont  été  déterrées  ,  comme  Vrnes  ,  lachrymatoi- 
res  &  Médailles  parce  que  tout  le  terroir  de 
Lyon'en  fournit  de  mefmes  :  &  j'ay  moy  même 
'UïïQ  fois  acheté  environ  700.  médailles  de  bas 

argent. 
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atî^ent ,  qui  avoient  été  treuvées  tout  à  la  fois 
dans  une  vrne,  à  un  village  auprès  de  Lyon  ap- 
pelle  Chapponay, 

Tay  découvert  dans  leur  Conventles  trois  in- 
fcriptions  fuivantes  ,  dont  les  deux  premières  ne 
nous  auoientpas  été  données  par  nos  Hiftoriens, 
&  l'autre  ne  Tauoit  pas  été  avec  exadtirude. Celle 
cy  eft  au  coin  d'un  Pavillon  3  c^ui  regarde  fur  le 
chemin. 


M  A  T  R  I  S     A  V  G. 
IN     H  O  N  O  R  E  M 
DOXIVS    SAEDIORVM 
EVTYCHESC.    LÏB. 
AEDE  M    CVM    ARA 


Caif   Lî* 
herttu» 


DAT. 


C'cil  à  dire  (^xEutyches  Affranchy  de  Caius, 
avoir  fondé  un  Temple  avec  un  Autels  à  l'Hon- 
neur de  la  Maifon  des  Sadiens,  qui  pouvoitêtre 
quelque  Famille  illuftre  dans  Lyon.  Nous 
parlerons  de  ces  Mères  Auguftes  ,  auxquelles 
cette  pierre  eft  dédiée  dans  le  Chap.;.  Gruteru^ 
Ta  citée  aiïes  bien,  fi  ce  n'eft  qu  il  met  Sediorùmy 
pour  SAdioritm^  dc  qu'il  ne  dit  pas  eu  quelle  Ville 
*clle  fe  treuve.  le 
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I  T 


M 


MEMORIAE    AETER- 

N  A  E 
POMPEÏO  FELICI  EX- 
ACTA  PROCVRATORIS 
QVI  VIXIT  ANN.  LX. 
IVLIA  VIVENTIA  CON- 
IVX  QVAE  CVM  EO  VIX 
ANN.  X.  SINE  VLA  ANI- 
MI  LAESIONE  PONEN- 
DVM  CVR.  ET  SVB  A.D.D. 


ïe  ne  fçay  s'il  ne  faudroit  point  lire  ExaEio^ 
rum  Procuratoris  ,  pour  dire  que  ce  Pompeim 
Félix  étoit  Receveur  des  Tributs  :  Le  rcfte  ne 
dit  rien ,  fi  ce  n'eft  que  fa  femme  luUa  t^iventia^ 
témoigne  avoir  vefcu  avec  luy  dix  années  fans 
démêlé  :  ce  qui  eft  aufîi  rare  y  en  effet ,  qu'il  eft 
commun  dans  nos  Infcriptions  antiques. 


Cette 
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Et    MEMORIAE    AETERNAE 

• 

SOLEMNIO    FIDO    MILIT    LEG.  L 

D 

MiNERViAE     IMMAG.NlïERO 
MAXVRINIA    VICTORINA  CON 
IVGI     CARISSIMO     PQNENDVM 
CVRAVIT    ET    SVB    ASCIA    DE- 

M 

DICAVIT. 

Cette  infcription  peut  fc-rvir  d'exemple  pour 
montrer  quelle  exactitude  efl:  iiecelfaire  en 
copiant  ces  fortes  de  monumens  :  puis  qu'une 
feule  lettre  oubliée  dans  celle-cy  par  tous  nos 
Autheurs  >  en  change  fi  fort  le  fèns.  Car  ils  ont 
tous  crû,  s'en  rapportant  fans  doute  les  uns  aux 
autres,  qu il  y  avoii  Minerve  îmagi ni ftrro  ,  &fur 
cela  ils  ont  raifonné  touchant  ces  porteurs  de 
Tinia^e  de  Minerve,  comm:;  fur  une  chofe  bien 
alfeurée  :  au  lieu  qu'il  y  a  M'mervis. ,  qiv  eft  un 
fiu-nom  de  la  première  légion.  Ainfi  il  eft 
ayfé  de  comprendre  ,  que  ce  SoUmmus  Fidni  , 
à  qui  Matitrinia,  Victor  in  a  fa  femme  ,  avoir 
fait  creufer  ce  tombeau  de  pierre  ,  étoit  foldat 
&  Portenfeignc  de  la  première  Légion  Miner- 
vienne  ,  de  même  que  Ti.  CUuàttu  Pompeia?jti3, 
étoit  le  Tribun  de  cette  même  légion^  comme  en 
fait  foy  l'infcription  de  Severe  citée  au  Chap.i . 

l;ans 
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Dans  la  vigne  des  Minimes  Ton  void  encor, 
les  mazures  de  l' Amphiteatre  de  la  manière  que 
ce  delfein  vous  les  réprefente.Ou  plûtoftce  n  eft 
qu'un  Théâtre  j  car  il  n'y  a  que  le  dei-fty  cercle,. 


A.  eft  tout  le  tour  du  Théâtre  ou  fc  logeoit 
le  peuple,  g.  Des  niches  pour  fe  loger  &  s  af- 
feoir  5  ou  des  fonds  de  galeries  &  de  montées. 
Ç.  Vne  des  voûtes  qu'on  appelloit  Caue&^  pour 
fervir  de  prifons  aux  beftes  qu'on  faifoit  com- 
battre, £  L'Orcheftra  ou  parterre  au  s'arfeoicnc 
les  plus  apparens  £-Le  lieu  des  Arènes  ou  fe  fai- 
foient  les  combats  &  les  jeuxjqui  étoit  alors  ap- 
plany  5  au  lieu  que  ce  n^eft  maintenant  qu'une 
colline  de  vignes.  Il 
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Il  y  en  avoit  autrefois  un  ,  dont  Gabriel  Si- 
meoni  témoigne  avoir  veu  les  mazures  à  la  côte 
S.  Sebaftien ,  dans  un  verger  c^\\  eft  maintenant 
à  Monfieur  Du  Soleil-^  mais  il  n'y  paroit  mainte- 
nant ,  que  l'endroit  où  il  pouvoir  être  fitué. 

Les  Curieux  doivent  encor  voir  dans  ce  Con- 
vent ,  la  Sacriftie  rempLe  d'excellens  tableau^t 
d'Hiftoires  du  viel  &  du  nouveau  Teftamêt/aits 
par  Perier  excellent  Peintre  de  fon  temps.  Ceux 
du  fonds ,  &  une  Cène  qu'il  y  a,  font  eftimés  les 
meilleur  s« 

A  la  montée  de  GourgHtllor?i  dans  la  cour  de  la 
maifon  de  Monfieur  Orlandin,que  les  Religieu- 
fes  du  Verbe  Incarné  ont  acquis  depuis  peu ,  eft 
cette  belle  pierre ,  que  nôtre  Ancien  Antiquaire 
Moniietr  du  Choul ,  qui  a  écrit  de  la  Religion 
des  Romains ,  y  avoit  fait  apporter  :  car  c'eftoic 
la  fa  maifon  ,  &  on  y  void  encor  fes  armes  fur 
la  porte.  Guichard  a  cité  cette  infcription  dans 
fon  Liure  des  Funérailles  j  mais  Paradin ,  ni  les 
autres  Hiftoriens  de  Lyon ,  u'eû  fon^t  point  de 
mention. 


^â© 


II 


4  ^     Recherche  des  Antiquités  é'  curiofités 


E  T 


D.        M 

MEMORIAE      AETERKAE 
F    A    V    S    T    I    N    I 
M.   A  V  R  E  L  I  I     INFANTIS    DVLCIS- 
SMIET    INCÔMPARABILI    QVI 
VIXITANNIS    Vllil.  M.  n.  D.  XIII. 
QJ/ I    SIBI    AWTE    MORTEM    R©-     l 
GAVIT     Q^V  A  M     PARENTIBVS  ' 

S  V  I  S     C.     I  V  L.     MAXIMVS    FILIAS- 
TROET     AV  RELIA     FAVSTINA 
MATER     VNICO     FILIO    DESO- 
LAT.   P.    C.    ET    SVB     A  S  C  I  A     DEDI- 
C  A  V  E  RV  N  T.    MVLTIS    ANNIS 
VIVAT     Q^  I    DIXERIT     ARPAGI 

tIBI     TERRAm    LEVEM, 


Il  faut  lire  Marci  Aurelij  Faujiîni  :  ce  dernier 
mot  ayant  été  inféré  par  le  Sculpteur,  qui  l'avoit 
apparemment  oublié.  La  coutume  des  noms 
Latins ,  conniie  à  ceux  qui  ne  font  pas  nouices 
dans  rhiftoire  Romaine  ,  &  le  nom  de  la  Mère 
jiureiia  Faufiina  y  mettent  la  chofe  hors  de  con- 
te fte.  Incomfarahiii ,  eft  auffi  une  faute  du  Scul- 
pteur pour  Imcomparabilii, 

Au 
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Au  refte  l'éloge  eft  beau,  de  dire  qu\m  enfant 
âgé  feulement  de  neuf  ans  ,eût  la  difcrecion  de 
fouhaitter  plûtoft  fa  mort,  que  relie  de  fes  Père 
&  mere.Le  terme  de  Filiafiery  qu'il  adjoûte  pour 
dire  Pnz/i^nm  Beau-fils,  eft  affurément  très-rare, 
&  fuit  qu*il  vint  d'une  Province  où  Ton  ne  par- 
loir pas  le  beau  Latin,  ou  bien  qu'il  fe  fut  intro- 
duit fur  le  déclin  de  l'Empire  ,  6c  de  la  pure  La- 
tinité ;  il  eft  certain  qu'on  aura  de  la  peine  à  le 
treuver  chez  quelque  Autheur  ancien.  Ce  Pays 
fe  fert  du  mot  de  Fiiiatre^  pour  dire  Beau-fils,qui 
vient  fans  doute  de  là. 

Le  mot  à'Arfagî  n  eft  pas  ^\  facile  à  deviner, 
&  à  moins  que  ce  ne  foit  quelque  terme  de  mi- 
gnardife  qu'on  donnât  aux  enfans  ,  comme  Ton 
dit  en  François  Poupon ^  j'avoiie  que  je  ne  fçay  ce 
qu'il  pourroit  fignifier. 

Pour  cette  faconde  i^2.ûtiy  de  fouhaitter  la  ter' 
re  légère  aux  morts ,  elle  n'eft  pas  rare  dans  les 
Epitaphes  Payens  :  c'eft  qu'ils  craignoient  que 
Tamc  n'eût  peine  à  fe  dégager  du  corps ,  fî  elle 
etoit  accablée  par  un  trop  grand  fardeau  de  terre. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  ils  fouloientau  pied 
le  lieu  de  la  fépulture  où  étoient  enterrés  ceux  à 
qui  ils  vouloient  du  mal ,  avec  cette  imprécation 
Sit  tibi  terra  gravis  \  au  lieu  que  le  terme  ordi- 
naire ,  dont  il  fe  feruoient  pour  les  amis  ,  étoit 
Sit  tibi  terra  levts. 

Si  nous  recherchons  avec  foin  les  tombeaux 
anciens  des  Pavens,il  n'eft  pas  juftede  négliger 
ceux  des  Chreftiens,qui  ont  le  mérue  charaderé 
d'Antiquité. 

En 
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Envoicy  deux  oui  font  à  la  place  de  S.Iuflj 
à  la  face  d  une  maiion  qui  eft  proche  des  Mini- 
mes ,  &  qui  leur  appartient. 


TofiCon- 
fuUtum. 


-^  Epitaphivm  hvnc  qvIntvis  lector 

BQNE  RECORDATIONIS  AGAPI  NEGVCIA- 
TÔRIS  MÉMBRA  QVîESCVNT  KAM  FVIT 
ÏSTE  STACIo  MISERIS  ET  PORTVS  EGINIS 
OMNEBS  ARTS  FVIT  PRAECIPVAE  LOCA 
SCTORVM  ADSEDVE    ET    ELEMOSINAM  ET 

oraciokem  stvdvit  vtxit  in  page 
anns  lxxxv.  ob  viil  kal.  aprilis  lxi. 

P.  C.    IVSTIN.  INDICT.    QVARTA. 


Quoy  que  cet  épitaphe  ne  foit  que  du  cin- 
quième fiecle  y  comme  on  peut  comprendre  par 
la  fin,P.  C.  IvsTiN.  iNDicT.  QVARTA,  la  qua- 
trième indidion  après  le  Confulat  de  luftin,  on 
ne  lailfe  pas  d'y  voir  deja,combien  le  Latin  avoit 
déchu  de  fa  beauté  ,  par  le  débordement  des 
Gots  en  Italie  \  Epitaphtum  hmc  K^iiimuis ,  pour 
dire  Epîtaphium  hoc  quoà  intuerii,  Neguciatorisy 
pour  Negottatorii,  EglnU  pour  Egenis,  yidfedue 
^ovit  yiffidkèyScc. 

Aurefte  cette  infcription  témoigne  que  cet 

i\gapus. 
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Agapas ,  dont  les  os  répofoient  delfous  ,  étoit 
un  négociant  qui  avoit  été  fort  charitable  envers 
hs  pauvres  ,  &  qu'il  s*ciloit  principalement 
;  adonné  à  vifîter  les  Tombeaux  des  Saints,  à  exer- 
cer des  aumônes   &  à  être  affiduellement  en 


prières. 


* 


HOC     TVMVLÔ 
I  A  C  E  T     B  O  N  O  M 
M  E  M  O  R  I  O  M 
R  A  P  S  O     C  V  I 
V  I  X  I  T     A  N  N. 
XXXV. 


Pro  ^tih 


Celle  cy  n'eft  pas  fort  édifiante ,  car  elle  ne 
iious  apprend  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  qu  uri 
nommé  Rapfo ,  qui  avoit  vécu  trente-cinq  ans 
devoit  être  enterré  prés  de  là  où  elle  avoit  ttc 
mife.  Bonom  memonom  ÔC  Bonm  memoritu ,  que 
nous  verrons  dans  une  infcription  de  S.  T  renée, 
font  des  fleurs  de  la  Rhétorique  de  ce  tems-là. 
La  Croix  qui  efl  deifus,  marque  que  c'eft  d'un 
Chreftien;  car  comme  alors  le  Paganifme  n'étoit 
pas  encor  étouffé  dans  l'Europe  ,  les  Chrefliens 
avoient  loin  pour  l'ordinaire  de  faire  graver  des 

D  Croix 
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Croix  fur  leur  tombeaux  ,  de  peur  qu'on  ne  vint 
uii  jour  confondre  leur  cendre  avec  celle  des  Pa- 
yens  :  &  les  curieux  qui  palFeront  à  Arles ,  le 
pourront  bien  remarquer  au  cimetière  des  Mini- 
mes 3  ou  il  y  a  une  très-grande  quantité  de  tom- 
beaux de  pierre  de  Payens  &:  de  Chreftîens. 

le  ne  treuve  rien  qui  nous  doive  arrêtera  S. 
luft ,  il  ce  n'ell:  la  mémoire  de  cette  belle  Eglife 
quavoit  fait  bâtir  S.  Patient  Evéque  de  Lyon, 
dont  la  defcription  nous  eft  donnée  dans  la  riche 
pocile  de  Sidonitu  Apollinarii  ,  qui  commence, 
QHifquù  Porjtificis  ,  patrifqne  noftri  , 
ColUiiàas  Patiemis  hîc  Uborem^  Scc» 
Il  eft  vray  que  quelques-uns  cro y ent  que  c'efl: 
celle  de  S.  Irenée.  Nous  devons  aufli  regretter 
la  perte  d  un  fuperbe    tombeau ,  que  ce  même 
Autheur  nous  apprend  y  avoir  été  ,  de  Syagrius 
Confu)  Romain ,  qui  étoit  Chrétien  &:  natif  de 
cette  Ville  ;  de  même  que  Sidonitu  Afollinaris y 
qui  fut  aptes  Evéque  de  Clermont. 

Tout  auprès  de  S.  luft  il  y  a  un  Conuent  des 
Vrfnîes ,  &:  dans  les  vignes  de  ces  Religieufes, 
l'on  void  des  voûtes  fous  terre  percées  de  plu- 
fleurs  portes ,  que  le  Tardinier  peut  montrer  aux 
curieux.  Le  peuple  les  appelle  U  Grotte  Berelle, 
Ce  font  apparemment  des  Pains  Romains  de 
quelque  bel-Hoftel.lls  meritét  d'eftre  vûs.quand 
ce  ne  fcroit  que  pour  voir  de  la  manière ,  donc 
il  font  encruftés  ,  d  un  ciment  à  l'antique  pref- 
que  aufli  dur  que  la  pierre  même.  Ce  qui  fait 
que  cela  femble  eftre  tout  d'une  pièce. 
Joignant  ce  Couvent  ,  dans  la  Cour  de  M^ 

DhxIo 


de  la  ville  de  Lyon.  Chap.  III.  y  i' 
Dnx\o  5  la  pierre  qui  fuit ,  que  ie  u'ay  point  veu 
décrite  ,  fait  le  coin  d  vne  muraille. 


^       M    E     M     O     R    I    A    E 

AETERNAE 

R    V    S    T    I    G    I    N    I 

E    R    E    N    K    I       VET. 

LE     G.      XXXVI.     G.     Q_V  I 

VIXIT     annI     LXXXX. 

PÀTRI      PIENTISSI... 

P 

RVSTICINIA     VR...  PONEN- 

DVM      CVRAVIT      ET 

ESTIVIA     VRSA      CON- 

l  V  X      Qjr  A  E      C  V  M     E    O 

VIXIT      ANNIS    XXXXH.    SI- 

NE       VLLA      MACVLA 

SVB      ASCIA     DEDICAVERVNT 

Vettrunh 


^■'  G'eft  l'Epitaphe  d'un  foldat  des  vieilles  ban- 
des ,  appelle  RHfticimiu  Erennitu  »  de  la  36.  Lé- 
gion âgé  de  quatre-vint  6c  dix  ans.  C'eft  un  pro- 
dige que  les  Romains  cntretinlTent  tant  die 
,  .        *  D     2  foldatsj 
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foldats-,  car  56.  Légion  font  prefque  150.  mille 
hommes  >  la  Légion  eftant  compofée ,  comme 
écrit  Vtgtcty  de  6816.  hommes  ,  dont  716. 
étoient  Caualiers  :  fans  compter  les  troupes  Au- 
xiliaires ,  qui  fe  montoient  fouvent  à  plus  grand 
nombre ,  quand  ils  en  avoient  befoin. 

Cette  Famille  Rujiicinia  paroilToit  encor  dans 
une  Infcription  ,  quife  voyoit  autrefois  à  Lyon, 
&  que  Gruterus  nous  a  confervée. 

D,  M,  &  memorU  ^terna,  %/£ftivl  Vajîoni  ,  ^tù 
vtxit  ann,  XXXV.  D.  XI III,  Ruflicinia  Venno^ 
nia  cofjJHgl  dulcijjîmo  po,&fitb  afcia  àeàicauity 
•procurantibHi  ViElorîo  Eutychete  &  Afrî,  Ale^ 
xandro. 

En  montant  à  Fourvlere^on  treuve  un  Convent 
de  Religieufes  de  la  Viiltation  ,  qu'on  appelle 
encor  L" Amit^unîUe  ,  parce  qu'on  tient  que 
c'eftoit  là  où  les  Gouverneurs  Romains  avoient 
anciennement  leur  Palais,  &  particulièrement 
Severe ,  lors  qu'il  réfidoit  a  Lyon ,  en  qualité  de 
Lieutenant  des  Gaules  ,  pour  l'Empereur  Com- 
mode. On  treuva  il  n'y  a  pas  long-tems  dans 
cette  Ville ,  des  briques  ouvragées  en  bas  relief, 
qui  doivent  eftre  des  corniches  de  ce  Palais,  puis 
que  le  mot  de  Severi  y  eft  gravé  fort  Hhble- 
ment.  l'en  conferve  dans  mon  Cabinet ,  vne 
femblable ,  qui  m'a  été  donnée  par  Monfieur 
Carie, 

Cependant  le  bâtiment  eft  tout  nouveau,  &  il 
ne  refte  rien  de  ce  Palais  Antique ,  que  quelques 
Aqueducs ,  qu'on  y  découvre  Tous  terre ,  &  vne 
beUe  infcription  en  vers  Latins,qui  n'eft  pour- 
tant 
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tant  que  d'un  particulier  appelle  CUnàtiu  Ru^ 
finni. 


D.  M. 

M.   AETERNAE     I.    CL.     RVFINI 
CL.   HVNC    VIVVS    STYGIAS    RVFIKVS 
AD     VMBRAS    INSTITVIT    TITVLVM 
POST     ANIMAS      REQVIEM        QVI     TES 
TIS    VITAE    FATIS    SIX    LEGE    FVTVRVS 
CVM  DOMVS  ACCIPIENS     SAXEA     COR 
PVS    HABENS    QVODQVE  MEAM    RE 
TINET    VOCEM    DATA  LlTTERA    SAXO 
VOCE    TVA    VIVET    QVISQJVE    LEGEtI 
TITVLOS.    ROTTIO     HIC    SITVS     ESTj 
IVVENlLI    ROBORE     QVONDAM.... 

C  V  1     S  I  B  I     M  O  X  Q^  E 

NVTRICI     MARCIANAE    ITEM 
VERINAE     COLLATIA     HAC 
MONVMENTA     DEDIT     ET     SVB 

ASCIA     DEDICAVIT 
CVRANTE     CL.    SEQVEMTE      PATRONO 


Le  mot  de  TituÏHs  pour  fignifier  unEpitaphe» 
5w  celuy  de  Domm  i^Ax^a^  pour  dire  un  compeau 

D     5  àA 
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de  pierre,  font  alFes  particuliers.  le  ne  m'arrête 
pas  à  l'explication  ,  parce  qu  aulïî  bien  elle  ne 
fera  gueres  yifible  aux   Curieux  ,  étant ,  comme 
elle  eft ,  renfermée  dans  un  Convent  de  Filles. 

Vn  peu  plus  haut  que  l'Antiquaille, en  allant 
à  Fourvxerc  ,  on  apperçoit  vn  grand  P^n  de  mu- 
raille  ^  ayant  vne  couche  de  brique  &  vne  de 
pierre ,  cimenté  d'vn  fi  fort  ciment  ,  qu'il  eft 
prefque  à  Tepreuve  du  fer  j  qui  font  deux  mar- 
ques de  fon  Antiquité.  Moniieur  le  Trieur 
Guignard  dans  les  vignes  duquel  eft  ce  mur, 
tient  que  c'eft  un  refte  du  Palais  de  l'Empereur 
Claude  ,  qui  étoit  né  à  Lyon  &  qu  ^'  avoit  de- 
meuré ,  quelque- tems. Les  raifons  qa  ilen  donne 
m'obligent  à  déférer  aux  fentimens  d'un  fi  habile 
homme. 

Premièrement  y  dit-il  ^  la  fituation  ^  la  belle 
velie  de  ce  lieu  étoit  très- propre  pour  le  Palais 
d'un  fi  grand  Seigneur.  On  peut  maintenant  dé- 
couvrir de  làjfix  Provinces  :  LeDauphiné  5  la 
Savoye,  la  Breffe,  la  Principauté  de  Dombes  ^  le 
Forets,  &  le  Lyonnois. 

En  fécond  lieu  la  buteur  &  l'épailfeur  dece 
mur,  nous  doivent  perfuader,  que  ce  n'a  pas  été 
là  dépenfe  d'un  particulier. 

.  Enfin  ce  que  Ton  treuve  tous  les  jours  là  au- 
près, nous  doit  convaincre  qu'dy  a  eu  autrefois 
un  fuperbe  Palais  dans  ce  lieu.  On  y  a  découvert 
des  Aqueducs  en  grand  nombre,qui  fc  partagent 
endiflférens  conduits,  on  y  a  déterré  des  marches 
d'efcaliers, des  pièces  de  Statues  de  maibre,  des 
carreaux  de  Porphyre  de  marbre ,  de  lalpe  ôc 

d'autres 
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d'autres  pierres  precieufes.  Ce  qui  nous  fait  aifes 
voir  le  débris  de  quelque  lieu  Magnifique  ,  qui 
doit  apparemment  avoir  étc  de  l'Empereur  Clau- 
de ,  celuy  de  Severe  ayant  été  placé,  comme  nous 
avons  dit ,  à  l'Antiquaille. 

On  eft  en  peine  de  fçavoir  fi,  le  mot  de  Four- 
viere  vient  de  Fornm  Vcnerù^  d'un  Temple  qu'on 
prétend  avoir  été  baty  là  haut  deffus  ,  dédie  à  la 
Decife  Venus ,  ou  de  Forum  Vetm  ,  le  vieux  mar- 
bre ,  comme  Paradin  dit  qu'il  là  treuvé  nommé 
dans  des  vielles  Pancartes.  loignant  l'Eglife  qui 
paroit  de  cinq  ou  fix  lielies  en  arrivant  à  Lyon, 
il  y  a  une  plateforme  d'où  l'on  découvre  prefquc 
toute  la  Viî';",  &  on  y  a  tranfportc  une  Pyrami- 
de moderne,  qui  étoit  il  y  a  vint  ans  aux  Ter- 
reaux. 

Dans  la  maifon  de  Monfieur  de  Scve ,  qui 
n'en  eft  pas  éloignée ,  il  y  a  encor  quelques  ma- 
fures  &  arcades  antiques  ,  &  à  la  porte  un  grand 
Bafîîn  de  pierre  rompu,ou  nous  ne  pouvons  lire 
que  les  dernières  lignes  de  Tinfcription  ,que  Pa- 
radin nous  à  citée  toute  entière  ,  &  qui  étoit  d-e 
Ton  tems  à  la  Guillotiere. 


'^^W 


D    4  Ce 
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Et     QyiETi    aeternae 

E  V  TYCHIAN  I   FIlI     DVLdSSIMI 

PIENTISSIMI      ET     PRVDENTISSIMI 

D 

REVHRENTlSSiMIQVE     VERGIN» 

M 

Q^  I     VIXIT     ANNIS     XVIII. 

M.   11.    D.   III.    ROMANVS     PATER 

POKENDVM   CVRAVIT    ET    SVB 

ASGIA      DEDICAVIT 

Ce  font  des  Eloges  d'autant  plus  beaux  que 
la  Pieté  ,  la  Prudence  ÔC  la  Modeftie  font  des 
qualités  rares  à  un  jeune  homme  de  XVIII, ans, 
comme  étoit  cet  EHtychianm  ,  à  qui  fon  Père 
rend  ce  témoignage.  Le  mot  de  Virgo  fe  prend 
auffi  rarement  au  mafculin.  Pour  ce  qui  eft  de 
Vergini  pour  Virginï  y  il  eft  affés  ordinaire  dans 
les  antiques  d'y  voir  l'E.  pour  l'I. 

Dans  la  Cour  de  la  même  maifon ,  cette  pierre 
çfi:  engagée  dans  le  mur. 


Q%^ 
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E  T     Qjr  lETI     AETERKAE 
DOMITIAE      HeVTYCHIAE 

feminae    piçntissimae 
\<xv  a£   vixit   annms    xx 
iii.  m.  i  i  i.  d.  x  i  1 1 1.  d  o  m  i  t  i  v  s 
Hevtychiamvs,.... 


Ces  Eutychiens  marquent  par  leur  Etymolo 
gie,  avoir  eté,des  familles  Grecques^dont  Lyon 
etoit  beaucoup  peuplé. 

Dans  la  vigne  qui  eft  de  la  dépendance  de  cette 
maifon,  ce  fragment  de  marbre  qui  fe  voyoit  au- 
trefois à  Vienne ,  eft  au  coin  d'un  pavillpn. 


..PRONIVS   A 
..STVS  Q^FLAM. 


Ox^  n'en  peut  tirer  aucun  fens  ;,  li  ce  n'eft 
qu'il  femble  y  être  parlé  d'un  certain  Apronins^ 
FL^rnen  ou  Preftre  de  quelque  Divinité. 

A  un  lieu  qu'on  appelle  ta  5<:rr^,derriere  Four- 

viere 
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viercoù  il  y  a  une  des  belle  veiies  de  Lyon  ,  j'ay 
creuveproche  d  une  petite  maifon ,  d'où  l'on  dé- 
couvre Pierre-fcize ,  cette  pierre  prefque  toute 
effacée. 


.  .  .  .  N  V  M  I  N  I  .  .  , 
ET    lOVI    OPTIMO 

MAXIM    O 
AVRELI....OTIC  A 
EX    V  O  T  O 
V.    S,    L.    M. 


C'eft  un  vœu  qu'Aurélia  Zotica  ,  avoit  rendu 
à  Jupiter  &  à  quelqu'autre  diuinitê,  dont  le  nom 
devoit  eftre  au  commencement. 

Lyon  eft  admirable  pour  les  belles  veiies 
qu'il  y  a.  Monfieur  Forets  Peintre  du  Roy  ,  vn 
des  plus  excellens  Payfagiftes  qui  foit  au  mon- 
de ,  étant  venu  icy  exprés  de  Paris  ,  Tannée  paf- 
fée,  en  tira  vne  quinzaine  ,  après  quoy  il  ne  fc 
peut  rien  voir  de  plus  beau  ,  particulièrement 
celle  qu'on  a  du  jardin  des  Carmes  Dé  haux  ^ 
que  les  Eftrangers  ne  doivent  pas  oublier  d'al- 
1er  voir ,  quand  le  tems  eft  ferain. 

Il  y  a  dans  leur  Eglife  des  baluftres ,  des  co- 
lomnes  6c  autres  ornemens  de  Chapelle,  de  cet- 
te 
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te  belle  pierrejqui  fe  treuue  à  S. Cire  à  vne  lieue  de 
Lyon,  laquelle  étant  polie,  femble  ne  rienccder 
au  marbre  en  beauté  <5c  en  dureté.  Dans  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Therefe  ,  il  y  a  vn  Tableau  de 
cette  Sainte  >  fait  par  Gorchhiy  dont  les  ouvrages 
font  bien  eftimés. 

Les  Cipiic  in  s  c^i^owi  au  delfous  ,  ont  auffi 
vne  très -belle  veiie  de  leur  jardin  :  mais  il  ie  me 
voulois  arrêter  à  fpecifier  toutes  nos  belles  veiies> 
il  faudroit  nommer  prefque  toutes  les  maifons, 
qui  font  ou  fur  Fourviere  ,  ou  fur  la  cote  S.  Se- 
baffcien.  Celle  qu'on  a  de  chez  M''  Blanchet  Taî- 
né  >  en  rue'  Neyret ,  eft  vne  des  plus  charmantes 
qui  ioit  dans  la  Ville  y  Ôc  tous  ceux  qui  la  ver- 
ront dans  vn  beau-tems  en  conuiendront  facile- 
ment' facilement  avec  moy . 

•£€>ï  i^-  •£<î>a-  E^-  E-î^ -WK  -É^  &Ï4  E^  'îm  im-  s^  ^m' 
CHAPITRE      IV. 

Porle  de  Saint  lujl.  Saint  Irenée,  Aqueducs^ 
Infcrîptions  a/niques, 

S^^  ÎSI  n'eft  pas  plûtoft  forty  par  la  Porte  de 
f^|i^  S.  luft  5  qu'on  aperçoit  vne  grolTe  pierre 
couchée  ^  déterrée  depuis  quelques  années  par  là 
auprès.  Voicy  ce  que  j'y  ay  pu  lire  auec  alTez 
de  peine. 


Ceû 
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D.  M 

fMEMORlAE       AETERNAE 
qvARTI     VLPI     PRIMITIVI 
LIBERT.    AVGG.    Q^VARTTA* 
SECVÎ^DILLA     LIBERTAET 
CONIVNX    PATRONO   PlEîJTISSIMO 
ET      SIBI      KARISSIMO 
ERGA    S^     BEKEMEREKTI 
CVM  QVO    VIXI    AKNOS    XXII. 
M.      V  I   I.         D.      XX  V. 
SIBI      VIVA    POSVIT     ET      SVB 
ASCIA     DEDICAVIT 


C'eft  l'Epitaphe  de  Quartus  VîpiPts  Priml- 
tlvus  y  affranchy  des  Augures  de  Lyon,  dont  il  y 
aura  occafion  de  parler  dans  ce  Chapitre.  Ce 
qui  fuit  font  des  ^termes  dctendreffe  de  fa  femme 
ÇJitartU  Sectmdtlù.qai  auoit  vécu  avec  luy  i  i.ans 
7.  mois  &c  15.  jours. 

Nous  n'avons  encor  rien  dit  de  ces  termes, 
fih  afiia  dedicare,  (]in  fe  treuvent  fi  fouvent  aux 
Infcriptions  tumulaires  des  anciens  Pay  en  s. 
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M*"  Chorier  qui  a  décrit  les  Antiquités  de 
Vienne  ,  l'explique  fort  ingenieufement  :  «w/V, 
dit  il ,  fignifie  en  Grec  ombre ^  d'où  fe  fait  le  mot 
de  «toc/a  y  &  en  Latin  Afcia  ,  vn  lien  fans  ombre: 
ôc  l'on  auoit  accoutumé  de  mettre  les  tombeaux 
à  découvert ,  ou  dans  vn  lieu  fans  ombre. 

Il  eft  vray  que  le  commun  des  Antiquaires 
prend  ce  mot  à'u^fiia  ,  pour  l'inftrument  dont 
on  coupoit  Se  poUiloit  la  pierre  ,  pour  la  placer 
fur  les  fépulchres  D'où  vient  que  dans  les 
Loix  des  XII.  Tables,  il  y  a  cet  Article,  Rogv  m  i^^.^r. 
AsciA  NE  poLEiTO.  Q^ne  l'ov  ntut  pas  a  polir 
les  tombeaux.  Mais  on  négligea  cette  Loy  ,  & 
les  Pvomains  étans  devenus  &  plus  puiifans  & 
plus  riches,  ne  voulurent  pas  quitter  leurs  pom-  # 
pes  (3c  leur  vanité,  mêmes  après  leur  mort.  Té- 
moins tant  de  fuperbes  Maufolées  ,  qu'on  void 
encor  dans  toute  ITtalie ,  «Se  dans  les  autres  Pro- 
uinces  de  leur  Empire.  Il  y  en  a  qui  croyenc 
qu'vne  certaine  marque  faite  en  façon  de  coi- 
gnée  ,  qu'on  void  fouvent  au  defllis  des  Infcri- 
ptions  antiques  ,  efl  cette  AJcia  ,  dont  nous 
auons  parlé. 

Vn  peu  plus  aiiant  dans  cette  même  place,qui  ^t'^^i 
efl  devant  la  Porte  de  S.  luft ,  tout  joignant  la  V*^^^*^- 
Croix  5  on  void  cette  grolfe  Pierre  ,  qu'on  peut 
ébranler  avec  le  bout  du  doigt ,  &  la  faire  pan- 
cher  décote  ou  d'autre  ,  pourveu  qu'il  n*y  ayc 
pas  deirousjde  la  terre  ,  qui  rende  fon  Equilibre 
inutile  Quov  que  ce  ne  foit  pas  vne  chofe  de 
grand'coiiïequence  ,  néanmoins  parce  que  les 
Itinéraires  Etrangers  en  parlent  ,  il  ne  fero;t  pas 

jufte 
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pas  jufte  qii*on  nous  foupçonnat  de  Tignorer. 

A  trente  pas  de  là  >  vous  entrés  dans  la  vigne 
de  M^  Gnillon  ,  ou  vous  pouvés  voir  au  coin  èi^w 
Pavillon,  qui  regarde  fur  le  Rhône  >  cette  Infcri- 
ption  engagée  dans  le  bâtiment. 


D.  M.        I 

E    T 

(MEMORIAE      AETERNAE 
MATTONI      RESTÏTVTI     CIVIS 
TRIBOCI    NE   GOTIATORIS 
A  R  T  1  S     MACELLARIAE    HO 
MINIS    PROBISSIMI    QJ^  I     DE 
FVNCTVS    EST    ANNOR.  XXXX. 
M  E  N.    III.    D.   X  V  I  I  r* 
RVTTONIA    MARTIOLA      CON 
IVNX    QVAE    CVM    EO    VIXIT 
JANN.VIIU.   D.   VIIII.   SINE  VL 
|LA    ANIMI    tAESIONE     ET 
MATTONIVS      GERMANVS 
RELICTVS  A   PATRE  ANN.  IIII. 
MEN.  I.  D.XII.  ET   MATTONIVS 
RESPECTINVS     MENS    Vllir. 
FIL.    ST    HEREDES       P  O  N  E  N 
DVM    CVRAVERVNT    SIBI 
VIVI     SVB     ASCIA 
DEDICAVERVNT 


C'eft  une  pierre  dreitée  fur  le  tombeau  de 
Mmonim  Rejiîtmus ,  Marchand  Boucher ,  qui 

étoit 
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croit  un  homme  de  Bien ,  s'il  en  faut  croire  fa 
femme  Riittovia  M^^rtîoU  ,  qui  luy  avoit  furvécii 
avec  deux  ^\syM*^ttoni}ts  Germanus^l^é  de  quatre 
ans  ,  &  Adattonifts  Rejpc^lmts  ,  feulement  de 
neuf-mois. 

il  n'y  a  que  Trlboci  ,  qui  peut  faire  de 
la  ditHcuké  Paradin  dit  que  ce  mot  fignifie 
le  Pays  d'Alface:  le  lailTe  à  part  qu'il  faudroic 
dire  Trib&cci ,  parce  que  les  Sculpteurs  écrivent 
fouvent  fur  la  pierre  ce  qu'ils  n'entendent  pas, 
&  qu'on  ne  doit  pas  eftre  garant  de  leurs  erreurs. 
Mais  comme  je  fuis  alfés  libre  à  dire  mes  penfées, 
j  ay  toujours  foupçonné  ,  que  ce  devoit  eftre  le 
nom  de  quelque  ViUe  de  notre  voifînage,  &  ne 
treuvant  point  de  mot  qui  ayt  plus  de  rapport 
avec  TrihocHm  ,  que  celuy  de  Trevohx,]C  me  fuis 
perfuadé  que  c'eftd'un  Bourgeois  de  cette  Ville 
là  5  dont  il  veut  parler  ,  ÔC  ce  qui  peut  donner 
quelque  couleur  à  cette  conjecture ,  c'eftque  ce 
Pays  du  côte  de  Trévoux  ,  nous  fournit  allés  de 
bétail  5  pour  croire  que  ce  Mattontus  faifant  ce 
négoce  ^pourroit  être  venu  mourir  à  Lyon,  ou 
que  la  pierre  pourroit  avoir  été  tranfportée  de 
Trévoux  ,  qui  n'eft  qu'à  quatre  lielies  d'icy  fur  la 
Saône. 

L'Eglife  de  le  quartier  de  S.  Trenéeont  retenu  s.Irenei. 
le  nom  de  noftre  fécond  Evéque ,  qui  s'eft  rendu 
crfebre  dans  les  fiécles  qui  Font  fuivy  5  par  fc$ 
i^çavans  écritS5&  par  l'opinion  de  Sainteté^qu  on 
1  eue  de  luy  :  jufqu'a  prefenr  mêmes,  le  peuple 
va  baifer  toutes  les  années  le  ^our  de  fa  Fefte  un 

morceau 
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morceau  de  fou  Cranejqu'on  conferve  dans  cette 
Eglife  avec  grande  déuotion.  On  montre  aufli 
dans  le  mcme  lieu ,  une  pièce  de  colomne  de 
marbre^ou  l'on  dit  q^u'on  attachoit  les  Martyrs, 
pour  les  maltraitter. 

A  l'entrée  de  l'Eglife,  on  ne  doit  pas  oublier 
de  voir  ce  curieux  ouvrage  de  Moiàïque  dont 
tout  le  pavé  étoit  autrefois  compofé.  Voicy 
huit  vers  qui  en  reftent ,  qu'a  peine  a  t'on  pu 
preferuer  de  l'injure  du  tems,  pour  confcruer  la 
mémoire  de  ces  15?.  mille  Chreftiens  ,  qui  fouf- 
frirent  le  martyre  avec  Saint  Irenée,  fous  TEm- 
pereur  Severe. 


JngYeàiens    Loca  tam  Sacra   iarn  rea  feUora. 

timde, 
Pofce  gemens  veniamy  Lachrymoi  hic  cumprece 

fUnàe, 
Frdefiilû  hic  Iretidi  turma  iacet/bciorum, 
Quos  per  Martyrium  peràuxit  ad  altapolorum, 
Iftornm  numerum  finafce  cupis  tibi  panào  , 
\Milliaàena  nouemc^ue fuerunt  fub  duce  tanto, 
Hïnc  mnlteres  &  puerijimul  excipiuntur. 
Qhos  tulit  atra  manus  nnnc  Chrifti  iHcefrnuntur, 


Ces  ouvrages  de  Mofaïque  ne  font  gueres  plu« 
anciens  y  que  de  fix  ou  fept  flecles  ,  &  ces  vers 
latins  avec  rime  font  aufïi  des  produ6tions  d'en- 
viron ces  tems-là  ,  &  du  depuis  mêmes  ,  il  ont 
cté  fort  en  vogue.  On  à  copié  en  deux  ou  trois 

autres 
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autres  endioits  deTFglife  ces  vers  ,  de  peur  que 
la  mémoire  ne  s'en  effaçât  avec  les  chara- 
d;ercs . 

On  montre  auiïidans  l'Eglife  bafTe  ,  le  puys 
ou  furent  recueillis  les  os  de  la  plus  part  des 
Martyrs,  &  la  terre  qu'on  en  tire  eft  eiftimée  par 
le  peuple  ,  comme  un  remède  contre  la  fièvre  : 
on  fe  perfuade  mêmes  quelle  eft  rougeâtre,  com- 
me empreinte  encor  de  la  couleur  de  leur  fang,& 
nos  Autheurs  modernes  difent  que  ce  fàng  re- 
gorgea en  fi  grande  abondance,  que  la  montée 
de  Uoiirguilion  en  prit  de  là  fon  nom ,  qn^fi  Gnr^ 
ges  pinguinisy  Se  que  la  Saône  en  fut  teinte  jufqu'a 
Mafcon  ,  contre  le  cours  de  Teau  :  &  que  c'eft 
alors  qu'elle  fut  premièrement  appellée  Sangonay 
ayant  toujours  eu  auparauant  le  nom  d'Arar, 

Dans  le  pavé  de  l'bglife  baffe  affes  prés  de  ce 
puys,  j'y  ay  veu  cette  ancienne  Infcription  Chré- 
tienne, du  5.  fiecle  fous  le  Confulat  d'Avie- 
nus. 


IÇ 
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Kaïen- 
dos. 


IN    HOC  TVMVLO  REQV 

IIESCET  BONAE  MEMO 

RIAE  TH ALASIA  QV I  V I 

XIIT    ANNIS     XI 

OBIIT   IN  PAGE  III 

KLS    SEPTEM 

BRIS    AVIENO 

CONS.... 

qttf  pour 
qt4A  vi" 
xiS, 


le  treuve  que  dans  la  plus  part  des  anciens 
Epitaphes  Chrétiens  ,  il  y  a  f^ixh  inpace ,  ou 
obiit  mpace  ,  à  quoy  a  fuccedé  dans  ces  derniers 
iiecles  ^  la  formule  ordinaire  de  Requiefcant 
inpace. 

Dans  l'Eglife  d'enhaut  proche  le  Beneftier,  il 
y  a  ce  marbre  à  demy  rompu,  que  nous  pouvons 
pourtant  fuppléer  de  Gruter  &  Paradin  qui 
îont  décrit. 


C'eft 
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C  O  N  I  V  G  I      RARISSIMI     EXEM 
PLI   MEIQ^AMANTISSIMAE  QVAE 
VIXIT    MECVM  ANN.  XXIII  D.  XII 
SINE    VLLA    ANIMI     LAESIONE 
IVLIVS    MARTIANVS    DE    CCC. 

AVG.LVG AEDE    Q^FVNC 

VIVVS S  I  B  I 

POTERISQ^         SVIS     P.C. 


ET     SVB     ASCIA     DEDICAVIT 


C'cft  un  monument  érigé  à  la  mémoire  de  la 
Femme  de  luitHi  Martianm  ,  un  des  trois  cent 
Augures  de  Lyonj  car  c*eft  comme  cela  qu'il  faut 
expliquer  ces  trois  C.C.C.  ''<.  non  pas  comme 
plufieurs  ont  fait ,  ôc  Gruterus  mêmes ,  qui  ex- 
pliquent ces  characleres  ,  Colonid  CUndU  CopU 
Ah^hJîa  LyGdHneyJij,  Il  eft  vray  qu'il  en  cite  une 
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ou  Lyon  eft  appelle  de  ce  nom,  mais  il  n'en  faut 
pas  pour  cela  tirer  confequence  que  ces  trois 
C.CC.  fignifient  la  même  chofe,  car  outre  que 
cette  infcription  ,  où  elle  eft  ainfi  nommée  eft 
unique  &  n  eft  pas  même  à  Lyon ,  mais  dans  un 
Bourg  fur  le  Rhône  qu'on  appelle  Teiv^  Paradin 
&  Gruterus  après  luy  ,  citent  une  infcription, 
qui  fe  treuvoit  autrefois  au  Couvent  des  Jaco- 
bins 5  (  &  que  j'ay  long-tems  inutilem.ent  cher- 
ché )  par  laquelle  il  eft  évident  que  ces  trois 
C.CC.  ne  fe  peuvent  pas  expliquer  autrement, 
que  pour  le  Corps  des  300.  Augures  ^puis  qu'il 
y  a  Fatrono  eiufdem  corporù  ,  au  lieu  que  s'il  fa- 
loi  t  expliquer,Cé?/<?«/<«  Claudia  CopU^A  n'y  auroit 
point  du  tout  de  fens. 


Et  memoriae   aeternae 

CVLATTl   MELEAGRI  IlUll  VIR.  AVG. 

C.C.C.  AVG.LVG.PATRONO  EIVSDEM 

D 

CORPOR.  ITEM  PATRONO     OMNIVM 

M 

CORPOR.   LVG.   LICITE    COEVNTIVM 
MEMMIA     CASSIANA    CONIVMX 

SARCOFAGO     CONDIDIT  ET  S.  A.  D. 

En  voicy  cinq  au  fix  autres  de  ces  mêmes  Au- 
gures ,  que  le  foin  de  Paradin  nous  à  confervé, 
c;u:  je  croy  que  pour  le  prefenc  on  auroit  bien  ^ 

de 
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de  la  peine  à  les  treuver.  Si  quelcun  les  peur  de- 
couvrir^on  m'obligera  fenfiblemenr  de  m'en  faire 
part.  Cependant  comme  le  Livre  de  Paradin  eft 
rare  ,  &  que  mêmes  les  étrangers  ne  voudroient 
pas  faire  ladépenfed'achepterun  ii  gros  volume, 
je  veux  bien  leur  en  faire  part. 

I 

D.  M.Tih.  CUdi  Teregrlni  iTîiTl  viRi  avg. 
LVGVD.  CUdia  . . .  /^  hères  ponendum  curatùt, 

I  I. 

7!  CUudi  AmandiXTiixl  vlrt  Aug^L^gudJP^i- 
troKo  SanElifJîme  CUudtj  Peregrinpt6  ^  Primiçe- 
niui  lÀherti  (fr  heredes  P.  C, 

III. 

Bor7£  memorU  &  jpel  Aterv.s, ,  SpîrttH  ^que 
incomparabili  FelicU  Afimjx  rariffima  caflit^tis 
exempll  ,  affeElionis  pleriA  erga  omnes  hcmines  lu- 
lius  Prlmhius  Dec,  C.  C,  C,  Âug,  Lug,  Conhtai  in-  J^'eurîo 
comparabili  quA  vixlt  annts  32.  menf.^.  die  s  A^.fine  '^°'  ^^* 
vlU  querella  fibiqne  vïhhs  fecit  &  fnb  a/cta  dedi-  ^'*^^^* 
canif, 

IV, 

D.  Af.  Ç^fecptrltati  £tern<z  hih'4  MarciA  Con^ 
iunx    M,    CdLfoni    viro    quondam  fibi    cariljîmo  %^l^*^'^ 
liml  l'iro  Atig*C.C,C.  Aug.  LugHdptni  viua  t^ffio^^ifiaU 
pojliit  &  fnb  af(  ta  dedi canit,  300.  Att* 

gttrum, 

E    3  DM. 
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D.  M,  CiilHifi&  VrbicA  &  memorléi.  SanEiiffimét, 
P.  Pompon,  Gemelltnus  liîTil  vir  A^tg,  Lugnâ, 
conïngi  cariJJimA  &  incomparabili  pofiiit. 

VI. 

D,  M,  Et  memoriA  AîerriA  ^.  Vlreî  Laurentint 
liïiil  vtri  Ang.  C,C,C,  Aug,  Luguâuni^  Hominis 
Im  omp^rabilis  &  FiretA  Athenaidi  coniugi  eitts 
Tnemoriam  ^nam  Laureminm  conlugt  carijfirnx, 
fecerat  Vireitts  Athenaoora^  films  eoram  eunàem 
jLaurentînum  cum  coniage  collocauit  &  ftib  afcia 
dedicauît. 

On  pourroit  douter  fi  InTTl  vir  fignifie  Sex- 
tnmvir^  ou  bien  ^uarthmvir^  comme  à  crû  Para- 
din  >&  voicy  tout  a  propos  une  Infcription,  que 
Gruterus  nous  cite  pour  être  a  Lyon  ,  qui  nous 
apprend  qu  il  faut  l'entendre  de  la  première 
façon, 

D.  M.   Et  TnemorU  AterriA  C,  Vrogenij 
\l  vîri  Aug.  Vrogenïa  coniugi  incomparabili 
Qna  vixît  ann,  ij".  menf.^,  âîebia  y 
Tonendum  curauît  &  fuh  afcla  dedicamt. 

\laîs  pour  en  revenir  à  noftre  marbre  ,  il  y  a 
dans  le  blanc  que  l'on  y  a  lailFé  ,  une  figure  en 
bas  relief  3  d'un  homme  qui  peut  être  un  Au- 
gure tenant  à  la  main  un  rameau  d'Olivier  ;,  dont 
ils  fe  fervoient  pour  les  afperfions. 

Les  deux  fui  vantes  fe  voyent  dans  le  Cimetiè- 
re de  l'Eglife  S  Irenée,  au  pied  de  la  tour  ronde 
qui  fait  le  Chœur  de  TEgltfe, 

C'eft 
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Sextum- 

viri  Au. 
fujialu 
Lugdu^ 
nenfis. 

CoUiberto 


D.  M. 

(^  IGNI    S  I  L  V  I  N  I 

Imil    V  I   R  I 

A   V  G.     L  V  G. 

IGNIA      HELPIS 

COLLIB.     OPTIMO 


C*eft  encoi:  le  Tombeau  d'un  de  ces  fix  Tnten- 
dantsdes  300.  Augures  de  Lyon,  appelé  Ohin- 
tHi  Ignita  Silvinns  ,  par  fa  femme  Jo^nid  Heifis^ 
qui  avoir  été  affranchie  comme  luy. 


Cetc« 
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Caij. 

VaUrij. 


•ew  -î^'  •&«*=»'  ■ifm-'i<^  -am-  «î^'t^-  -mm 


duprum. 


&jg8-  S^  g<j»  W&»  -^-^-  •g^:^€«3^  ■S'j^  >&j» 

D  M. 

Et    memoriae 
aeterm  a  e 
c.    val.    ingenvi 
an  no   xx.  aetatis 

D    E    t    V    N   C    T    i 
Ç.  V  AL.   MIRISMVS    P4TER 
ET     ALIORVM      FRATRVM 
DVVM     VAL.    MODES 
T  I  N  I     ET    VAL.     MIRONIS 

AMISSO   RVM 
PROINDE     XX     ANNO 
V  T  R  V  M  CO^  E     AETATIS 


Cette  iiifcriptioneft  prefque  toute  effacée,  ce 
qui  me  fait  moins  eftonner  que  Paradin  ait  leu 
par  tout  Vai ,  au  lieu  de  Fd,  qui  eft  la  famille 
valeria. 

En  voicy  une  qui  eft  engagée  fous  un  degré 
en  defcendant  à  l'Eglife  d'embas^ce  qui  a  fait  que 
je  ne  Tay  pas  pu  lire  entière. 

Les 
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.......  M 

.  PLACIDAE 

.ODISI  FILIAE 
..ARGENTARI 

..G.CLAVDIA 
TER  MISERRIMA 

VPERVIXIT 
,..IT 


Les  trois  dernières  lignes  font  apparemment 
JUater  miferrima  cjhâ,  fuperuixh  filid  pofitit.  Le 
mot  à"  Argent  art  &  nous  doit  faire  fouuenir  ,  que 
dans  les  anciennes  Pancartes  ,  on  apprend  qu'il 
y  auoit  vne  rue  des  Orfcvres  ,  proche  l'Eglife 
S.Irenée ,  &  il  s'eft  treuvé  dans  ces  quartiers-là, 
des  moules  de  terre  cuite  ,  pour  des  médailles 
d'argent  Impériales ,  des  forges ,  des  limes ,  des 
creufets  ,  &  autres  outils  de  la  Profeflîon. 

Dans  la  Cour  de  l'Eglife  S.Irenée ,  fur  la  por- 
te du  jardin  de  M*"  Margonne  eft  ce  petit  mar- 
bre blanc  du  même  ftyle  que  ceux  que  nous 
auons  déjà  vus. 


Le 
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nmti. 


Viriscla- 


HOC  TVMVLO  Q:^ 
VIESCIT  BONE  MEMO- 
RIVS  CESARIVS  VIXI- 
T  ANVSXIV  REOVIBIT 
IN  PAGE  SVB  DIE  X.  KAL, 
DECEMBRIS  ANASTASI^ 
O  ET  RVFO  VV.  ce.       I 


Le  Confulat  d'Anaftafîus  &  de  Rufiis  fous 
lequel  mourut  Cefarius  5  étoit  en  rannée  de 
N.  S.  482.  Quelques  Hiftoriens  appellent  ce 
dernier  Riifinm  j  mais  les  Faftes  Siciliennes ,  le 
nomment  Rufu^ ,  comme  il  eft  icy  écrit. 

Nous  auons  treuvé  en  nous  promenant ,  dans 
ce  quartier  de  S.  Irenée  :,  quatre  autres  Infcri- 
ptions  Romaines  y  que  ie  n'ay  point  veu  décri- 
tes ailleurs. 

Celle-cy  eft  engagée  dans  vne  muraille  ,  à  ta 
tncdesAn^es, 


ÏM 
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ET   MEMORIAE    AETER 
NAE    VALERIAE    CAV 
PIOLAE    QJAE    VIXIT 
ANN.   XVI    DIEBVS    XX 
PONENENDVM 
C  VRA  VIT     V  A  L  E  R  I 
VS     ANNATVS     ET 
PORCIA    MATRO 
FILIAE    PIENTISSIM. 
ET   SVB    AS  C  I  A    D  E  DI 
CAVERVNT 


Pviur 


En  voicy  deux  qui  font  au  logis  du  Bœuf  y 
l'vne  dans  la  Cour  ,  &  l'autre  au  milieu  du 
jardin. 


ET 
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D  M 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
CONSTANTINIAEIV- 
LIAE   FEMINAE  I  N- 
CQMPARABIL.  QVAE 
VIXIT  ANN.  XXII.  MENS. 
I.  D    X  V.  PROCLINIVS 
SILVINVS    CONIVGI 
CARISS.  ET  ANIMAE 
DVLCISSIMAE.... 


D.  M. 

CATVL  LIAE 
S  A  M  I  L  L  A  E 
VALER.    SEN... 
...IVS  CONIVGI 
...ARISSIM  CVM 
QJVA   VIXIT    ANN 
XIIII.M.V.  SINE  VL 
LA  ANIMI   LAESIO 
NE  yÇ  SIBI  VIVVS 
FECïT    IDQVE 
S.    A.    D. 


Suh  afcia 


u 
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La  quatrième eft  à  la  Cour  du  logis  de  la  tefte 
D'or. 


^^ 
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ET     AETERN. 

IVL.     VERECVNDI.  NEC 

LAVDECENARï    ET  IVLIO  T- 

VM  VERISSIMI  ET    VER- 

ECVNDI   FILIORVM 

ELLVS    AVRELIA-X- QJNEN 

CONIVGI    FILISQVE 

C  A  R  1  S  S  I  M  I  S    CVM  QV- 

O    VIXIT    AN.  XX II.  M.  V, 

SENE    VLLA    ANIMI 

LAESIONE   P.  C.  ET    S- 

VB    ASCIA    DEDIC- 

AVIT 

Fort} 

iUtu4 

fliifque. 


Sine, 


le  ne  m'arrête  point  à  l'explication  des  trois 

premières, 
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premières  ,  nous  n'y  apprenons  que  les  noms 
de  quelques  familles  y  qui  peuploient  autrefois 
cette  Ville.  Dans  ce  dernier  il  y  a  un  furnom 
tout  à  fait  extraordinaire  ,  Nec  Laudecenari,  Ne 
feroit  ce  point  par  allufion  à  celuy  de  Verecunàm^ 
comme  pour  àxi^tNec  Laudare  Jfe  gnari  f  Celuy 
d'Aurelia  -X-  Qinen,  m'eft  encor  plus  inconnu. 
Avant  que  quiter  la  montagne  ,  on  peut  faire 
une  promenade  jufqu*aux  Aqueducs ,  qui  font 
à  la  porte  S.  Irenée.  Ils  venoient  de  fept  lieues 
d'icy  y  afc.  de  S.  Eftienne  en  Forets  àc  menoient 
jufquedans  Lyon ,  l'eau  de  laRiuiere  de  Furam, 
pour  les  Bains  ôc  Fontaines  publiques  &  pour 
î'ufage  des  particuliers.  Dans  les  endroits ,  ou 
le  terrein  eft  plus  élevé  ils  font  bâtis  fous  terre 
pour  garder  le  niveau  de  l'eau.  On  dit  même 
qu'on  avoit  percé  des  montagnes,  pour  les  con- 
duire toujours  à  droiture.  On  en  void  encor 
beaucoup  d'arcades  affés  entières  à  Chapponou  3c 
à  Sainte  Foy ,  &  dans  la  Ville  mêmes  ,  derrière 
Fourviere ,  vis-a-vis  la  porte  de  Trion^  qui  avoit 
pris  fon  nom  de  là  \  parce  qu'on  croit  que  l'eau 
fe  diuifoit  dans  cet  endroit  en  trois  autres  Aque- 
ducs ,  Ôc  qu'on  appelloit  pour  cette  raifon  ce 
lieu  Xd^Trifontium y  ôc  par  corruption  Trion, 


Vitie 
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Ve'ùe  des  Aqueducs  qui  faroiffent  hors 
la  Porte  S,  Irenée. 


Le  tems  qui  eft  le  meurtrier  de  fes  propres 
enfans ,  à  prefque  tout  détruit  ce  monument  de 
la  magn-ficence  des  anciens  Romains  \  car  bien 
qu'il  ne  nous  en  refte  que  des  mazuresjon  ne 
laiife  pas  de  concevoir  l'excellence  de  leur  Ar- 
chiteâure. 

Ils  font  tous  bnis  de  pierres  longues  6c  car- 
rées ,  taillées  en  pointe  de  diamant,  &  couchées 
les  vues  fur  les  autres ,  auec  beaucoi^p  d'artifice. 
Si  le  Valon  qui  eft  entre  la  dernière  arcade  &  cel- 
les qui  fon^  ^^i^s  la  Ville ^  vis-à-vis  Trion^  étoit 

auiS 
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aufÏLqu  il  eft  préfentement ,  les  Ai'cs  qui  le  tra~ 
uerfoieiit  dévoient  être  d'une  hauteur  prodigieu- 
fe  5  pour  conferver  le  niveau  de  l'eau ,  comme 
nous  avons  dit  qu'ils  faifoient.  Le  \\di  ou  Teau 
palFoit  eft  allés  vifible  dans  les  deux  premières 
arcades. 

On  void  d'autres  Aqueducs  autour  de  Lyon^ 
qui  ne  font  pas  d'vne  ii  belle  ftru6ture ,  ni  pofli- 
ble  (\  antiques,  j  vers  Efcmlly  &  Frarjchez/ille^  & 
le  long  du  Rhône ,  en  allant  à-  Netron. 

le  treuve  afTés  plaifant  que  l'Autheur  dVii 
petit  livre  intitulé  ,  Hifîoire  des  ami^tiités  de 
,5  Lyon  3  ayt  voulu  prouver  par  ces  Aqueducs^ 
5,  que  Lyon  avoit  fîeury  plufieurs  ans  auant 
,,  l'Empire  Romain  ,  &  qu'ils  donnent  à  con- 
,5  noître  que  du  tems  qu'ils  furent  éleués  & 
3,  conftruits  ,  Lyon  étoit  la  Capitale  de  toutes 
les  Cités  &  Provinces  des  Gaules.  Comme  fi 
les  Romains  n  avoient  pas  été  capables  de  faire 
des  ouvrages  encor  plus  furprenans  ,  &  dans 
peu  de  tems  ,  par  le  moyen  du  grand  nombre 
de  Soldats  qu'ils  auoient ,  lefquels  on  ne  laifFoit 
pas  fans  rien  faire ,  dans  leur  quartier  d'hy ver. 
Ne  lit  -  on  pas ,  que  Iules  Cefar  fit  construire 
dans  vn  jour  vn  pont  fur  la  Saône  ?  &  Gabriel 
Sirneoni  en  a  fait  voir  la  poffibilité,  ou  plûtoft  la 
facilité  5  dans  fon  Livre  de  la  Lmagne  d'Au-- 
%>erpne. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     V. 

Saint  George.  Ve\e.  Pierre  Sci\e.  Obferuancâ. 

Tombeau  des  deux  Amans. 

16.  Jnfcrlptions. 

^Y^S  E  Quartier  de  S.  George  n'a  rien  de  fu- 
^1^^  perbe  j  auffi  ne  m'y  arrëteray-je  que  pour 
•^^•^^^  indiquer  aux  amateurs  de  l'Antiquité,  les 
infcriptions  Romaines,  qu'on  y  peut  encor  voir: 
ce  qui  nous  aydera  à  découvrir  les  Familles  & 
les  Hommes  lUuftres ,  qui  ont  autrefois  fleury 
dans  cette  Ville,  les  Charges  qu'ils  ont  poife- 
dé  ;  &  d'autres  petites  particularités  hiftori- 
ques ,  qui  nous  feroient  autrement  inconnues. 

Le  jardin  des  RR.PP.  de  la  Trinité  ,  dont  vnc 
partie  eft  tenue  par  M^  Guillet  Marchand  Gantier, 
pourroit  avec  raifon  être  appelle  le  jardin  des 
Antiques,pour  la  quantité  d'infcriptions  qu'il  y 
a,qui  ont  autrefois  été  recueillies  par  les  ioins  de 
Monileur  le  Prefident  de  Sève,  Seigneur  de  Lan- 
ges &:  de  Laual ,  dont  la  famille  polfede  encor 
les  plus  lllufkres  Charges  de  Lyon. 

De  toutes  celles  qui  y  font  au  nombre  de  22. 
Paradin  n'en  avoir  cité  que  fept  ou  huit  :  Mais 
Gruterus  ne  les  a  pas  ignoré  ,  foit  qu'il  y  en  ayt 
quelques  unes  apportées  de  dehors ,  ou  qu'elles 
eulfent  été  déterrées  du  dépuis.  Il  met  prefquc 
defTous  toutes  ,  e  Scaligao  ,  in  ddibn^  LAng^i  j 
Que  i\  Scaliger  ne  les  avoir  pas  négligé  ,  pour- 

F  quoy 
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quoy  ne  les  donnerions  nous  pas  au  public?  veiV. 
mêmes  que  j'ay  eu  plus  de  loifir  pour  les  con- 
fronter &  pour  en  corriger  les  fautes  qu'on  peut 
avoir  échappé  en  les  copiant.  Adjoutés  à  cela 
i^ue  Gruterus  n'en  a  pas  donné  l'explication, 
non  plus  que  des  autres  ,  pour  ne  pas  augmenter 
par  trop  fes  volumes  ,  &  que  fon  Livre  devient 
auflï  rare ,  qu'il  eft  précieux. 

Les  fix  premières  font  delfous  une  galerie  du 
Convent ,  fort  proche  les  unes  des  autres,  &  le 
refte  eft  difperfe  dans  deux  ou  trois  clos  du  lar- 
din  ,  foit  pour  foûtenir  des  pots  de  fleurs ,  ou 
engagées  dans  les  murailles. 


Haruffi- 
eii  primi 
de  Sfxa- 

Lugdw 
nenfs» 


D  M 

M.    OPPÏ  PLACIDII 
HAR.  PRIM.   DE  LX. 
CVI    LOCVM   SEPVLTVR. 
ÔRDO  SANCTISSIM.  LVG 
DEDIT 


HAR.  eft  le  commencement  d'Harufpex. 
Cette  charge  étoit  de  ceux  qui  predifoient  l'ave- 
nir par  Pinfpcdion  àt%  entrailles ,  comme  les 

Augures 
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Augures  le   faifoient  par  le  vol   des  oyfeaax. 

Il  n'y  a  peut-être  que  cette  pierre,  qui  nous 
apprenne  que  ce  Corps  des  Harufpices  de  Lyon, 
êtoit  compofé  de  foixante  perfonnesjdont  J^r- 
cHs  OfptHs  Rlâciditu  étoit  le  premier. 

Ce  tres-Saint  Ordre  ,  qui  lu^  aflîgna  le  lieu 
de  fa  Sépulture  ,  n'eft  pas  autre  que  celuy  des 
300.  Augures  ,  dont  nous  auons  parlé,  ou  peut4 
être  celuy  des  Harufpices. 


D.  M. 

£t    Qjir  1 1  t  I  a  t  t  e  rn  a  e 

CERIÀLÏAE  AVLINAE 
CONaVGI  CARISSIMAE 
M.    IV  L.    rORTVNATVS 

ïT    siBi    viyvs 

POÎ^EKDVM  CVRAVIT 
ET  SVB  ASCIA  DEDI 
C    A    V    I    T, 


Parad, 


Cette  pierre  eft  mife  à  la  rcnverfe  pour  la  bafc 
d'un  pilaftre^qui  foûtient  la  galerie  du  Convent, 
3  quatre  pas  de  la  précédente.  Elle  eft  facile  à  en- 
tendre, auffi  bien  que  la  fuy  vante. 


u 
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D.                 M. 

ET    MEMORIAE 

AETERNAE 

IVLI    ZOSIMI    IVVE 

NIS     INNOCENTIS 

S  I  M  I    Q_V  I    V  I  X  I  T   AN 

MIS    XXX.  M.   I.  D.  III. 

SINE    VLIVS    AN!  MI 

LAESIONE   MELIVS 

ZOSIMVS    PATER 

INFEUCISSIMVS 

A  M  I  S  S  I  O  N  E   EIVS   DE 

CEPTVS    ET    SIBI   VIVVS 

P.  C.  ETSVB    ASCIA   DEDI 

C  A  V  I  T 

Le  mot  de  Zofimus  marque  une  famille  Grec- 
que,commciious  avons  4ii;,  quil  y  en  avoir  plu- 

iîeurs 
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fieurs  à  Lyon.    Perfonne  n'ignore  qu'il  y  a  va 
Autheur  célèbre  de  ce  nom  ,  qui  étoit  aufli 

Grec. 


D  E    O     M    A    R 

T  I     A  V   G. 

G  A  L  L  I  M  O 

R  P  H  V   S 

S  E  C  V  N  D  A 

R  V  D^  I  S 

V.    S.    L.  M. 

C'ell:  un  vœu  au  Dieu  Zvlars  par  Callimprphk: 
Seeund-irudis ,  dont  le  nom  rttde  fenc  plus  le 
Gaulois ,  que  le  Romaic. 


L'Eloge 
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D.  M. 

Et    Memoriae 

AETÏRNAE 
SVtlAfi       ANTHIDIS 
QJTAE     VIXIT      AKNIS     XXVl 


M.  IXI.    D.  V.  Qjr  A  É      D  V  M 

hnilim. 

NI  MI  A     PIA     FVIT     EACTA 

EST     INPiA    ET     ATTIO      PRO 

BATIOLO    CERIALIVS      CA 

LISTIO      CONIVX     ET 

PATER     ET     SIBI 

VIVVS       PONENDVM 

CVRAVIT     ET     SVB     AS 

Ç  I  A     D  E  D  1  C  A  V  I  T. 

L'Eloge  que  donne  icy  Cerialins  Califlto  ^  à  (k 
femme  Sutia  Anthis  ^  eft  afTés  plaifânt ,  de  dire 
qu  a  foi:ce  d'étxe  dcvotieufc ,  elle  était  devenue 

impie» 


Ma  ville  de  Lyon.  Chap.  V.  87 

Impie.  Il  n'y  a  point  de  chofe  fi  Sainte  dont,  on 
ne  puilfe  abufcr.  La  fuperftition  emprunte  le 
mafque  de  la  pieté ,  &  h  néanmoins  elle  eft  un 
efpece  d'impiété.  Vn  faux  zèle  fait  bien  com- 
mettre des  crimes.  Ainli  ne  fçavon.s  nous  pas, 
quelle  occaiîon  pouvoit  avoir  obligé  ce  maiy, 
d'accufer  fa  femme  que  par  trop  de  pieté  elle 
étoit  devenue  impie.  Au  refte  de  lamaniere^  que 
cette  Infcription  étoit  couchée  dans  Gruterus» 
il  n'étoit  pas  bien  poflible  d'y  comprendre 
quelque  chofe  ,  ayant  mis  ,  a  N  T^  1 1 1.  pis 
pour  Anthidis  &  NIMlARlA-pOUrNIMIA  pia. 
Il  eft  vray  qu'il  faut  une  grande  application 
des  yeux,  pour  lire  cette  pierre ,  que  le  temps  a 
prefque  toute  effacée  ,  &  je  ne  m'étonne  pa» 
qu'un  voyageur  comme  Sealiger  ,  qui  l'avoir 
fourny  a  Gruterus  ^y  ait  échappé  deux  ou  trois 
mots. 


B    4 
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M    A   T   R  I  S 
A  V  G  V  S  T  I  S 
C  A  T  I  T  I  V  S 
S  E  D  V  L  V  S 
EX    V  O  T  O 


hAuïe    Gui. 
C.  Tn'ut» 


|l  y  avoit  autrefois  une  femblable  pierre  dans 
Vienne  ;  je  ne  fçay  11  c'eft  la  même  qui  ayt  été 
tranfportée  icy  ,  par  les  foins  de  Monfieur  de 
Langes. 

Monfieur  Chorier  à  Ç\  bien  expliqué  ces  Deités, 
appellées  Maires  ou  M^trA  jiugHji(X. ,  que  ie  ne 
feray  pas  difficulté  de  me  feruir  de  ce  qu  il  en  a 
iy  écrit.  Depuis  TEmpire  de  Pertinax  U  de 
,,  S euere,  les  Romains,^*/-//,  inuenterent  une 
„  nouvelle  Superftition,  &  s'imaginèrent  qu'il  y 
3,  avoit  certaines  Nymphes,  qui  veilloient  gene- 
^y  ralement  à  la  conduite  des  Provinces ,  6c  d'aur 
5,  très  qui  s'appliquoient  au  falut  des  Empc- 
„  reurs  ,  &  mêmes  des  perfonnes  particulières, 
3,  à  qui  ils  donnoient  indifféremment  le  nom 
yy  àt  Maires  Se  àt  Mair£  yqaoy  que  ce  mot 
yy  de  Matrat  foit  barbare  en  ce  fens  ,  &  n'aye  pas 
*>  été  connu  à  la  plus  pure  Latinité.    Mais  ces 

Diuinités 
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„  Diuinités  ayans  premièrement  été  adorées  à 
35  la  campagne  ,  on  les  receut  dans  les  Villes  , 
„  avec  les  mêmes  noms  que  les  Villageois  leur 
„  avoient  donné.  Ainii  lit-on  en  diuerfcs  In- 
5,  fcriptions  ,  MMrïbus  GalUïcù  ,  Difnatrahus^ 
„  &:  Matris  Alignais  ^^Q  .Celles  que  l'on  fe  fi- 
35  guroit  être  plus  étroitement  iattachées  à  la 
5,  conferuation  des  Empereurs  &  de  leur  inai- 
3,  fon  ,  avoient  le  tiltre  de  A4atres  AHgHÏid:.  ,  dç 
5,  Mercs  Auguftesjcomme  il  leur  eO:  donné  dans 
cette  Infcription  ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'vn 
témoignage  d'vn  vœu  que  leur  ayoit  rendu  Ca- 
titïus  Sedhins. 

Paradin  avoit  expliqué  une  femblable  In- 
fcription de  Lyon  ,  où  il  y  avoit  M^trit  Ayg^ 
L,  Dextrius  Apolli?iaris ,  comme  s'il  eut  été  la 
parlé  de  la  mère  d'un  Augure  3  mais  il  étoit  ex- 
cufable  n'en  avant  fans  doute  pas  veu  d'autre, 
écrite  au  long  Matns  A^ghstis^  ôc  comment  au- 
roit  il  penlé  ,  que  7i/<«m/ eftoit  mis  pour  yîi^- 

En  voicy  encor  une  dans  ce  jardin  ,  où  A^a- 
Jîonia  BelU  témoigne  s'être  acquitée  avec  plaifir 
de  fon  vœu  5  envers  ces  mêmes  Nymphes. 


"^fcir 


Les 
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Votum 
foluit  H- 
bens  me 


"                       — -■ 

MATRIS     AVG- 

M  A  S  T  O  N  ï  A 

B  E  L  L   A 

V.     S.    L.    M. 

i 

\                        

1 

de  vien-      Lcs  dcux  fùivantes  ctoienc  autrefois  danrS  la 
»«A-><5j.  ville  de  Vienne^ 

16  s. 
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7lti. 


D  M 

Q_V   I    E   T   I 

AETERNAE 

T,     C    A    S    S    I 

L   V    C   I  N   V   L  I 

MERCATOR 

SESSOR     ET 

C    A    S    S    I   A 

V   E  R   A  T    I  A 

F  I  L  I  O     DVLCIS 

S  IMO    S  131    VIVI 

P  O  S  T  E  R  I  S  Q^V  E 

SVIS    FECERVNT 

ET  SVB  ASCIA  DE 


D  M 
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Crut» 
Omifit 


D.  M, 

SERVI 

S  E  V  E  R  I    FIL. 

C  A   S  S  ï   A 

MISERA    MATER 

FILIO     INCOM 


PARAS 

I  L  I 

A 

N. 

XXIIII. 

ARA 

M 

P 

O 

SVIT 

ET    S 

A 

D. 

La  première  étoit  deftinée  pour  la  famille  de 
Mer  cm  or  Sejfor  ,  &  Caffia,  Veratia  fa  femme, 
comme  elle  i'étoit  déjà  de  leur  fils  71  Caffius 
Jjicinulfis. 

La  féconde  eft  vn  témoignage  de  l'extrême 
douleur  d'une  mere.pour  la  mort  de  fon  Fils^qui 
la  fait  nommer  elle  même  miferable.  Cétî  jiram 
pûfuit,  nous  doit  faire  remarquer  ^  que  la  pluf- 

parc 
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part  de  ces  pierres  quarrées  tumulaires  ,  fer- 
voient  de  petits  Autels ,  pour  ceux  fur  les  tom- 
beaux defquels  elles  étoient  placées.  l'y  ay  mê- 
mes veu  quelquefois  des  UQUS  au  dçiru§ ,  pour 
retenir  le  feu  du  Sacrifice. 


lO 


.  .  . 

.LIQ^... 

Qi 

E  I  V  S  D. 

C  O- 

C  I  V  E  S 

JVEL  lOC  A  N....  1 

1^- 

S.    L.    M. 

1 
1 

On  ne  peut  tirer  aucun  fens  de  ce  fragment,  fi 
quelqii'vn  n'y  rêve  plus  que  moy ,  pour  fuppléeç 
les  lettres  qui  manquent. 


Le 
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AVA, 


II 


'  "^^«^^^ffj^i^^l^^i^:^ 


Et      AETERNAE    qVIETI     P. 
aelI     MAXIMlPoi^y 
CHkONI     Qjr  I     VI3CITAN 
NIS    Ili    M.  IllIiP.    I  I  t.   A  Bt  1  A 
EVtYCHIAî^E     EtAGA 
PETVS     PARE    KTES     fl 
tlO     DVLClSSIMb 
P.  C.     CVI       LbcVMARE 
PÏETATI       CONCESSIT 
IVL.     BARBANEMATRQ 

NA     INCOMPARABI 
LIS      SVB      ASCIA      DEDi 
CATVM     EST 


Le  nom  de  Polychronus ,  qui  félon  l'étymolo- 
gie  Grecque/ignifîe  vne  perfonne  de  longue  vie, 
n'empccha  pas  cet  enfant  de  mourir  à  l'âge  de 
deux  ans.  Le  mot  à'^r<z  confirme  ce  que  nous 
auons  déjà  dit ,  fur  Aramfofmt. 

D.M. 


dehVilkdeLyon.    Chap.  V.         ^y 


II 


D.  M. 

GENilNIAE     CL.FILIAE 
QVINtlANAE 
DVLCISSIMAE 
QVAE  VIXIT  M.  VIIII.^.X. 
Q:_,GEMINIVS    PRISCIAN. 
ET  GEMINIA  APHRODI 
SIA    PARENTES 


GruK 

cmifit 
Quintia* 


15 


G  R  A  S  S  I  A  E 
Deminciliae     et 

,..LLI      HELIODOR    llllll 
VI  R.     AVGVSTALIS 
PRIMIA      PRIMA      MA 
TRI      KARISSIMAE      ET 
CONIVGI       PIENTIS 
SIMO      PONENDVM 
CVRAVIT         ET      SVB 
ASCIA      DEDICA 
V     I     T 


D  M 


p€    Recherche  des  Antiquités  é'  curiofitési 
14 


Marti. 
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D.                       M. 

ET    MEMORIAE 

AETERNAE 

M  A   R   I  N   I  A    E 

DEMETRIATI 

NATIONE    GRAECE 

M  ARINIVS    DEME     . 

TRIVS-SORORI    DV... 

GrAcé» 
DuUiJftn 


Ces  quatre  Infcriptions  font  des  Familles 

Grecques^ 


Dtla  Ville  de  Lyon.  Chap.  V.  95* 
Grecques  dont  nous  avons  dit  que  Lyon  étoit 
bc.mcoup  peuplé  :  &  dans  la  dernière  Dernetrioi 
eft  particulièrement  fpecifiée  natione  Gyaca  , 
Grecque  de  nation.  Il  n'y  a  rien  qui  nous  doi- 
ve arrêter  pour  rexplication,tout  étant  fortayfé, 
&  n'y  ayant  prefque  autre  chofe  que  les  noms  de 
ceux  pour  qui  les  tombeaux  ont  été  drelTés^ôc  de 
leur  proches  parens. 


\G 


T  I.  CLAVD.  T  I.  FIL.  PAL.  QVARTIN. 
TRIB.  MIL.  LEG.  III.  CYREKAEIC. 
ADLECTOAB  DIVO  TRAIAN.  PARTHIC. 
IN  S  PL  E  NBI  DIS  SIM  0  ORDIN.Q^I  PAN 
NOKIAE  LEG.  PRAETOR  LEG.  PROPR. 
PROVINC.  ASIAE  LEG.  DIVI  TRAIAN. 
.  .  .  L  I  M  I.  C.  ..  TRAIANI  H  A  D  R  1  A  N  I... 
LE€.      PROVINC.      HISPAN.      CITERIORIS 

IVSSV      HADRIANI      A  V  G.     CAES 

GEMICA      ET       HADRIANIA 


TiherU 
Palatine 

m, 

G  rut, 

om'xfit. 
^  Vm, 
vit. 


C'cft  dommage  que  cette  pierre  foit  Ci  gâtée  : 
car  on  y  verroit  quelque  chofe  de  bcau/i  Te  fens 
en  ctoit  parfait.  Néanmoins  on  void.  que  c'eft 
un  monument  dédié  à  une  perfonne  de  grande 
qualité  ,  qui  avoir  polfedé  des  belles  Charges 
fous  Traian  de  Hadrian  ,  comme  de  Lieutenant 
de  Gouverneur  dans  les  Provinces  de  la  Panno- 
nie  ,  de  l'A  fie  de  de  l'Efpagne  cltericure  ,  ôc  de 

G  Meftrc 


9  6  Recherche  des  Antiquités  ér  curiofités 
de  Camp  de  la  troifiéme  Légion  ajppellée  Cyfc- 
naïque  ,  parce  qu'elle  étoit  deftinee  a  la  conler- 
uation  de  la  Prouince  de  Cyrene  >  en  Afrique. 
Monfieur  de  laFon  Seigneur  de  laTour,&Gou-^ 
verneur  du  Baftion  de  France,  m*a  communique 
deux  Infcriptions  de  cette  troifiéme  Legion>qu  il 
avoir  treuvées  dans  le  Royaume  ^'^/^«?r,  auprès 
du  mont-Atlas ,  en  allant  à  Conflantine ,  qm  eft 
la  demeure  du  Bey  de  l'armée  de  Levant,  pour  le 
grand  Seigneur. 

/.  O  M.  Tempeflatium  diuînarum  potenn 
Leg.  ÏIL  Aug,  dedicante^^  FMo  Cdmtino 
Leg.AHg,Vrd'r. 

^intis  honarum  Tempepmmpotembui  LegJJJ 
Aug.  dedicme  ^  FMo  Cdvitinê  Leg,  Aug* 

Fr,  Tr. 

ie  necroy  pas  que  perfonne  ayt  décrit  ces  In- 
fcriptions dans  quelque  Livre  ,  &  je  ne  treuve 
mêmes  point  de  mention  de  ce  Quimm  Fab.tu 
CdvitinHô ,  Commandant  de  cette  Légion  pour 
l'Empereur,  &  Liaitenant  du  Prêteur  ,  qui  avoir 
voué  ces  deux  pierres  ,l'une  à  lupiter  Maître  des 
faifons  divines,  &  l'autre  aux  Vents  qui  font  aufli 
les  maîtres  des  bonnes  faifons ,  peut-être  parce 
qu'il  en  avoir  befoin  pour  faire  voile  en  Itahe,oa 
en  quelquautres  lieux  maritimes.  Cependant 
ces  expreffions  font  tout  a  fait  particulières ,  & 
l'on  doit  être  obligé  à  Monfieur  de  laTour,qu  il 
ayt  eu  le  foin  de  nous  les  copier. 


C'eft 
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Et    qvieti    aeternae 
veriniae    ikgekvae 
libertae    qjv  o  n  d  a  m 
et    gonivgi    carissimae 
qvae  vixsit  mecvm  amnis 

XXII  M.y.  D.  m.  SINE  VLLA 
ANIMI  LAESVRA  C.VERECV 
NDIKIVS  VERINVS  VETER. 
L  E  G.  X  X  I  I.  p.  t.  CONIVXS 
ET  PATRONVS  ET  VERECV 
NDINIAE  VERIKA  ET 
VERA  FILIE  MATRI  PI 
ISSIMAE  ET  SIBI  VIVI 
PONEKDVM  CVRAVE 
RVNT  ET  SVB  ASCIA 
DEDICAVERVNT. 


1 


nus, 

legioniè 
11.  Pià 
FidelU, 


C'eft  un  monument  de  Taffedion  d'un  Mary 
cnversfaFemnie,&dedeux  Filles  envers  leur 

G     z  Mcre, 


5  i  Eechenhe  des  Antiquités  ^'  curiofités 
Mère.  Verecunàinîtt  eft  icy  mis  au  pluriel,  contre 
la  règle  des  Grammairiens  ,  qui  ne  veulent  pas, 
que  les  noms  propres  en  ayent:maisdans  cet  en- 
droit,de  peur  de  repeter  le  nom  de  Verecunàîniay 
qui  étoit  commun  aux  deux  Sœurs  Verina  de  Fera, 
on  a  été  obligé  de  le  mettre  de  la  forte. 


i8 


D.                          M. 

P  R  I  M  V  S 

EGCLETIANVS 

P.  P  R  I  MI    CVPITI 

LIB.    QVI     VT    HABE 

RET   VIVVS    SIBI 

POSVIT    ET    SVB 

ASCIA     DEDIC. 

DOMVI    AETERNAE 

Cette  pierre  eft  mife  a  la  renverfe ,  defTous 
une  table  du  jardin  ,  à  laquelle  elle  fert  de  pied. 
Le  Tombeau  eft  icy  appelle  une  maifon  éter- 
nelle, comme  dans  d'autres  Infcriptionsde  Gru- 
terus  ,  où  l'on  lit ,  Domum  Aternamfihi  vîuhs  cu^ 
TAHit ,  nehereàem  rogareî  ÔCc,  De patrîmoniofMO 
domum  4t^rmm  pa/kit  &c.    Domum  perpetuam 

fich 
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fecit  comiti  optîmA  &c.  C'eftoit  la  penfce  des 
Egyptiens ,  qui  etoient  plus  fomptueux  en  leurs 
Tombeaux  qu'en  leurs  Palais  >  témoins  tant  de 
fuperbes  Pyramides  &  Obelifquesjdont  la  gran- 
deur &  la  folidité,  àfi  bicnrefiftc  depuis  tant  de 
fiécles  aux  injures  du  tems  ,  qu'on  pourroitavec 
quelque  raifon  les  appeller  des  Maifons  eter^ 
i^elles. 


15^ 


D.  M. 

ET     MEMORIAE    A  E  T  E  R  N. 
G.    LIBERTI    DECIMANI 
CI  VI   VIENNE  N  S.   N  A  V  T. 
ARARICO     HONORATO 
VTRICLARIO     LVGVDVNI 

CONSISTENT! 
MATRONA     MARCIA 
NiCONiVGI    CARISSIMO 
QVI    CVM    EA    VIXÏT    ANN.    XV. 
MENSIBVS    III    DIEBVS 
XV.   SINE    V  LL  A    ANIMI 
LAESIONE  PONENDVM  CVRAVIT 
ET    SVB    ASCIA   DEDICAVIT 


Crut, 
Liber  if. 


G  al  tu  Libertin  Decîmamu  ,  à  Li  mémoire  du- 
quel Marcia  fa  femme  avoir  drelTé  cet  Epitaphe, 
étoit  Bourgeois  de  Vienne ,  &  Battclicr  de  la 
Saône  ,  faifuit  fa  refidence  à  Lyon.    Pour  cette 

G     5         Chare* 


îoo  Recherche  des  Antiquités  (^  curio fîtes 
Charge  ,  Honorât o  VtricUrto  ,  ou  comme  il  y  a 
dans  lafiiiuantej  Honorato  Corports  y^triclariorum: 
j'ay  cru  d^ns  le  commencement  qu'il  fîgnifioit 
vn  Corps  de  Muficieris^.oM  de  loueurs  de  Cornemup\ 
comme  il  eft  pris  dans  Suétone  ,  en  parlant  de 
Néron,  qUi  vouloir  adjoûter  à  fes  belles  quali- 
tés 3  celle  de  loueur  de  Mufette.  Vouerat  ^fifi^ 
Suet,  in  yi  niiolumis  ftatPis  permu'.Jiffet  ,  proditumm  fe 
^^^•^^  part  A  viEiorldt,-  lu  dis  ,  etii^rn  Hydrauiam  &  Cha- 
ranl im  &  l'^trlcnlur'ium.  Mais  après  avoir  con- 
iîderé  que  dans  plufieurs  Infcriptions  ,  ce 
terme  eft  joint  avec  celuy  de  Nauta  :  de  plus 
que  ces  VtricUrij  ne  paroxllent  avoir  été  que 
dans  des  Villes  où  il  y  auoit  des  rivières ,  ôc 
que  mêmes  le  Corps  des  Eatteliers  ^  celuy  -  cy 
navoient  fouuent  qu'vn  même  Intendant  :  je 
fuis  de  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  c'cft 
vne  efpece  de  Batteliers  ,  dont  on  ne  faiioit  dif- 
férence 5  que  félon  la  diverfité  des  battcaux  , 
dont  ils  fe  fervoient  ,  t^ter  ,  ou  Vtricnitu  étant 
apparemment  vne  forte  de  petits  batteaux  à  ven- 
tre-large 3  qui  pouvoir  réifembler  à  vne  Corne- 
mufe.  l-^our  confirmer  tout  cela  ,  voicy  quelques 
Infcriptions  qui  en  parlent. 

I 

^   t 

Qy^^f^  M,  Fruntoni  Ehpor,  lim  1  vir.  A^^g-  CoK    lui 

^,413.      uiug,  A^uii  Sextlis^  NaiiicuUr.  M^r.  Ar et. curât, 

eihfd.  corp,  Patrono  Nautar.'DruenùcorHm  &  Fîri- 

cUriorum  Cerp,  Ernugincnfium  ^  Itdia  Nice  vxor 

conÏH^i  cariffimç, 

DM. 


de  la  Ville  de  Lyon,  Chap.  V-         loi 
IL 


t.  G,  TafiHijOptati  Lib.  PardaU  ImTl   ^''«'• 
?/.  /«/.  Pat.  Ar.  (  id  eft  Colonie  Iuliac  ^^^^* 


D.  M. 

u4Hg.  Col.  JhL  Par.  Ar.  ( 

Pacernae    A  relatée    )   P^nroni   eiufdem   corporù  : 

It  m  Patron,  Fahromm  Nand.  l^trkUr.  é'  Cm* 

tonar.  &c. 

Celle  qui  fuit  fe  treuvoit  autftfois  à  Lyon  j  à 
la  montée  de  Gourguillon, 

II  L 

D.  M.&  auîett  AterriA  C.  ViEtori uri-  ^'^'/' 

CVS  Jine  ÇJuigHYonis  ciuts   Lug,  tncorponito  tmer  /.,- 
VtricUr.  Lug,  conf,    ejui  vixit  fine  zUlm  cjfenfa 
Ann.XniI.  AL  ..D.K  CaHaurim  Mater  vnic. 
Fllio  pîljf^  ■ponsnàum  curauit  çjj'  fub  Afc^   dem 
dicauit, 

Tay  copié  la  fuiuanteau  Cimetière  des  Mini- 
mes d'Arles,  &  i*ay  treuvé  enfuite  qu'elle  étoit 
deux  fois  dans  Gmterus ,  la  première  fois  à  la 
page  416.  où  elle  eft  fort  bien ,  fî  ce  n'eft  qu*il  a 
mis  vEDEci  pour  vtricl.  &  à  la  page  483. 
où  le  mot  d'v  T  R I  c  L.  eft  remis  ^  mais  le  refte 
n'eft  pas  fi  bien. 

IV. 

D.  M.  lunîo  Alejjiano  KtrIcL  Corp.  Arelat, 
eifffd,  Cçrpar.  ALag.  un.  F,  cjni  vixU  ann,  iB. 

G     4  Revenons 
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Revenons  au  jardin  des  PP.  de  la  Trinité  ,  où 
nous  en  trenvcrons  encor  vne  d Vn  certain  Pop- 
pilins  y  gui  avoit  le  mcme  office. 

20 


l 
i 


D 

ET  MEMOR 

AETERNAE      POPPILU    Ï^ATIO  .  .  . 

S     E    Q^V    ANC       C    I   V 

LvGVDVïJENSI 

N    E    G    O    T    I    A    T.  0    R    I      A   R 

TIS   PROSSARIAE 

ADPERTINENS 

HONORATO   CORPOR. 

VTRICLARIORV... 


Ce  Métier  qu  il  appelle  icy  Jrs  projfiria.nou^, 
eft  prefqu  inconnu^n'en  étant  point  fait  mention 
dans  les  Livres  :  Reinejïm  à  conjecturé  qu'il  fe 
pouvoir  entendre.  De  negonatione  Profarmn  ,  hoc 
ej}  tunkarum  pexarum  novamm  (fr  canàidnta^ 
rum^Ccd  à  dire  d'un  Marchand  de  robes  neuves, 
comme  on  a  dans  d'^utïQs.  Negotiator  anis  Lin- 
tmrtdL.  Collegium  S^gariornm  &c.  Le  même  Au- 
theur  dit  en  avoir  donné  quclqu'autre  explica- 
tion. 


de  la  Fille  de  Lyon.  Chap.  V.  loj 
tioii ,  dans  quelques  uns  de  fes  ouvrages ,  que 
nous  n'avons  pas  icy. 

Au  refte  cette  Infcriptign  &  celle  qui  eft  à 
Saint    Pierre  eC Af^ginniM  Prêtre  k  l'Autel  de 
Lyon  C^  Il  viR  in  ciuîtate  Sec^HAnoritm  ^  ont  fait 
croire  à  Paradin  ,  que  Lyon   étoit   compris 
fous    la   Prouince   des    Sequanots    ,    6c    qu'il 
avoir  été  appelle  autrefois  Cimtas  Sequanorum, 
Mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  nos  Autheurs, 
qui  placent  Lyon  >  comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs 5  inter  SegufiAnos  :  &  il  n'y  a  pas  de  Tin- 
conuenienc  que  cet  Adginnins  eut  vne  Char- 
ge à  Lyon  de  Prêtre  à  l'Autel  d'Augufte  ,  6c 
vn'autre   de  Duumvir  à  Befançon  ,  qui  étoic 
la  capitale  des  Sequanois.    Celle-cy    ne    faic 
pas  non -plus  pour  Paradin  ,  car  ce  Poppilius 
pouvoir  être  ,  Natione  Se^nano^  6c  ciut  LHgPtdfi^ 
nenfi  ^  Sequanois  de  pays  ,  &:  avoir  acquis  la 
BourgeoiUe  de  Lyon.    Il  eft  vray  que  cette  Pro- 
vince des  Sequanois ,  étoit  fort  grande,  &:  qu'elle 
comprenoit  la  Fran(?lie-Comté,  ôc:  beaucoup  de 
pays  voifins  \  mais  nous  n'auons  pas  des  preu- 
ves ,  que  Lyon  ayt  été  renfermé  dans  leurs  li- 
mites. 


D  M 


Fiuus, 
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D.  M. 

E  T  MEMORIAE  AETER 
NAE  MARGELLINAE  SO 
LICIAE  FILIAE  ANIMAE 
SANCTISSIMAE  ET  RARl 
SSIMI  EXSEMPLI  Q^V  A 
SIC  VIXSIT  ANNIS  XXIII 
M.  V.  D  1 1 1 1.  S  I  N  E  VLLA  ANI 
MI  CONIVGIS  SVI  LESI 
ONE  INTEGRO  CORDE 
FELIX  ETIAM  I  N  E  O  QV CD 
P  R 1  O  R  OCVPAVIT  MARTI 
VS  M  A  RI  TV  S  SVAE  CARIS 
SIMAE  ET  SIBI  VIVS  P.  C.  ET  SVB 
ASCIA  DEDTCAVIT. 


Les  Anciens   Romains  ^  dont  le  principal 

objet 


de  U  ville  de  Lyon.  Cliap .  V.  i c  y 

objet  delà  Béatitude  étoit  la  vertu  morale, fai- 
foient  une  eftime  toute  particulière  de  la  Con- 
corde ,  à  qui  ils  avoicnt  drtlîé  des  Autels ,  &:  lur 
tout  il  le  piquoient  de  faire  paroître  la  bonne 
intelligence  ,  qu'ils  entretenoient  avec  leurs 
Femmcsjd'ou  vienuv  nt  tant  de  revers  de  médailles 
d'Empereurs  6c  d'Impératrices  avec  ces  Legen^ 
des  :  ConcordiA  Ai'giijtorum  ,  Pietas  Ai^guftorhjn^ 
Comordia  Félix  yConcordiéi  Aferna  Scc  6c  de  là 
vient  cncor  cette  façon  ordinaire  de  s'exprimer 
dans  les  Infcriptions  ,  que  nous  avons  de)a  fi 
fouvent  veu  ^fme  vlU  ammi  Ufione  j  ou  fine  ullci 
/<c/^r<t,  qui  eft un  peu  moins  Latin.  Mais  outre 
ce  témoignage  que  rend  icy  M-^rt  m^/s,  fa  chcre 
Femme  M>ircelLn^ifille  de  Solicia^W  veut  encor 
nous  afsûrer  de  la  fmcerité  de  fes  inclinations 
envers  luy  ,  pars  ces  deux  termes  ,  Integra  cordCy 
ôc  la  reconnoit  heureufe  d'ctre  morte  la  premie-. 
re  ,  &:  de  n'avoir  pas  furvécu  comme  luy,  à  une 
perte  fi  fenfible,  que  doit  être  celle  de  la  moitié 
de  foy  même.  Occufare  eft  alfés  rare  ,  pour  dire 
Mourir  :  mxis  iXsaxi  treuveroit  pourtant  quel- 
ques exemples  ,  aufli  bien  dans  les  Livres  ^  quç 
fiir  les  marbres  ,  (\  on  prenoit  la  peine  d'en 
chercher. 


le 


'<^$:^ 


io6  Recherche  des  A/itiquités  ^  curiofttés 


V 


12 


M  E  M  O  R  I  A  E 
AETERNAE 
...IXTI     CIVIS 
.  V  A  N  I    Q_V  I    V  I  X  I  T 
ANNIS   LX.   SINE   V  L  L. 
iMACVLA    CVM    F... 
..ERVA  SEXTIAN.    CON 
IVGE    KARISSIMA 
ANN.  XXXIII.   SINE 
VLLA    DISCORDIA 
QVAE    CONIVNX    KA 
RA     PONENDVM 
CVRAVIT     ET     SVB 
A.  D. 


le  finis  les  ïnfcriptions  de  ce  lardin  des  PP. 
de  la  Trinité,  par  celle-cy  qui  eft  un  peu  dcfe- 
d:ueufe,comme  vous  avés  veu,  &  qui  n'avoit  ap- 
paremment rien  de  confîderabie ,  qui  en  doive 
faire  regretter  la  perte. 

En 
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En  voicy  une  que  perfonne  n'a  encor  décrit, 
quoy  quelle  foit  alfés  vilible  au  coin  d*une  riie  y 
proche  l'Eglile  de  S,  George  ^  vis  a-vis  la  Fon- 
taine. 


Tabula» 


D.  M. 

ET  MEMORIAE  DVLCIS 
SIMAE.  .T.TITIOL.€ 
QVAE  VIXIT  ANN.XVIII. 
M.  VII.  D.  XXIII. 
FIRMANVS  GALL'AR. 
TABVLAR.  CONIVGI 
Pi  S  SI  MAE  ET  ERGA  SE 
iBENE   MERITAEET    SIBI 


iVIVVS  POSTERISQVE 

SVIS   SV  B   A  SCI  A 

DEDICAVIT 

Comme  les  affaires  &  la  recepte  He^toutes  les 
Gaules  fe  faifoient  àLyon,il  étoit  necefïàire^qu'il 
y  eut  une  charge  telle  qu*avoit  ce  Firmanus  3  de 
Receveur  ou  Contrôleur  des  Finances  dans  les 
Gaules  :  car  c'eft  ce  qu'emportent  ces  termes  de 
T^biiUrlhs  Cdliarum.  Il  y  auoit  encor  une  autre 

forte 
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forte  de  Receveur  ,  qu'on  appelloit  TtabnUrius 
X  X  X  X.  c'eft  à  dire ,  QuaàragefimA  GallUrum^ 
comme  nous  apprenons  par  vne  Infcription 
qui  fe  treuvoit  icy  ,  inconnue  à  Gruterus  ,  àc 
rapportée  dans  les  lettres  de  Reinefius. 

Z>.  M,  &  J^hieti  (ZternA  AurelÎA  MnnatU , 
Comptai  cariffimA  &  Incomparabili,  Quéi  vix,  An^ 
nis  XXI II L  Menf,VL  Dieb.  IX.  J^încio  Aug. 
Lib,  T'abuUrlus  XX XX,  GalliarHm  fftb  ajcia  de- 
dicaHÎt. 

Cette  quarantième  dont  Quincio  Ajfranchy 
d'Augnfte ,  étoit  Receueur  ,  pouvoir  être  le  qua- 
rantième denier  fur  les  Hei'itages  ,  que  les  Em- 
pereurs s'eftoient  attribué  ,  comme  Ton  void 
dans  d'autres  pierres  ,  Tabnlarius  rMïonis  He^ 
reditatium  CAjarum  nojîrorum,  TabuUrius  z>i' 
gefimA  Hereditatium  ProuincU  L^fitanta^  dcc. 
On  avoir  pareillement  de  ces  Contrôlleurs 
pour  des  autres  fonds.  Tabularius  à  muneribus . 
T^bulartMs  à  patrtmonio,  T'abularius  rationis  fa- 
îrimonij  Cafarum^dcc,  qui  fe  lifent  tous  dans  Gru- 
terus. 

Tout  contre  l'Eglife  S.  George ,  eft  ce  frag- 
ment 5  qui  femble  parler  de  quelque  leux  ôc 
Feries  des  Batteliers  de  Saône* 


SPLEN 


de  h  Ville  de  Lyon,  Cliap.  V.        lo^ 

SPLENDIDISSIMAM 
PERPETVAM    VACATION. 
L.D.D.  N.  ARARIC 


Hors  la  Porte  S.  George  ,  en  montant  à  S. 
ïrcnée  ,  a  vne  portée  de  f  uzil  de  la  Fontaine  de 
ChoLiian  3  qu'on  dit  avoir  été  autrefois  appellée 
forjs  SiUé^  on  void  ces  deux  pierres  à  la  Porte 
d'vne  petite  maifon  de  Campagne. 


3^  JFJhJ^^^rë^^^  J^J^ZjEL 


•» 


09999^  J^^  àWJ^JM 
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AVGVSTORVM 

LEAENIVS     RVFFVS 

ET     LEAENIVS 

APOLLINARIS 

F  I  L  I  V  S 


La  flatterie  des  Romains  àlégard  deleurs  Em- 

reurs 
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pereurs  étoit  exceflîvc,  julqu'a  les  traiter  de  Di- 
vinités 5  comme  vous  voyés  dans  ce  vœu  de  Led^ 
nÏHi  Ruffiis  5  ÔC  de  LeAnîits  Apollinariâ ,  Le  mot 
d' Augnftorum  nous  fait  connoître,  que  cette  pier- 
re a  été  dreflee  dans  un  tems  où  il  y  avoit  deux 
Empereurs  ,  qui  regnoient  cnfemble  j  par  exem- 
ple Maximian  &  Diocletian  ,fous  l'Empire  def- 
quels  la  coutume  étoit  dcja  bien  établie^de  trait- 
ter  les  Princes  de  Divinités^^  Eutrope  remarque 
particulièrement  de  Diocletian  quilfit  comman- 
dement à  fes  fujets  de  Tadorer. 

Paradin  nous  cite  une  femblable  Infcrîption 
qu'il  avoit  veu en  cette  Ville.  I.  O.  M.  nvmi- 
NiBVS  AVG.  où  je  croy  qu'il  y  devoir  avoir 
AvGG.  pour  fignifier  A^gî^florum  :  Ces  lettres 
doubles  marquans  le  plurier  dans  les  Anti- 
ques. 


a/c 
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ET    MEMORIAE    AE 

.       TE     R  N   A    E 
Q^LATINl     PYRAMÏ 
ANIMAE    INC  OMPA 
RABILIS     QVI    VIXIT    ANN. 
XII.   M.    VIII.    DÏES    XVIII 
Q.    L  ATINIV  S    CARVS 
ET    DECIMIA    NICOPO 
LIS    PATRONI    ALVMNO 
KARISS.     ETSIBI    VIVI 
P  OSVERVNT    E  T    S  V  B 

AS  CIA    DEDICAVERVNT 


Ce  terme  d'jimma  fe  prend  fouvent  dans  les 
Infcriptions ,  pour  une  Maîtrelfe  y  mais  comme 
il  cft  icy  queftion  d'un  Garçon  de  12.  ans ,  il 
n  eftque  pour  exprimer  la  tendreire  avec  laquelle 
Lniniks  Cartu  3  &  Decimia  Nicopoits  ^  chérit 
foicnt  Q^ntuéL^itîmm  Vyr canin ^twx,  nourriiron 
que  la  mort  venoit  de  ravir. 

Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  grimper  de- 
puis la  Porte  de  S.George  a  celle  de  S.  luft ,  on 

H  verra 
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verra  à  main  droite ,  quelques  rangs  d'anciennes 
Vbtites  où  Arcades  >  qui  ne  lai  lient  pas  de  fubïï- 
fier  encores  >  quoy  que  la  pluye  en  ayt  telle- 
ment emporté  la  terre  de  delTous  ,  que  les 
fondemens  femblent  en  devoir  être  tous  fappés. 
On  les  découvre  en  fe  promenant  en  battcau  fur 
la  Saône,vis-a-vis  d'Enay  :  &  il  ne  faut-pas  dou- 
ter qu'il  n*y  en  eût  quantité  fur  cette  montagne 
de  Fourviere  ,  pour  foûtenir  le  terrein  &  alfùrer 
ies  Batimenâ. 

On  ma  fait  remarquer  dans  ce  même  chemin* 
au  deflbus  d  un  Colombier  neuf,  et, fragment  dâ 
Marbre  inféré  dans  un  jour  des  murailles  de  la 
Vilk 


Vro€k 
Lus. 
$atrU 


.....  L  ..  T. ...  *  F  I L.    Q:^ 

T  I  T  I  A  N  O 
.OC.  AVG.  PROVINClAR.j 
G.  ET  AQVITANICAE  PROC. 
.TRIMONI  PROC.  POC. 
..LÀT...T.  PROC.   PRO 


Quôy  que  cette  pierre  ne  foit  pas  entière ,  je 
n'ay  pas  crû  qu  il  la  falût  obmettre-,  puis  qu'il  y 
cft  parlé  d'un  Receveur  des  Provinces  Lyon- 

noife 
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noift;  &  Aqaitaniqac;cai:  je  ne  doute  point  qu'il 
ne  faille  fuppléer  les  lettres  qui  manquent  de 
cette  façon.  Proc  Avg.  Provinciar.  Lvg.  et 
Aqvitanicae.  Proc.  PaTRiMONi,  c'efl:  à  dire, 
Frocnratori  ^Hgnfii ,  Provinciarum  Lugànnerfig 
&  Acfiiitanïcéi^  Procuratori  pAtrïmonij^^ç,^ 

Outre  la  recepte  de  ces  Provinces,  qu'avoir  ce 
Titianus ,  dont  le  nom  de  Famille  eft  effacé,  il 
étoit  aufîî  Receveur  des  droits  du  domaine  de 
l'Empereur ,  Se  de  ceux  d'autres  Provinces,  donc 
le  tems  nous  a  envié  la  lecture.  Nous  verrons 
dans  le  Chapitre  fuivant ,  une  charge  femblable 
de  Sabinitis  AejuiU, 

le  remarque  en  palfant ,  que  dans  les  Infcri- 
ptions  Antiques ,  lors  qu'il  eft  fait  mention  des 
trois  Prouinces  des  Gaules  ,  ou  feulement  de 
deux,comme  danscelle-cy  :  la  Lyonnoi&  eft  or- 
dinairement mife  ,  avant  la  Narbonnoife  &  l'A- 
quitanique  ,  parce  quelleétoit  la  plus  puilï'ante, 
la  plus  riche  ,  &  la  plus  étendue  :  Il  eft  vray  que  Geogru^ 
Strabon  parlant  de  la  Ville  de  Lyon  ,  dit  qu'elle  ihdib,^, 
eft  de  toutes  les  Villes  de  France  là  plus  peuplée, 
après  Narbojme  j  Mais  comme  cet  Autheur  à 
écrit  fous  l'Empire  de  Tibère  ,  &  qu'a  peine  la 
moitié  d'un  ftecle  s'étoit  écoulé  depuis  fa  fonda- 
tion ,  je  ne  m'étonne  pas  que  la  Ville  de  Nar- 
bonne,  ancienne  Colonie  des  Romains,  fût  alors 
plus  fieuriffmte-,  mais  depuis  ce  tems-là,  Lyon 
s'augmentant  de  jour  en  jour  ,  ne  tarda  pas  de  la 
furpafter  auiïi  bien  bien  que  les  autres  Villes  des 
Gaules. 

Pour  achever  cette  moitié  de  Lyon  du  cofté 
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de  Fourviere  ,  il  faut  aller  voir  ce  qui  fera  de  cu- 
rieux ,  au  quartier  de  Veze  ,  pourveu  que  la  di- 
ftance  de  S.  George  d'où  nous  venons»  ne  fatigue 
pas  trop  nôtre  curiofité,  &  en  ce  cas,  je  confeillc 
au  Ledeurde  faire  deux  Articles  de  ce  Chapitre, 
&  aux  Curieux  deux  voyages  differens  pour  S. 
George  &  pour  Veze. 

1^^  Vant  que  venir  à  la  porte  de  Veze,  il  y  a 
%M^  unemaifon  vis-a-vis  la  Fontaine  de  la  Gha- 
na, qui  mérite  d'être  veiie,  à  caufe  de  la  FabricjHe 
de  l'or  de  MiUn ,  qu'on  y  a  établie  ,  il  n'y  a  pas 
long-tems. 

Vn'autre  maifon  qui  eft  un  peu  plus  avant  eft 
remarquée  par  ceux  qui  ayment  le  Deffein,  pour 
une  peinture  à  frefque  du  petit  Bernard  ,  dont 
tout  le  devant  étoit  peint:mais  on  peut  dire  qu'il 
n'en  refte  plus  maintenant,  que  des  ombres  bien 
légères. 

De-là  on  peut  monter  au  Château  de  Pierre 
Seize  5  qui  fert  maintenant  de  prifon,&  qui  étoit 
autrefois  la  reiidence  des  Archevêques  lors  qu'ils 
étoient  Seigneurs  Temporels  de  Lyon  ,  ôc  ce  lieu 
leur  fervoit  de  Citadelle  pour  tenir  la  Ville  en 
bride,  &c  pour  en  défendre  l'entrée  de  ce  ccfté  là. 
11  y  a  même  encor  dedans  ,  un  petit  Arcenal,  Se 
quelques  Soldats  pour  la  garde  du  lieu.  Mais  ce 
qui  eft:  de  plus  furprenant,c'efl:  detreuver  la  haut 
une  belle  fource  ,  qui  s'efl:  fait  palfage  à  tra- 
vers le  roc  &  qui  fournit  continuellement  plus 
a'un  pouce  d'eau. 

Cette  Roche  femble avoir  étéplûtoft  efcarpée 

3c 
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6<  tviillée  fi  droitte  par  l'induftrie  des  Hommes, 
que  par  un  jeu  de  la  Nature.  Son  nom  mê- 
mes nous  l'infinue,  Petra-Scijfu ,  Pierre- S ci^e  , 
qu'on  pourroïc  expliquer  autrement  ,  Roche 
c  OHpée. 

Ceux  qui  croyent  que  la  Saoncy  n'a  pas  tou- 
jours paifé  par  là,  treuvcnt  dans  cette  Etymolo- 
gie  une  raifon  plauhble  pour  confirmer  leur 
opinion,  difant  que  cette  Roche  étoit  continue 
avec  celles  qui  iont  vis-a-vis  ^dont  on  a  fait  fau- 
ter une  partie  ,  pour  bâtir  la  maifon  des  Tireurs 
de  la  Viîlej,&:  qu  elle  fut  coupée  pour  faire  pafler 
la  Saône  dans  la  Ville. 

Mais  pour  faire  concevoir  aux  Curieux  ?  ^  la 
cliofe  à  de  la  vray-femblance ,  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos,de  raporter  les  raifons  dont  on  fe  ferc 
pour  établir  ce  fentiment ,  6c  l'endroit  par  qu 
elle  peut  avoir  palfé. 

Premièrement  5  dit-on,  Tentrée  delà  Saône 
dans  Lyon  femble  tout  -  a-fait  forcée  j  &  c'eft 
prefqu  un  cercle  entier  qu'il  faut  qu'elle  fail'e 
pour  en  fortir. 

En  fécond  lieu  3  il  y  a  trois  endroits  dans  fon 
Canal ,  que  Ton  peut  juger  avoir  été  coupés  par 
artifice,  afc.  à  l'entrée  de  la  Ville ,  la  Roche  de  la 
porte  d'HiilIncenrt,q\xi  iemble  avoir  été  c6 tinii^ 
avec  celle  qui  eft  vis-a- vis  aufïi  bien  que -P/Vrr^ 
Sci^e ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  &  la,monté.e 
de  S.  George  y  dont  la  panteefl  trop  précipitée. 

De  plus  G'-ihrieL  S imeoni, à^ins  ces  obfçruations 
Antiques  de  la  Limagne  à! Auvergne  ,  dit  qu'il  a 
vcu  (Se  touché  deiïbus  le  pom  de  Bois  de  S  lean, 
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lors  que  la  Saône  étoit  fort  baife  ,du  pavé  «^  des 
murailles  au  fonds  de   Teau  ,  qui  témoignent, 
dit  il,  qu'il  y  a  eu  dans  cet  endroit  des  bat-mens, 
avant  que  la  Saône  y  pafsât. 

Enfin  les  Autheurs  difent  que  Lyon  à  été  bâty 
dans  cet  endroit  que  l'on  appelloit  i'I/le ,  ce  qui 
ne  leroit  pas  fi  la  Saône  n'avoit  palïe  derrière  . 
Fourviere  ,  qui  auroit  de  cette  façon  été^comme 
une  I/le  ,  ayant  d'un  côté  le  Rhône,  &  de  l'autre 
la  Saône. 

Pour  ce  qui  eft  du  lieu  ou  elle  doit  avoir  pafTé: 
le  Li6t  d'une  grande  Rivière  efV  tout  vifible, 
depuis  le  plan  de  Veze  jufqu'a  Vlin  ,  Se  quoy 
que  les  fonds  fe  remplilfent  toiÀjours  avec  le 
tems  5  celuy  là  ne  paroit  gueres  moins  bas  que 
celuy  du  Rhône  éc  de  la  Saône.  Il  n'y  a  qu'au 
chemin  d'Ecuilly  ,  une  petite  éminencc  qui 
l'ait  peu  empêcher  ;  mais  ce  n'eft  que  de  la  rerr_ 
re^qui  peut  avoir  été  élevée  pour  fervir  de  chauf- 
fée a  là  Rivière ,  de  peur  que  quand  elle  s'enfle 
elle  ne  retournât  en  fon  premier  lia:. 

D'autre  côté  ceux  qui  ne  le  voudront  pas 
cxoire ,  diront  qu'une  chofe  mémorable  comme 
cela,auroit  bien  été  rapportéejpar  quelque  Hifto- 
rien  de  l'Antiquité  ,  comme  ils  nous  ont  parlé 
du  Canal  du  Rhône  qucMarius  fit  faire  vers  Ar- 
les 5  dont  la  Camargue  à  encor  retenu  le  nom,  & 
lie  celuy  que  le  grand  Drufus  fit  pour  join- 
dre rnrel  avec  le  Rhein  ,  qui  porte  encor  fon_ 
nom. 

Ajoutés  à  cela  que  Lyon  avoir  été  bâty  nu 
Confluem  des  deux  Riuieres3&  particulièrement 

le 
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le  Temple  d'Augufte  :  d'où  il  s'eiifuyvroit  quils- 
€11  auroient  été  à  une  bonne  demy  licuë. 

Et  à  dire  la  vérité  quand  on  parle  de  ii  loin, 
fans  autre  Autheur  que  quelque  tradition  d'une 
partie  du  Peuple  ,  &  fans  autre  fondement  que- 
des  conjectures  ôc  apparences  ,  on  ne  fait, 
que  tâtonner  dans  l'obfcuritéjjôc  Tonne  fçauroit 
tant  treuver  de  raifons  pour  ou  contre  ,  que  l'on 
n'y  puiif^  autant  imaginer  de  répliques.  Tout  ce 
que  je  puis  dire  là  deifus  ,  c'eft  que  fans  alfurer 
que  la  Saôi"ie  ayt  pall^  ,  par  où  nous  avons  dit, 
je  trouve  la  chofe  fart  poffible  ,&  j'en  lailfe  le 
jugement  à  des  perfonnes  plus  éclairées  que 
moy. 

Quand  on  fera  defcendu  de  Pierre-Scizc,  Ton  ohfiv- 
peut  c.ller  voir  à  30.  pas  de  la  ,  le  Conuent  des  van-.e. 
Cordeliers  de  VObferuance,  L'Eglife  a  vne  tres- 
bellc  ^Chappelle  à  main  gauche  ,  dont  on  dit 
que  le  deireni  eft  de  Michel  Ange,&  il  y  a  dedans, 
vn  beau  Tableau  de  S.François  fait  i^dxFanmus^^ 
aux  quatre  coins  de  la  Chappelle  quatre  colom- 
ncs  d  vn  marbre  gris  tout  particulier ,  qu'on  a 
fait  venir  d'Italie. 

Tout  auprès  de  ce,  Conuens  dans  le  milieu  de  la  Tombeau 
rue  5  eft  cette  Mazurc  antique ,  qu'on  appelle  le  ^^^  '^'"^ 
Tombeau  des  deux  Am^ins  >  qui  paroit  à  la  vérité      ^''"^' 
avoinécé  alfés  fuperbe  :  mais  comme  nous  n'a- 
vons aucun  Hiftorien  ancien  qui  en  parle  ,  ni 
aucune  Infcription  qui  nous  en  éclaiiTiffe  ,  iV 
ne  hiut  pas   s'étonner ,  fi  le  peuple  s'émancipe 
d'y  faire  des  Commentaires  fibuleux.La  plufpart 
difent ,  que  deux  Amans ,  qui  s'étoient  long- 

H     4  tems 
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lems  cherché  par  le  monde  ,  &  qui  étoiein 
morts  de  joye  en  fe  rencontrans  à  Lyon  ,  y  font 
■enterrés.  D'autres  croyent  que  c  efl:  le  Sepulchre 
d'Herodes  &  Herodias^qui  avoient  été  relégués 
à  Lyon  par  CaLgula^Sc  qui  >  finirent  leurs  jours,, 
comme  recite  lofephe.  ileft  vray  que  d'autres 
Autheurs^ôi  lofephe  mêmes  en  yn  autre  endroit, 
diftnt  qu  ils  moururent  en  Efpagnc ,  dans  la  der- 
nière m.fére  :  de  forte  qu'il  n  eft  pas  feulement 
certain  s'ils  font  morts  icy  ,  &  quand  la  chofe 
^eroit  afsûrée ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  eut 
drelfe  a  vn  miférable  qui  s'étoit  attiré  la  haine 
de  l'Empereur  ,  vn  monument  li  fuperbe ,  dans 
y  ne  ville  comme  Lyon  ^  fujette  &  affedionnée  à 
l'Empirç. 


Tombeau 
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De  Rubys  fait  vne  autre  party  ,  &  tient  que 
çcft  le  Tombeau  de  quelque  ancien  Chrétien, 

mary 
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iiiary  &  femme ,  qui  auroient  fait  vœu  de  virgi-. 
nite  3  &:  la  raifoii  qu'il  en  donne ,  c'eft  qu'il  dit- 
qu'on  appelloit  anciennement  les  perfonnes. 
qui  avoient  fait  vn  tel  vœu  >  àno  amantes  ,  Us 
deax  amans.  Mais  ie  croy  qu'il  y  aura  peu  d'An- 
tiquaires qui  foient  de  fon  opinion  5  ôç  qui  ne 
jugent  à  la  première  veuë  3  que  c'eft  vn  ouvrage 
Romain.  De  plus  il  n'y  a  aucune  marque  du 
ChriftianifiTie  ,  comme  ils  avoient  accoutumé: 
de  mettre  quelque  Croix  ou  quelque  hiftojre  de 
la  Bible  en  Sculpture  ,  pour  fè  diftinguer  des 
Payens.  Que  fi  Ton  croyoit  ce  monument  à'vn 
fiecle  pl,us  proche  ,  depuis  que  le  Paganifme  fut 
entietement  aboly  dans  la  France  ,  il  faut  fe  fou- 
venir  qu'alors  l'Architedure  ,  auffi  bien  que  les, 
autres  Arts  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  lu- 
ftrcpar  la  domination  des  Goths  ,  qui  fem- 
bloient  fe  piquer  autant  de  mal  bâtir  ^  que  l'on, 
s'étoit  efforcé  auparavant  de  perfedionner  & 
l'Architedure  &  la  Sculpture. 

Enfin  chacun  en  penfera  ce  qu'il  luy  plaira:; 
pour  moy  ie  pancherois  plutôt  a  croire  que  ce 
h'efl  point  vn  tombeau  ,  parce  que  fi  cela  étoit, 
il  y  auroit  quelque  ïnfcription.  On  en  étoit  affés 
libéral,  chez  les  Anciens,-  jufques-là  qu'ils  en 
faifoient  à  des  gens  de  baffe  condition ,  &:  à  Acs 
petits  enfans. 

le  crois  qu'on  pourroît  plus  ayfément  foute- 
nir  ,  quelc'étoit  vn  Autel  Payen  dédié  à  quelque 
Dcité  qu'on  adoroit  à  l'entrée  de  la  viile.  Le  de- 
vant regarde  TOrient ,  pour  lequel  ils  avoient 
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vne  vénération  particulière  ,  Se  le  mur  du  fonds 
pouvoit  fervir  à  appuyer  les  pierres  d'Autels 
deftinées  aux  Sacrifices  ,  ou  les  Statues  des  Di- 
uinités  qu'on  y  adoroit. 

Si  l'on  n'eft  pas  las  de  voir  des  Infcri- 
ptionSjen  voicy  encor  deux  que  )eveux  indiquer 
aux  Curieux.  La  première  eft  au  coin  d'un  por- 
tail de  la  blancherie  de  Monfieur  Alexandre  ,  en 
allant  de  Trion  en  Vcze  ,  &  à  peine  la  pourroir 
on  lire  ,  fi  Paradin  n'avoit  pris  le  foin  de  nous 
la  donner  entière. 


DaiiJt 
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JBliM. 


D. 

M. 

E  T 

M  E  M  O  R  I 

AE 

SEVERIAE 

F  V 

S  C  I  N  A  E 

AEI 

,.    ROLLIO 

D  E 

SE    B  E  N  E 

M  E  R  E  N  T  I 

posviT  ET  S  va 

A  S  C  I  A   DEDÏCA 

V    I    T 

Dans  le  pré  de  la  même  Blancherie,  à  la  porte 
de  la  maifon  où  fe  blanchit  le  linge,  fe  void  celle 
qui  fuit  5  que  nous  n'avons  pas  veu  décrite 
ailleurs,  de  qui  eft  fort  entière. 


L'une 


de  la  Ville  de  Lyoij,  Chnp.  V.        1 1  j 


D.  xvl. 

ET   MEMORTAE    A  ETER' 
N  AE     OLIAE    Tk  B  VT  A  eJ 
FEMINAE    SANCTIS 
S  I  M  A  E     A  R  V  E  S  C  I  V  S 
Ia  M  A  N  D  V  S     F  R  A  T  E  R 
iS  O  R  O  R  I     KARISSIMAE 
IS  I  B  1  Q  V  E    AMANTISSI 
MAE    P.    C.   ET     SVB    ASCIA 
i  D  E  n  I  C  A  V  I  T. 


Cttrauit, 


L'une  &  l'autre  font  faciles  à  entcn(ire ,  mais 
les  noms  en  font  bien  particuliers^  &  fi  je  ne  me 
trompe  5  CCS  mots  de  Kollio  ,  Fufchii^.  &  Olia  Tri- 
tura ,  font  des  noms  Gaulois  hcrbillés  eu  Latin. 
C  efl  une  chofe  furprenante  ,  que  les  Romains 
vcnans  à  vnir  tant  de  Pavs  à  leur  domination 
les  euifcnt  pu  en  m'me  tems  obliger  à  quitter 
ieuHangue  maternelle  pour  laRonaaine.-jufques- 

là 
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là  qu'on  ne  creaue  plus  ni  Infcriptions^ni  Liures, 
ni  Monnoyes  ,  qui  nous  puifTent  enfeigner 
quelle  langue  c'étoit  que  l'ancien  Gaulois ,  ou 
les  aunres  langues  anciennes  :  hormis  quelque 
mots  d'un  côté  6^  d'autre^qu'on  juge  bien  n'avoir 
pas  été  pris  de  la  langue  Latine.  Ainfi  lit-on  dans 
les  Annales  de  Tacirc^le  nom  d'une  Montagne  ap- 
pellée  Teutberg  ,  qui  fîgnifieencor  en  bas  Alle- 
mand 5  montagne  des  Allemands. 

CHAPITRE      VI. 

Pont  de  Saône,  Àhhaye  de  5.  Fierre. 
Infcriptions. 

Il  eft  tems  de  venir  à  l'autre  moitié  de  la  Vil- 
le entre  les  deux  Rivières ,  qui  n'eft  pas  de  li 
grande  antiquité.  Et  mêmes  nous  voyons  dans 
î,es  anciennes  Cartes  de  Lyon,  qu'elle  n'avoit  pas 
il  y  a  une  centaine  d'années  ,  la  moitié  tant  d'é- 
tendue de  ce  côté,  qu'elle  en  a  préfentement.  Vn 
iolïe  de  la  Ville  palfoit  de  la  Saône  au  Rhône, 
depuis  la  Pefcherie ,  tout  du  long  du  nouveau 
Bâtiment  des  Dames  de  SPierre  ^où  l'on  treuva 
il  y  a  neuf  ou  dix  aijs  en  jettant  les  fondemens  de 
<:ette  maifon ,  une  arcade  du  pont  qui  traverfoic 
ce  folfé 

L'endroit  où  eft  maintenant  la  maifon  de 
Ville ,  étoit  encor  il  n'y  a  pas  bien  long-tems, 
avant  qu'elle  fut  bâtie ,  un  grand  foifé  ou  les 

Arque 
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Arqaebuziers  avoient  leur  Butte  ,  ce  qui  fait  que 
!a  Place  àencor  retenu  fou  ancien  nom  des  Ter^ 
recuHX'  :  auffi  bien  que  le  Convcnt  de  la  DefenCy 
qui  écoit  alors  un  quartier  defert. 

Vn  autre  fofle  palfoit  de  mêmes ,  du  Rhône 
à  la  Saône ,  par  la  place  des  Cordeliers  ;  où  il  y 
avoit  la  Porte  de  Saint  Marcel ,  ôc  de  là  par  rue 
Tup'n  5  vers  le  Cônueiudes  P.P.  dé  S.  Antoine. 
De  forte  que  tout  ce  qui  ell  au  delà  dans  le  quar- 
tier de  l'Hoftel  Dieu,  de  Confort  ôc  de  Belle«* 
cour  étoit  dehors  de  la  ville. 

Au  milieu  dé  la  place  de  Bellecour  étoit  vu 
Château  entouré  de  murailles  &  de  foires ,  ou 
le  Seigneur  de  Bellecour  démeuroit. 

Mais  parlons  de  ce  qui  fubfifte  encor  du  de- 
bris  de  l'Antiquité-Et  premièrement  en  repaffant 
la  Saône  fur  le  Pont  de  Pierre ,  il  y  a  cette  Infcri- 
ption ,  qui  eft  fous  le  pied  ,de  U  Croix» 


Crwcerus 
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SEVERIAE    G.  FI.L. 
VALERINAE 
G.    M  E  M  M  I  V  S    S  E  V^E 
R  I  A  N  V  S     FIL. 
MATRI   DVLCISS. 


Grutems  la  citée  avec  cette  dernière  ligne 
Matri  dhlcifJimA  ,  qui  ne  paroit  pas ,  étant  en- 
foncée en  terre. 

Il  y  en  a  une  autre  fous  ce  Pont ,  qui  eft  in- 
férée dans  J/Arcade ,  la  plus  proche  de  S.  Niiler, 
&  qui  eft  alTés  difficile  à  lire  ,  parce  qu'elle  eft 
couchée  en  travers ,  &qu'elle  ne  paroit  pas  hors 
de  l'eau  ,  fi  la  Saône  n'eft  bien  baUe, 


JLuaHi 
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L.  BESIO  SVPERIORI 
VIROMAND.  EQ:  R. 
OMNIBVS  HONORIBVS 
APVD  SVOS  FVNCTO 
PATRONO  NAVTARVM 
ARARICOR.  ET  RHO 
DANICOR.   PATRONO 

C  OND.. 

ARTORI   LVGVD. 

C  ONSISTENTIVM 
ALLECTARIAE  GALLïARVM 
O  B  ALLECTVRAM  F  I  D  E 
LITER  ADMINISTRATAM 
TRES    PROVINC.  GALLIAR. 


Lucttis  BeJiHê  Superior  Chevalier  Romainjau- 
quelles  trois  Provinces  des  Gaules  avoient  drelTé 
cette  pierre  ,  apparemment  avec  fa  ftatue  delTus, 
avoit  paire  par  toutes  les  Charges  honorables  dâs 
fon  Pays  >  &étoit  Intendant  des  Batteliers  du 
Rhône  &  de  la  Saône^qui  faifoient  leur  rcfidence 
à  Lyon ,  &  avoit  de  p^us  exercé  fidellement  la 

I  Charge 
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Charge  à* Alle^or  ,  dans  les  Gaules.  Paradin  à 
crû  que  cette  jille^ura  étoii  une  Iudicature,pour 
terminer  les  difFerens  qui  pouvoient  fur  venir 
entre  les  Marchands  5  parce  que  Allegare ,  figni- 
fie  plaider  ou  alléguer  fon  droit.  Mais  le  R.  P. 
Meneftrier  ,  ueut  que  ce  foit ,  comme  la  Charge 
des  Elûs^qui  font  les  luges  des  Tailles  &  Gabel- 
les ^ab  alliciendo. 

Le  lieu  de  fa  nailTance  étoit,  ce  Pays  qui  nous 
cft  décrit,  dans  les  Commentaires  de  Ceiar,  fous 
le  tiltre  de  VeronKunàui  ou  Viromandui ,  dont  la 
Capitale  s'appelloit  Augufla  Veromanàitorum  , 
qui  eft  où  la  Ville  mêmes  de  S,  Quentin  en  Picar- 
die, ou  quelque  lieu  vOy  fin. 

Nous  avons  encor  maintenant  dans  ce  Pays, 
la  Famille  lUuftre  des  de  Baùy  dont  on  voit  dans 
Guichenon  ,  des  Pancartes  &  tiltres  de  500  ans, 
qui  peut  avoir  tiré  fon  Origine  de  ctBefiHSy 
comme  Paradin  tire  celle  des  Laurencins  ,  qui  eft 
auffi  une  famille  ancienne  &  confidérable,  de  Ç. 
Virdîu  L^urentinHi, 

Le  mot  imparfait  de  gond,  peut  fign'fier 
Condeatinm  ,  qui  étoit  un  peuple  fitué  proche  la 
Rivière  de  Garomnc. 

Pour  ce  qui  eft  de  Très  VrovinctA  Galltarum^ 
dont  il  fait  icy  mention ,  il  faut  fçavoir  que  les 
Gaules  ont  été  différemment  diuifées  félon  les 
Autheurs  &  félon  les  tems.  Iules  Cefar  dans 
i^s  Commentaires  ,  les  diuifc  en  trois  qu'il  ap- 
pelle G  allia  Togata  ,  Comata  &  Braccata^  fuivant 
les  différentes  modes  qu'ils  avoient ,  dans  leur 
ajuftement.  Mais  depuii  quelles  furent  entiè- 
rement 
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tierement  vnies  à  l'Empire,  Augufte  les  divifa  en 
crois  Provinces ,  donc  la  première  étoit  la  GftHle 
Lyonnoife,  Gallia  Lngàunenfis  ou  Ceitica.  ,  qui 
prenoit  fon  nom  de  Lyon  fa  Capitale  ,  &  con>- 
prenoit  les  Pays  que  nous  appelions  prefente- 
ment ,  les  deux  Bourgognes ,  la  Suilfe,  la  Cham- 
pagne ,  la  Normandie  Se  la  Picardie.  La  Seconde 
s'appelloit  GaWio.  Narbonenjts ,  Ia  Ganle  Narbo* 
noije ,  dont  Narbone  ëtoit  Métropole ,  &  tenoic 
le  Languedoc, la  Provence,  la  Savoye  de  le  Dau- 
phiné.  Et  enfin  la  dernière  :  GalUa  Af^nitanicai 
U  Gaule  AqaitAniqHtyC^i  avoit  pour  chef  la  Ville 
de  Touloufe  5  s'étendoit  dans  toute  là  Guyenne, 
l'Auvergne  &:  le  Poitou. 

Les  Géographes  y  ajoutent  la  Belgique  GallU 
Belgica  ;  mais  cclle-cy  eft  plus  fouvent  mife  avec 
l'Allemagne  ,  &:  on  ne  treuve  ordinairement 
dans  les  Infcripiions ,  que  ces  autres  trois  en- 
femble. 

Cette  divifion  des  trois  Gaules  par  l'Empereur 
Augufte  5  qui  a  continué  jufqu'au  tems  de  Cqn- 
ftantin  fe  juftifie  par  quantité  d'autres  femblable^ 
ïnfcriptions ,  &  fans  aller  plus  loin  en  voicy 
deux  dans  Lyon ,  qui  font  aux  deux  côtés  du 
grand  Autel  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 


I    z  Grutcrus 
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fluinto. 


e*uu. 


Q^IVLIO  SEVERIlSlO 
SEQVANO  OMNIB. 
HONORIBVS  IN 
TER  SVOS  FVNCTO 
PATRONO  SPLENDl 
D.';SIMI  CORPORIS 
N  RHODANïCOR.ET 
ARAR.  CVI  OB  INNOC. 
MORVM  ORDO  CIVITA 
TIS  SVAE  BIS  STATVAS 
DECREVIT  iNQyiSITO 
RI  GALUARVM  TRES 
PROVINC.    GALL. 


Gruterus  la  cite  une  fois  à  la  pag.  415.  &  la 
répète  comme  différente  à  la  pag.476.  où  il  met 
Q^Tullio  ,  pour  Q^  Iulio ,  6c  y  ajoute  à  la  fin 

I.  CONCOR.   AVQV.   FELICITAS    Q^R.  P.  M.  mais 

je  ne  treuve  point  de  fens ,  dans  tous  ces  termes, 
&  je  ne  croy  pas  qu'elle  fe  treuve  double  en 
cette  Ville  j  comm^  Tqii  luy  a  voulu  impofer. 
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O.  îuïipu  Seuerinus  avoit  joiiy  dans  fa  patrie  , 
parmy  les  Sequanois  ,  de  toutes  les  dignités  ho- 
norables, qu'il  pouvoit  efpérer.  Il  avoit  été  In- 
tendant du  Coips  très  illuftredes  Batteliers.  du 
Rhône  &  de  la  Saône ,  &  outre  cela  en  considé- 
ration de  l'innocence  d^  fes  mgeurs,,  les  Magi- 
ftrats  defonPays  &les  trois  Provinces  des  Gau-. 
les  luy  avoient  décrété  deux  ftatues  :  dont  cette 
pierre  peut  avoir  fçfuy  de  Bafe. 

Il  ajoute  une  autre  de  fes  charges  Inijutjttori 
Galliarum  y  <\métoit  apparemment  un  employ* 
qui  luy  donnoit  l'infpeoion  >  fur  les  luges  ,  dc 
Magiftrats  des  Gaules,pour  connoître  s'ils  s'ac- 
quitoient  fidellement  de  leurs  charges  ;  comme 
nous  avons  prefenternent  lacharge,^^^/  Intendants 
de  Pronince» 


I     j  le 
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TIBER.     POMPEIQ 

POMPEi   ivsTi  Ml. 

PPvISCO  CADVRCO 
OMNIB.  HONOR. 
APVD  SVOS  FVNCT. 
TRIB.  LE  G.  V.  MACEDONICAE 
IVDICI  ARCAE  GALHARVM 
m.   PROVINC.    GALL. 


le  me  fuis  quelquefois  étonné  que  Gruterus 
cite  les  Infcriptions  de  Lyon  ,  mieux  que  Pa- 
radin  même ,  de  qui  il  les  avoit  copié  :  c'eft  qu'il 
a  eu  le  foin  de  retirer  fes  Mmufcripts,  comme  il 
met  deffous  ceUe-cy,(?y?^f'^^  ParadintyScquâinfi 
il  a  évité  les  fautes  d'imprefEon  >  dont  celles  de 
Paradin  font  remplies. 

Au  refte  les  trois  Provinces  des  Gaules  don- 
jient  à  Tiberius  Pcmpeîus  3  Fils  de  Pom- 
peius  luftus  ,  furnommé  Prifcus  >  le  mémie 
éloge  qu'au  précèdent,  d'avoir  pafle  par  tous 
les  honneurs  de  fa  patrie  :  mais  il  eft  qualifié 
de  pluSjMeftre  de  Camp  de  la  cinquième  Légion 
î^acedonique  ,  6c  Index  ArcA  Gdliarum  y  qui 
eft  une  charge  femblable  à  celle  du  Sur-Intendant 
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des  Finances  :,  ou  Prefidem  à  la  Chambre  des 
Comptes.  Cadnrco ,  c'eft  natif  de  Cahots  en 
Quercy  ^qui  eljb  une  ancienne  Ville,  appellée  au- 
trefois Cadtircum. 

Au  fujet  de  ces  trois  Gaules  donc  nous  avons 
parlé  ,  voicy  vne  médaille  que  S.  Amant  à  fait 
graver  dans  fes  Commentaires  hiftoriques ,  & 
qui  eft  entre  les  mains  de  M»^  Charles  Spon 
le  jeune. 


El]  -  a  d*un  côté  trois  tefles  qui  réprefentent 
les  trois  Gaules ,  comme  Tinfcription ,  t  r  e  s 
Galliae  y  nous  le  montre^  Les  Epijcs  font  des 
fymboles  de  leur  fertilité.  De  l'autre  côté  eft 
l'Empereur  Galba  à  cheval  ,  avec  fon  nom  en 
abbregé  Servius  Galba  Imper at or. 

Les  deux  pierres  fuivantes  font  enclavées  ,  au 
pied  de  la  Tour  de  S. Pierre,  dans  Tendroicou  eft 
maintenant  le  Charnier. 


La 
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I    O  V   I      O.     M. 
Ci^ADGINNIVS     VRBICl 
FIL.    MARTINVS     SECL 
SACERDOS  ROMAE  ET  AVG.  ADj 
ARAM   AD  CONFLVENTES  ARa! 
R  ï  S    E  T    RHODANI    FLAMEN 
II.   VIR   IN    C  I  V  I  T  A  T  E 
S  E  CLY  A  N  o  R  V  M 


MARTI  SEGOMONI  S  A  C  R  V  M 
A  N  N  V  A 

...VRBICl   FIL.    MARTINVS 

...SACERDOS ROMAE  ET  AVG. 

...MVNACIO  PANSA  COS. 
.IN  CIVITATE  SEQVANORVM 
..E  GALLIAE  HONORES 
• . .  ET  SVIS  DECREVERVNT. 


"La.  première  eft  vn  vœu  à  lupiter  par  ^mmtîs 
^jid^inniHs  Prêtre  au  Temple  d'Augufte^  qui  etoit 

au 
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au  concours  des  deux  Riuieres  du  Rhône  &  de  la 
Saône.  Cet  Autel  fut  dédie  à  Augufte  ,  comme 
l'on  peut  recueillir  de  Suétone  ,  l'an  de  Rome 
744.  e'efl  a  dire  trente-trois  ans  après  la  fonda- 
tion de  Lyon.    Le    même    Autheur    rapporte  ^uet.  in. 
qu' Augufte  ne  permit  pas  qu'on  luy  bâtit  des  ^"g 
Temples  dans  les  Vzo\x\ncts  itiifi  fno  er  Rom£  ^^P-s^'- 
commHni  nomine  ,  fi  ce  n'eft  au  nom  de  Rome  & 
au  fien  conjointement.  D  où  vient  qu'au  reuers 
de  fes  MedailleSaOÙ  il  y  a  vn  Temple  ,  on  y  voit 
auffi  ces  charaderes  delfous  ,Rom.  et  Avg. 
Ro  //(£  ^  Augufto,  Ce  qui  me  fait  dire  que  ces 
mots  Sacerd.  ad.  Templvm  Rom.  et  Avg. 
ne  fîgnifient  pas,  comme  Ta  expliqué  Paradin. 
Sacerdos  Rom&  dr  Angttr,  Mais  Siacerdos   Romz 
&  AtigtfJil,Piézït  ^  l'Autel  dédié  à  Rom.e  &  à  Au- 
gufte :  &pour  ne  pas  vous  en  lailTer  douter,vous 
en  verres  une  dans  ce  Chapitre  ou  il  y  a  tout  au 
long  S<dcerdos  ad  Temflum  Rom&  &  Augii^iorum . 
Il  y  avoir  deux  Autels  dans  ce  Temple  célèbre 
que  les  Gaulois  avoient  fait  bâtir  a  communs 
frais,  l'un  qui  étoit  dédié  à  Augufte  &:  l'autre  à  la 
Deelfe  Minerue,  d'où  vient  qu'il  fut  aufïi  appelle 
Athefntum  ,  ou  Athenacum  ,  non  pas  parce  qu'il. 
y  avoir  des  fçavans  d'Athènes  qui  y  enfeignallent, 
comme  quelques-uns  de  nos  Autheur  s  ont  ima- 
giné j  mais  parce  qu'y^^^e-Weftle  nom  de  Miner- 
ve dans  la  langue  Grecque. 

On  tient  que  le  mot  a  Enay  eft  venu  de  là,  par 
corruption  ;  cette  Abbaye  étant  bâtie  dans  le 
nicme  endroit  que  cet  ancien  Temple  ,  dont  il 
ne  refte  plus  rien  que  le  nom.  Si  ce  n'eft  que 

quelques 


I  j  ^  Recherche  des  Antiquités  ér  curio fîtes. 
quelques-uns  eftiment^  que  ces  quatre  belles  co- 
lomnes,cle  l'Eglife  d'Enay ,  font  eacor  du  débris 
de  ce  Temple. 

La  Seconde  eft  voiiée  au  Dieu  Mars  qui  a  un 
tiltre  extraordinaire  de  Segomon ,  apparemment 
de  quelque  lieu  particulier ,  dont  il  empruntoit 
le  nom,comme  Ton  lit  dans  d'autres  Infcriptions. 
Jidarti  Ciradino^Britouio,  LeHcetio  ,  f^imio. 

Les  deux  mots  de  Munacio  Panfa  peuvent 
auffi  embarraifer  :  car  ni  ce  furnom  de  Panfa  n'eft 
point  de  la  famille  Munatia^wi  ce  M^natius  Pan^ 
Ja  ne  paroit  point  dans  la  lifte  des  Confuls.  Ne 
fèroit-ce point  une  faute  du  Sculpteur  pour  Mh» 
nacioPlancoy  Fils  du  Fondateur  de  Lyon  ,  qui  fut 
Conful  Tan  de  Rome  766.  ? ...  E  eft  la  fin  de 
Proz/incia  ,  félon  le  témoignage  de  Paradin. 

En  voicy  encor  deux  des  mêmes  Prêtres  à 
TAutel  d'Augufte ,  dont  la  première  eft  fous  la 
Ctoix  au  iTiilieu  de  la  place  de  S.  Pierre. 


Nous 
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c. 

C  A  T  V  L  Lîo 

D 

E    C    I    M    I    N    O 

TVTÎ 

C  A  T  V  L  L  I  N.    fil. 

T  R  I  C  A  S  S  I  N.    omnib.       | 

HONGRIE      APVD     | 

SVOS 

FVNCTO    SACeidoti 

AD    T 

E  M  P  L.    KO  M.    E  T 

AVGG. 

III.  PROVINC.   GALL. 

T.               R. 

Cah, 


Itemt  f^ 


rum. 


Nous  avons  obligation  à  Paradin  y  de  nous 
Tavoir  citée  entière  car  à  prefent  qu'elle  a  été 
rognée  aux  côtés ,  il  y  a  plufîeurs  mots  qui  ne 
paroiffent  pas.  Gruterus  mêmes  y  ajoute  Ivni 

DOMITIO     VXORI     CATVLI    DECIMIN.  Tricaifino 

c'eft  natif  de  Troye  en  Champagne.  Le  r  elle  à 
déjà  été  expliqué. 

L'Eglife  de  S,  Cofme  qui  eftau  fonds  de  la  pla- 
ce de  S.  Pierre  ,  eft  une  ancienne  Eglife  \  ce  qui 
paroit  parce  qu'elle  eft  fort  balfe ,  &  l'on  fçait 
que  l'on  a  toujours  élevé  de  tems  en  tems  le  pavé, 
depuis  qu'on  a  veu  l'incommodité  des  déborde- 
mens  de  la  Saône  :  &  l'on  peut  obfervcr  la  même 
chofe^dans  les  Eglifes  d'Enay,de  Saint  Paul^&dc 
Sain  ce  Croix. 

A  l'cfcalier  d'une  petite  maifon  qui  joint 
cette  Eglife  ,  on  void  cette  pierre  engagée  dans. 
le  mur. 


C'cft 
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feR  VI  LI  O 

marTi  A  N  Q 

A R  VE  RN  O 

Caj.  *       C.     S  E  R  V  I  L   I 

DOMITI     FILIO 

SACERDOTI    AD! 

TEMPLVM  R  OMAE 
E  T  AVGVSTORVM 
TRES  PROVINCIAE 
G  A  L  L  I  A  E 


C*eft  vne  pierre  érigée  ,  comme  les  précéden- 
tes, par  les  trois  Prouinces  des  Gaules ,  à  l'hon- 
neur de  SeruiltHs  Martianus  Auvergnat  ,  fils  de 
Cains  Seruiiius  Domitius  ,  &  Prêtre  au  Temple 
dédié  à  Rome  ôç  aux  Empereurs: où  il  faut  remar- 
quer que  dans  les  premieresjce  Temple  eft  nom- 
mé Templum  Roms.  &  Atigufti  ,  parce  qu'il  avoir 
été  feulement  confacré  pour  le  feruice  de  l'Em- 
pereur Augufte  :  mais  les  Empereurs  fes  fuccef- 
lèurs,prétendans  auffi  bien  que  luy  à  la  Diuinité, 
voulurent  fans  doute  y  auoir  auffi  leurs  Autels: 
ce  qui  fût  caufe  qu'on  Tappellat  en  fuitte  Templu 
Romm  ^  Atiguïiorum,0\x  bien  ils  voulurent  qu'on 
leur  encensât  >  comme  à  des  Dieux  ,  fur  le  mê- 
me 


I 
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l-ne  Autel  d'Augufte  :  qui  fut  caufe  qu'on  nom- 
ma céc  Autel  Ar^  Cdfuruni ,  comme  en  fait  foy 
vne  belle  ïnfcription  ,  qui  a  été  autrefois  déter- 
rée à  Lyon  i  auprès  de  S.  Pierre  :  &  dont  ie  ne 
peux  pas  maintenarvt  enfeigner  l'endroit  où  elle 
eft  >  n  ayant  pas  eu  encor  le  bonheur  de  la  dé- 
couvrir. 

Tib.  Amisîlo  Fausli  fil.  QHtrinH  MarcUno  Ctutum 
àomo  Clrcina  Prétf.  Coh.  1 1  Hiipam  Trlb.Leg.XK  Rom^no^ 
^poUinaris  pU  ,  fideltj  :  Prrfe^o  AU  Sklpicia  p"^'^^^ 
C  R.  fecundmn  mandata  Impp.  Dominor.  N  JV,  ^^^j^ 
AvGG.    Integerrîm.    abflinemijfimoc^tie    Frocur,  Equiti 
très  Proittn^îdL  GallU  Priîno  vrnqitAm  E^,R.  à  Cen-  Roma' 
Jibus  Accïpiendis  ad  Arum  Cdpiram  flatnam  Eque-  ^^* 
Jlrern  ponenàam  cenCherum. 

Monfieur  TV^omé  ancien  Efchevin  ,  a  eu 
plus  de  foin  de  conferver  à  fa  Cour  qui  eft  à 
l'entrée  de  la  petite  rue'  Mercière  ,  vne  fort 
belle  ïnfcription  ,  qu'il  treuva  ,  il  n'y  a  patf 
long-tems  ,  en  jettant  les  fondemens  de  fa 
mailon  :  &  ie  ne  dois  pas  avoir  moins  d'empref- 
fement  de  la  donner  fidellement  aux  Curieux, 
puifqu  elle  n'a  été  copiée  que  par  le  R.  P.  Mené-  ^^ 

trier  ,  lequel  y  a  par  mégarde  changé  quelques  T 

mots  :  Par  exemple  ,  il  met  oevienno  ,  au  lieu  de  '^ 

C.  Furio  :&  Prot  onful,  t^ouï:  Irocur^>tor  ,  qui  font 
deux  Charges  fort  différentes  ;  &  qui  changent 
bien  le  fens  \  car  la  Prouince  de  Lyon  ne  fe  gou- 
uernoit  pas  par  Proconfuls  ,  n'étant  pas  une 

Province 
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Province  du  Peuple  :  mais  par  des  Prêteurs 
ou  Lieutenans  des  Empereurs  ^  comme  Séuere 
le  fut  5  fous  l'Empereur  Commode.  Il  change 
auifi  le  nom  de  Caius  Atilins  Marullus  ,  en  Ca^ 
tfllus  Marcellus,  Coh.F.  ne  iîgnifie  pas  auflî 
Cohortis  Fabij  :  mais  il  fe  doit  prendre  comme 
ailleurs ,  pour  Cohortù  Tidelis, 


\ 


C.  Fv^io 
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C.  FvRio  Sabinio  a  qj^  I  l  a  e 

TE  M  ESI  THEO  PROC.  PROV.  LVGVD.  ET 
ACvyiT.  PROC.  PROV.  ASIAE  IBI  VICE  XX. 
ET  XXXX  ITEMQ^VICE  PROCOS.  PROC. 
PROV.       BITHYNIAE      PONTI      PAPHLAGON. 

TÀîvi  patrimonI   q^am  rat.  PRIVATAR. 

îBI  VICE  PROC.  XXXX.  ITEM  VICE  PROC. 
PATRIMON.  PROV.  BELGIC,  ET  DVARVM 
GERMANiAR.  IBI  VICE  PRAESID.  PROV- 
G  E  R  M  A  N.  INFERïOR.  PROC.  PROV.  SY 
RIAE  PALAESTINAE  IBI  EXACTORI  RELI 
Q^ORVM  A  N  N  O  N.  SACRAE  EXPEDITiO 
NIS  PROC.  IN  V  R  E  E  MAGISTRO  XX 
(BI  LOGISTAE  THYMELAE  PROC.  PROV. 
ARABiAE  IBI  VICE  PRAESID.  BIS  PROC. 
RATIOK.  PRIVAT.  PER  B  ELGIG.  ET  D  V  AS 
GERM.  PRAEF.  COH.  F.  GALLJC,    IN    HISPAN. 

C.     ATILIVS     MARVLLVS      ARVERN. 

ET      G.      SACCONIVS     ADNATVS     M  E 

DIOMATR.    PATRONO     OPTIMO. 


CatO, 
Procur/f 
tort  PrO' 
vincig. 

ne  n  fis  ^ 
AquitUm 

RathnS, 


y'>iefmé. 


CohortU 
fidelù. 


On  peut  juger  par  cette  Infcription  ,  que  la 
recepte  de  prefque  tout  1  Empire  étoit  alors 
à  Lvon,  puis  que  ce  Caiw  Fftrihs  Sabinins  Aquî" 
/«  >  à  la  mémoire  duquel  C^ius  AtiiUis  MarnU 
ihs  Auvergnat  &  G^ins  Saccoums  AdnathSi  natif 

de 
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de  la  Ville  de  MetSjavoient  dreiré  ce  Monument, 
êtoit  Receveur  des  Provinces  Lyonnoife  ,  & 
Aquitanique  ,  de  l'Afie  ,  Bithynie  ,  Pont  &  Pa- 
phlagonie ,  tant  pour  les  droits  du  Domaine  de 
FEmpereur  que  pour  les  Finances.  De  plus. 
Receveur  des  deux  Allemagnes  haute  &  balTe, 
des  Pays  bas,  de  l'Arabie  &  de  la  Syrie  Paleftine: 
Contrôlleur  à  Rome,  &  Commis  en  différentes 
Provinces  ,  pour  les  droits  de  la  vingtième  6c 
^«^.ic8.  quarantième ,  dont  nous  avons  dcja  parlé. 

Strabon  parle  d'une  Ville  qu'il  nomme  Te^ 
meja  ,  renommée  pour  le  Cuivre.  le  ne  fçay, 
fî  c'eft  le  Pays  de  Sevennus  Sabinius  A^nil^y 
qu'il  appelle  Temefitheus ,  &  fî  cette  Ville  de  7^- 
mefi  eft  la  même  que  Tempfa  en  Italie ,  dont  les 
habitans  fe  nommoient  T'emfaneiyComm^  il  fe  lit 
dans  les  Infcriptions  Romaines  de  Gruterus. 
Stephanus  parle  aufïi  de  cette  Ville  de  Temefa, 
mais  il  dit  qu'on  appelle  un  Bourgeois  de  là , 
•TifuffoiQ-  :  de  forte  qu'il  eft  encor  à  douter  fi  Te- 
mejïthepts  ,  vient  de  Temefa,  Les  fçavans  ont  re- 
marqué ,  qu'il  y  avoir  deux  Villes  de  ce  nom  , 
l'une  en  Italie ,  ôc  l'autre  en  Cypre  :  fur  quoy  on 
peut  confulter  le  Phaleg  de  M^Bochatt. 

Le  mot  de  T'hymeU^  n'eft  pas  moins  embarrat 
fant  :  car  s'il  fignifie  icy ,  cet  endroit  du  Parterre 
v'tues  in  d^nsles  Théâtres,  ou  les  Boufons  faifoient  leurs 
jiugufl.  gefticulations  ,  &  les  Muficiens  leur  fymphonie, 
^à  cmit.  je  ne  voy  pas  grand  proportion  entre  les  autres 
^'**  charges  de  Sabinius  Ji^mUySc  celle  de  Maître  ou 
diredeur  des  jeux  du  Théâtre. 

Si  les  Infcriptions  antiques  qui  font  gravées 

fus 
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fur  des  pierres  telles  que  la  précédente  ,  qi^e  \tk 
gens  du  métier  appellent  du  Choin  ,  fe  font  lî 
bien  confervées  à  caufe  de  leur  dureté  ,qui  ii'eft 
pas  moindre  que  du  marbre  :  celles  qui  font  fur 
des  tombes  creufes  de  pierre  ,  n'ont  pas  le  même 
avantage  :  car  comme  on  a  été  obligé  de  choilîr 
une  pierre  plus  molle  pour  la  pouvoir  creufeç 
avec  moins  de  peinej  aufli  les  Inlcriptions  y  font 
elles  plutôt  effacées.  Celle-cy  qui  eft  dans  une 
Cour  qui  traverfe  de  la  Pefcherie  ,  à  la  riic  de 
l'Enfant  qui  pifle  ,  n'a  pas  eu  un  fort  plus  fa- 
vorable y  car  on  a  bien  de  la  peine  à  U  dé- 
chiffrer. 


Et  memokxae  salyiae  valéri 
anae  qvae  vixit  ann.  ii.  m.  i.oli.bt 
salvi  felicis  fratris  eivs  0^  l\^ 
vixit  m.i.  d.xxv.  ih  s  v  o  sibi  po 
siti  salvivs  victor  pater  et 
v  a  l  e  r  i  a    agathemeris    mater 

filIs     CARISSIMIS     PONEWDVM     CV 
RAVER.  ET  SVB  ASCIA  DÎàDICAVERVNT 


C'étoit  une  tombe  pour  tenir  les  deux  Corps 
de  Saivîa  t^deriana  âgée  de  deux  ans  ,  dc  de  fon 
frère  Salnitu  Fdix ,  qui  n'avoir  pas  encor  atteint 

K  l'âge 
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rage  de  deux  mois.  Le  terme  de  FîUié ,  dont 
Salnius  Vi^or  dC  FaUria  jigathemerif  ,  leur  Père 
&  Mère  (e  fervent ,  pour  la  Fille  auffi  bien  que 
pour  le  Garçon,  en  place  de  Liberù^  n  eft  pas  or- 
dinaire en  ce  fens. 

Ces  deux  icy  font  dans  la  même  riîe  à  la  Gour 
de  M"^  Moze  Mfc  Apothicaire. 


■1 

V  s  T  O 

I  V  Ll  A  Ë 

E   O      MA 

G   I  L 

KANO 

TI. 

FILIA 

Ellefemble  ft^cftre  paspârfaite,&fineânm6ins^ 
tUe  eft  fur  une  cuve  de  pierre ,  qui  paroit  bien 
entière. 


Ccfi 
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M    I   N  V    C   I   A 

D.   L.    A  S  T  T  E 

M    E  D   I  C    A 


C'eft  vne  petite  Table  de  marbre ,  qui  eft  au- 
trefois venlie  de  Rome ,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  Corps  des  Infcriptions  de  Gruterus ,  qui  ^*^'  ,- 
la  cite  Romdt^  inter  fomem  Trivij  &  Quirîm,  f^S*  ^^* 

Il  falloit  qu'anciennement  il  y  eut  bien  de  l'a- 
bus dans  la  Médecine^puis  qu'on  la  lailToit  exer- 
cer par  des  Femmes.  Il  eft  vray  que  le  mot  de 
Medica ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  une 
fage  femme. 

Les  lettfes  renverfe'es  font  les  noms  des  Fem- 
mes :  3.  L.fîgnifie  doncicy  CaiA  Li^rr/^.Etpour 
le  furnom  à'Afle ,  où  le  Sculpteur  ignorant  à    •  . 
doublé  le  T.  il  eft  d'origine  Grecque  ,  comme  ^[^* 
fi  l'on  difoit  en  Latin  ^/'««^5Courtoife.  f^iS7^ 

Ce  Fragment  eft  au  coin  de  la  riic  du  BefTard 
vers  la  Peicherie. 


K     1 
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,MIO    PRISCOE 


...NiLLifi  F.  m  PROV.  yr^^^fro^ 

[vtnetd. 


l'y  remarque  feulement  VM ,  qui  eft  rare  dans 
l'Antique  joint  enfemblemous  Tavons  pourtant 
déjà  veu  au  mot  de  Titiol^  à  la  page  1 07.  Mais 
c  eft  comme  des  autres  lettres ,  qu  on  nejoignoit 
enfemble,  que  par  manière  d'abbréviation. 

CHAPITRE     VIL 

lefuites.  Carmes,   Chartreux,   Carmélites. 

lacohins*  Enay.   If^fcriptiom  Romaines 

é*    Gotiques, 

^f|5  E  grand  Collège  des  îefuites  eft  un  des  plus 
Sfâlbeaux  qu  ils  ayenten  Frâce  LaCour  eft  tou- 
te ornée  de  fçavantes  peintures3d'emblemes.&  de 
plufîeurSf  fortes  de  quadr  an  s  ingénieux  -,  dont  les 
myftcres  font  expliqués,  dans  un  petit  Livre  in- 
titulé>/<?  Temple  de  U  Sagejfe,  Ils  ont  encor  dans 
cette  maifon  une  fort  belle  Biblioteque ,  &  un 
cabinet  de  Médailles  &  autres  raretés  recueillies 
par  le  R.  P.  laChaize  ^  très  digne  Redeur  de 
leur  Compagnie.    Ils  font  dans  ce  Collège  plus 
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de  %o.  Pcres  ,  &  la  plufpart  font  Célèbres  par 
leurs  écrits  >  &  par  leur  fçavoir  :  dont  l'Eloge 
hiftorique  du  R.  P.  Meneftrier  &:  l'Hiftoire  de 
Lyon  du  P.  Saint  Aubin  ,  vous  inftruiront  fufS- 
famment. 

Ils  ont  un  autre  Collège  de  delà  Teau ,  &  la 
maifon  de  S.  îofcph  en  Bellecour,  ou  le  R.  P. 
Compain,  à  fondé  depuis  peu  une  Biblioteque. 

Les  CW/r^/;';f,  méritent  d'être  vus,  tant  pour  ^^**- 

la  beauté  du  Convent^quepour  la  belle  fltuation.  

A  un    Pavillon  de    leur  lardin  efl  cette   In- 
fcription. 


trsux. 


VXASSONi 

NIGRI   MASIAEI 

BASSVS    CLEMENS 

LAETVS    AMICI 

D.    S.    D. 

De  fiio 
dederSt^ 


Le  mot  ctyxaJfhnHS  eft  comme  d'autres  ,  que 
nous  avons  vû:,un  nom  de  quelque  Gaulois^àqui 
fes  amis  BaftUy  CUmensM  L^tm  avoient  eu  foin 
de  rendre  les  derniers  devoirs. 

L'Eglife  des  C^irmelites  au  deifous  des  Char-  carmi- 
treux  jeftune  des  plus  élégantes  de  Lyon  :  auffi  Utcs. 
çft-elle  une  marque  de  la  Pieté  &  de  la  libéralité 
de  rHU^ç  raaiibn  de  Vilkroy  ,  dont  les  der- 

K     3  niei^s 
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niers  morts  ^lonfieur  d'Haiincourt  &  Madame 
cie  Harlay  fa  femme  avoicnt  fondé  cette  Eglife, 
^Pti  vt  h^iherern  ,  vlui'  fibi  pcfnerHnt    domum  ater^ 
na>ny  comme  parlent  nos  antique^. 

Dans  une  grand'  Chapelle  de  cette  Eglife  eft. 
ia  ftatiie  de  Monfieur  d'Haiincourt ,  travaillée 
avec  beaucoup  d'art,  pofée  à  genoux'  fur  un  beau 
foubalfement  de  marbre  noir. 

On  lit  dans  un  ply  de  la  robe,  l'année  &  le 
nom  du  Sculpteur  5IAC0B  riche r  ,1635.  Ce 
qui  marque  que  depuis  longtems  il  étoit  effeéli- 
vement  tout  préparé  à  la  mort ,  puis  qu'il  ne 
mourut  que  Tan  1642.  Ainfi  on  a  eu  raifon  de. 
mettre,  au  bas  defon  Monument. 

D.       O.       M. 

M    O    R    T    I    S 

ME  M  O  R    VIVENS 

P    O    S    V    I    T. 

Son  Epîtapke  qui  eft  au  côté  ,  ne  nous  en- 
feigne  que  fes  qualités  ,  &  le  jour  defondecés, 
laiifant  à  la  renommée  de  nous  apprendre  fes 
yçrcus  ôc  les  obligations  que  nous  luy  avons. 


CY 
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CT  GISr  MESSÎRE  CHARLES  DE 
NEriViLLE  SElGlslEVR  UHALJNCQFR7 
ETDEMAGNr  MARQVÎS-DE  VILLE 
ROT  COMTE  DE  BVRY  VIS  C  O  MTE 
DE  LA  FORESrZ  rHAVMîER 
CHEVALIER  DES  ORDRES  DV  ROT 
CONSEILLER  EN  SES  CONSEILS 
D'EST  AT  ET  PRIVE'  CAPITAINE  DE 
CENT'HOMMES  D'ARMES  ET  DE  SES 
ORDONNANCES  S  ENESCHAL  DE 
LTON  60VVERNEVR  ETLIEVTENANT 
GENERAL  POVR  SA  MAIESTE'  EN  LA 
ri  LLE  DE  LTON  PROVIN  'S  DE 
LYONNOIS  FORESTZ  ET  BEAVIOLOIS 
LEQVEL  DECEDA  LE  XVII.  lANVIER 
M,  DC.  XLIL  \ 


Madame  d'Hallncourt  eft  dans  la  même  Cha- 
pelle 5  avec  ia  (lacue  d'Albaftre  elabourée  de  la, 
mcitie  main ,  &  c«ce  Epitaphe  l'accçmpagnc. 
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ICTGlSr  DAME  lAQfELlNE  DE 
HARLAX  DAME  D'HONNEVR  DE 
LA  REIJSIE  MERE  DV ROÇT  FONDA- 
TRICE DE  LA  MAISON  ET  MQNA^ 
STERE  DES  RELIGÎEVSES  CAR- 
MELlTES  DE  CEANS  FEMME  DE 
HAVTET  VVISS ANT SEIGNEVR 
MESSIRE  CHAR.LES  DE  NEVFriLLE 
SEIGNEVR  D'HALINCOVRT  MARQFIS 
DE  VILLEROY  ^c.  LAQUELLE 
DECEDA  LE  QVINZIEME  IQVR 
DE  MARS  MILLE  SIX  CENS 
DIX  ET  H  FIT 


Les  grands  Carmes  au  bas  de  la  côte ,  ont 
dans -leur  Eglife  vne  Chaire  de  Prédicateur  en 
Sculpture  d^ Noyer, qui  parte  pour  belle.  C'efl 
dans  ce  Çonvent  que  s  aifemble  le  Collège  des 
Medec'ns  &  le  Corps  de  Pharmacie ,  quand  ils 
ont  quelque  afpirant  à  recevoir. 

Ceux  qui  aiment  les  Infcriptions  Gothiques 
pourront  s'exercer  à  lire  à  la  façade  de  Tl^gliù: 
des  Cordeliers  y  vn  Eloge  ea  François  de  Simon 

de 
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de  Pavie  ,  Médecin  de  Lou ys  X I.  qui  auoic  ao 
quis  des  grands  biens  au  feruice  de  ce  Roy  >  6i 
qui  avoit  fait  bâtir  tout  le  deuant  de  l'Eglife  dc^ 
Cordeliers  ,  &;  fes  armes  y  paroillent  encor  à  la 
voûte,  il  y  a  dans  cette  même  Eglife  l'Epitaphe 
d'vn  Gentilhomme  Allemand  de  Nuremberg» 
de  la  famille  des  Tuckers  ,  qui  eft  fur  vue  pla- 
que de  ferjhappëe  contre  vn  pilier  de  l'Eglite. 

Celle  de  Symphorien  Champier  tft  dans  la 
Chappelle  de  S.Luc.fort  longue  ^  en  letcre  Go- 
thique. Il  pratiquoit  la  Médecine  à  Lyon  ,  au 
commencement  du  quinzième  iiecle  ,  &:  avoit 
été  Efcheuin  ,  ou  pliitot  vn  des  douze  Confeil- 
lers  de  la  Ville  \  car  ce  n'eft  que  depuis  Tannée 
1^96.  que  le  Confulat  a  été  réduit  à  vn  Preyoft 
des  Marchands  ,  6c  quatre  Efchevins. 

Dans  TEglife  &  dans  le  Cloîtçe,  on  peut  voir 
d'autres  tombeaux  anciens  de  trois  ou  quatre 
fiecles ,  dont  ie  n'ay  pas  voulu  groffir  ces  Re- 
cherches ;  parce  que  j'ay  veu  tres-peu  de  person- 
nes 3  qui  ayment  les  Infcriptions  Gothiques, 
foit  parce  qu'elles  font  très-difficiles  à  lire  ,  ou 
parce  que  rarement  ont-elles  quelque  chofe  de 
curieux  &  d'hiftorique  :,  &  qu'elles  font  con- 
ceuës  en  très-mauvais  termes. 

L'Eglife  des  lacolnns  eft  affés  belle  ,  &  parti- 
cuhcrement  ie  Choeur  ^  qui  eft  tout  de  Marbre 
blanc. 

Dans  la  Chapelle  des  Comtes  de  Gadagnc,  oii 
font  les  ftatuës  à'yn  Comte  &  de  fa  femme  de 
cette  Famille  qui  ont  fondé  la  Chappelle  ,  il 
y  a  un  Tableau  de  SalvUti ,  qui  patVc  pour  une 

pièce 
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pièce  vniqt.e  parmy  les  gens  du  métier.  On  dit 
<]iie  la  Reine  Mère,  le  vouloit  payer  d'autant  dc- 
Louys  d'or  5  qu'il  en  faudroit  pour  le  couvrir, 
quoy  que  fa  hauteur  foit  plus  d'une  Toife  ,  ôé  fa 
largeur  à  proportion.  Il  réprefente  S*  Thomas 
qui  eft  convaincu  de  fon  incrédulité ,  à  la  ve'iic 
de  Noftre  Seigneur  refTùfcitç,  qui  femble  la  luy 
reprocher. 

Sous  la  voûte  de  cette  Eglife ,  qui  eft  la  pre- 
mière en  entrant  par  la  Rue  S.  Dominique ,  eft 
la  Sépulture  des  Allemands  Impériaux  ,  avec  une 
Aigle  de  Bronze ,  appliquée  contre  la  Tombe. 
Golniczius  fait  un  loaig  difcouxs  là  delïiis  que  les 
curieux  peuvent  confulter. 

A  deux  pas  de  là  3  cette  Epitaphe  de  Dalé- 
champs  eft  enclavée  dans  le  mur.  La  Faculté  de 
Médecine,  &  toute  la  RipubHque  des  lettres 
a  trop  d'obligation  aux  Sçavans  écrits  qu'il  a 
mis  aujoutjpour  Iclaiiîèr  mourir  d'une  féconde 
mort,  par  un  oubly  ingrat  &  injurieux  à  fi  me% 
moire.  ' 


D.  O.  M. 
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D.  O.  M 

E    T 

M.  A 

S^STE     GRADVM     VIATOR    ETPELITCT, 
Ia   C   O  B   V   S      DALECHAMPIVS      C    A  D    O 
\1ENSI$      MEDICVS       CEI.  EBER     j 
aiMVS     NOTAE     ET      SPECTATAE: 
F  I  D  E  I      B    O     N    O     R     V    M      O   M  N   l  V   NI  j 
AMICiSS.      STVDIOSfSS.     AVCTVS     PROLEj 
D  V»L  C   I  S  S.    CARISS.      AMNVM      AGEîss! 
LXXy      CVM    MAGNO     SVORYM     LVCTVJ 
VMIVERSIQ^P    OP.    DESIDERIOj 
MORTIS    Q^O.NDAM    VICTOR     A     MORTE    j 
TANDEM    VICTVS    OBUT    KAL.    MARtJ,  j 
A  N  N.    CI^    r^     L  X  X  X  V  1  I  t.  !  I 


nposanonoi-^  i 

'I 

Me  SINV  CADOMVS  SVO  TEKELLVM 
EXCEPfT  ,  DOCVIT  CHORVS  SORORVM 
ARTES3N  VNC  TVMVLVS  TEGIT  IACENTEM: 
AT    FAMA    IMGENII    VOLAT    SVPERSTES. 


La  Sépulture  des  Comtes  d'Albon  ,  qui  ont 
fourny  des  Gouverneurs  &  des  Archevefques 
à  la  Ville  5  eftfous  cette  voûte  fans  aucune  In- 
Icription,  que  deux  lignes  qui  témoignent  que 
c'étoir  là  leur  tombe.  Celle  de  la  Famille  de 
Claude  de  Rubys  qui  a  fait  unehiftoire  deLyon^ 

elt 
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eft  dans  ce  même  lieu  joignant  la  Porte. 

Dans  la  place  de  Confort  on  a  écrit  contre 
la  maifon  de  la  Tour  de  l'Ange  ,  au  coin  de  la 
riie  Ecorchebœuf ,  cet  étrange  débordement  des 
deux  Rivières jqui  fit  tant  de  ravage  dans  la  Ville^i 
il  y  a  plus  d'un  fiecle. 


L'an  1 5  70  ^  le  Dhnanche  troîpefme  jour 
de  Décembre  environ  onTe  henres  du  foir, 
le  Rhofne  &  U  Saiofne  fe  jmt  aJfemhUs  en  la 
Place  de  Confort  ,  au  coin  de  U  maifon  ap^ 
pellée  la  Tour  y  cfr  ton-zie/me  jour  dudit  mois 
le  Rhofne  efî  remonté  audit  Coin^ 


L^  Pyramide  qui  eft  au  milieu  de  la  Place^  & 
qui  porte  des  mots  &  des  fentences  de  plulîeurs 
fortes  de  Langues  y  a  été  érigée  à  l'Honneur 
d'Henry  IV.  comme  l'Infcription  qui  eft  à  la  bafe 
le  fait  voir. 

A  la  Gourde  Monfieur  de  St.  Maurice  ^zvl 
coin  de  Bellecour  ,  fe  void  une  jolie  Infcription> 
dont  perfonne  à  ce  que  je  fçache  ,  n'a  encor  fait 
mention. 


^1^ 


MERCV 


de  la  Fille  de  Lyon,  Chap.  VIL      r  y  f 


MERCVRIVS  HIC  LVCRVM 
iPROMITITAPOLLO  SALVTEM 
IjSEPTVMANVS    HOSPITIVM 

JcvM  prandioqvi  venerit 
'melivs    VTETVR.  post 

KOSPES  VBI MANEAS  PRoSPICe 


Il  femble  que  ce  devoir  être  vne  pierre  mife  à 
la  Porte  d'vn  Logis  ,  dont  l'Hôte  s'appelloic 
Septftmanus^o^i  fait  efperer  à  ceux  qui  viendront 
loger  chez  luy  ,  du  profit  dans  leur  négoce  de 
la  part  de  Mercure  ,  Dieu  des  Marchands ,  &  la 
(mié  par  la  faveur  d'Apollon  ,  Dieu  de  la  Mé- 
decine Et  cela  convient  bien  à  la  ville  de  Lyon^ 
qui  a  été  de  tout  tems  fort  marchande  ôC  le  cli- 
mat fort  tempéré. 

Cet  Hôte  promet  aufE  de  fon  côté ,  le  loge- 
ment &:  le  difner  ,  afin  que  celuy  qui  y  viendra 
s'en  porte  mieux  ,  àc  treuve  enfuite  a  fe  placer 
dans  la  ville. 

Il  y  a  dans  cette  même  Cour  vn  petit  Bacchtu 
a^itique  de  marbre  noir  ,  afUs  fur  vn  tonneau. 
Et  au  pied  de  l'efcalier  vn  tombeau  de  Marbre 
blanc  5  d'un  Comte  de  Foix  avec  fa  femme ,  donc 
réfigie  en  Sculpture  de  l'vn  &:  de  Tautre  eft 
couchée  deifus. 

le 
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le  ne  dis  rien  de  Bellecour  ,  qui  eft  vne  des 
plus  belles  places  qui  foient  en  France^du  moins 
pour  être  dans  Tenclos  d'une  Ville  :  elle  a  plus 
de  600.  pas  de  long  &  300.  de  large. 

U Arcenal  eft  en  allant  de  cette  Place  au  jar- 
din d'Enay  :  mais  il  eft  maintenant  vuide  ,  pour 
le  peu  de  crainte  qu'on  a  dans  ce  Pays  des  in- 
commodités de  la  Guerre.  Et  bien  qu'il  y  ayt 
icy  dans  le  Fauxbourg  de  Veze  vne  maifdn  de-, 
ftinée  à  la  Fonte  des  Canons ,  c'eft  feulement 
pour  en  fournir  les  Places  qui  en  ont  befoin  ^  ^ 
les  Vailleaux  de  la  mer  Méditerranée. 

Enay  que  nous  avons  dit  avoir  pris  fon  noni 
de  l'ancien  Athen&um  ,  où  Toi^  faifoit  les  jeux 
Académiques  &  le  feruice  à  Augufte ,  comme 
nous  avons  dit  aux  pag.  i  o.&  i  5  5  .eft  une  Abbaye 
alfés  bonne^que  les  anciennes  Pancartes  appel- 
lent Cœnobium  AthanaElenfe,  Le  lardin  ëtoit  au- 
trefois très-beau  &:  très-bien  entretenu ,  &  il  ne 
laiffe  pas  quoy  qu  on  Tait  un  peu  négligé ,  d'être 
cncor  fort  agréable. 

L'Eglife  eft  un  ancien  ouvrage  Gothique  , 
qu'on  croit  avoir  été  conftruit  fur  les  ruines  du 
Temple  d"  Augufte,  &:  l'on  void  devant  le  grand 
Autel  en  un  pavé  de  Mofaïque ,  l'effigie  de 
l'Archevefque  Amblardus  qui  la  rebâtit  dans 
l'onzième  Secle ,  &:  la  reprefentation  de  l'Eglife 
raite  avec  ce  même  pave  de  petites  pierres  noires. 
Ce  vers  mutile  s'y  lit  aufli  en  Marquetterie. 

hanc  ^dE  SACRAMPASCHALIS    PAPA    DICAVIT 

Ce  qui  noas  apprend  que  cette  Eglifefut  con- 

facrée 
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facrée  par  le  Pape  Pafchal  Second  ,  &  les  hifto- 
riens  ajoutent  que  ce  fut  Tan  onze-cent  &douze> 
en  pailant  à  Lyon  pour  aller  au  Concile  qm  fe 
tint  à  Troyes  en  Champagne. 

Les  quatre  vers  fuivans  de  la  même  manière, 
&  du  mcme  rems ,  y  font  aufli  écrits  d'un  cha- 
radére  fort  embrouille. 


/)IC  P4X  Ë  hiC  VK  SAi/S  h(C  SclFIOlRlS 


Ou  pour  les  mettre  en  vne  forme  plus  intel- 
ligible. 

Hue  y  htic  fle^e  genu  veniam  quicHnque  pre» 

caris. 
Hic  fax  efl  y  hic  vita ,  falus  ,  h  te  fan6îifi* 

carù. 
Hic  vinum   SAnguis  ^  hic  fmis  fit  Caro 

Chrifti, 
Hhc    expande   munm   qHlfquis   reus  amc 

fHifii. 

C'eft  une  exhortation  à  tous  les  Chrétiens, 
qui  fouhaittent  d'obtenir  le  pardon  de  leurs  fau- 
tesjde  venir  fléchir  le  genoux  devant  rAutel;par- 

cc 
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ce  que  c'eft  là  qu'ils  doivent  efperer  la  paix,  la 
v"e,le  falut  &  la  fandtification  ,  &  que  c'eft  là 
même  ,  que  le  vin  devient  le  Sang  de  I  e  s  v  s 
Christ  >  &  le  pain  fa  Chair. 

Dans  la  Sacristie  ,  on  montre  vtic  caue ,  ou 
ont  efté  recueillis  les  os  des  48.  Chrétiens  qui 
fou  Prirent  le  Martyre  avec  le  premier  Euêque 
de  Lyon ,  fous  Marc-Aurele. 

Delfous  vn  Benêtier  de  Marbre  i'ay  treuvé  cet- 
te Infcription,  en  Charaderes  mal  formés:  Mais 
pourtant  plus  anciens  que  Gothiques. 


PÔNCIVSDE     LABRO 
CI    ET    DIMEIA    LA 
COL7NA  ET   XVIII.  D.    IN 
VERCHERIA    VLTRA    S  A  GO 

NAM 


Elle  parle  fi  je  ne  me  trompe  de  quelques 
dîmes  quavoit  donné  un  certain  Ponce  de  U 
Broffe^  éc  quelqu  autres  rentes  à  un  lieu  de-là  la 
Saône,  appelle  la  Verchere. 

Le  mot  de  Sa^ona ,  qui  fe  treiive  icy ,  aùffi 
bien  que  dans  plufieurs  aâ:es  anciens  cités  par 
Paradin ,  me  fait  un  peu  douter  de  cette  Etymo- 

logic 


de  la  Vïlle  de  Lyon.  Chap.  VII.  i  y^ 
mologie  qu'on  donc  à  la  Saône  k  Sanguine  M-rrty^ 
ram  ,  car  je  ne  treiive  point  ce  mot  de  Sangona, 
dans  les  anciens  Hiftoriens,  qui  ont  écrit  depuis 
cette  periecutiondeScvere  ,  6c  Amniianus  Mar- 
cellinus  qu'on  cite  pour  cela,  la  nomme  propre- 
ment Sauconna  :  ce  qui  eft  affés  loin  de  Sangona-: 
êc  même  cet  Autheur  n'a  vécu  ,  qu'environ 
deux  fiécles  après  Severe.  Néanmoins  jufqu'a 
ce  que  j'en  aye  d'autres  preuves  3  je  n'y  feray 
pas  grand'  réfiftance, 

Plutarque  dans  fon  Livre  des  Fleuves  fait  un 
Chapitre  particulier  de  la  Saône  ,  ou  il  dit  que 
ce  mot  d  Arar  vient ,  ^^iP^  tc  hffxsâcu  tbJ  P<JcAcvw 
de  ce  qu'elle  fe  méfie  avec  le  Rhône,6^  dit  qu'el- 
le s'âppelloit  du  commencement  Brignlus  y  dC 
n'ctant  pas  content  d'avoir  donné  une  etymolo- 
gie  d'Arar  tirée  de  la  Grammaire  ,il  en  propofe 
une  autre, qui  reffent  fort  la  Fable  :  difant  qu'un 
certain  ^rar  étant  entré  dans  un  Bois  ,  pour 
aller  à  la  chaiTe,  rencontra  fon  Frère  Celtibermy 
qui  avoir  été  déchiré  par  les  beftes  fauvages ,  & 
que  n'ayant  pas  été  Maître  de  fa  douleur  ,il  fe 
lua  luy  mcme,  &  tomba  dans  le  Fleuve  Brignlpuy 
qui  prit  de  là  le  nom  à'Arar, 

Il  ajoute  qu'on  treuve  dans  cette  Rivière  un 
Poilfon,  appelle  par  les  habitans  du  Pays  S^oto-  a, 
pif\  qui  eft  blanc  lors  que  la  Lune  croift ,  &  tout  ;> 
noir  quand  elle  décroift,  &  que  quand  il  devient  3> 
trop  grand  il  meurt  par  fes  propres  Arêtes,  j» 
Qu'il  fe  treuve  dans  fa  tefte  une  pierre  femblable  5> 
•>à  un  grain  de {el ,  laquelle  étant  appliquée  fur  le  j> 

L  côté  « 


lèb  Recherche  des  Antiquités  é*  curïofith 
^,  côté  gauche,  au  déclin  de  la  Lune^guerit  les  fie- 
^,  vres  quartes. 

C'eft  de  ce  Chapitre  de  Plutarque  qui  paroir 

tout  fabuleux  -,  qu'on  veut  prouver  que  Lyon  eft 

plus  ancien  que  Plancus  :  car  voicy  Tes  propres 

'    termes.    loignant  la  Saône,  àit-tl ,  eft  une  mon- 

^  tat^ne  appellée  Lugàuntu^o^x  a  pris  fon  nom  de 

'^  ce  que  Momorm  é'  Aîepomartu  déchairés  du 

Royaumede  Seferone,voulans  bâtir  une  Ville 

fur  cette'  Colline  ,  par  ordre  de  l'Oracle  ,  &  en 

ayâns  jette  les  fondemens  ,plufieurs  Corb  aux 

leurs  apparurent  tout  d'un  coup  étendansks 

Ailes    &  couvrans  tous   les  arbres  prochaiils* 

'"*  D'où  yt/é?wîor/«  fçavant  au  métier  des  Augures, 

'^  nomma  la  Ville  Lugdunum  :  parce  qu'en  leur 

'*,  dialede  ils  appellent  un  Corbeau  Lugum^  Se  un 

^'  lieu  éminent  Dunum  :  comme  rapporte  Clito- 

'*  phon  5  au  1 3 .  Livre  des  Fondations  des  Villes. 

Nous  avons  fait  une  digreffion  alfés  longue, 
aufujet  de  l'etymologie  de  la  Saône  :  mais  c'eft 
toujours  dans  le  Pays  de  l'Antiquité,  qui  nous 
eft  d'autant  plus  inconnu,qu*il  eft  éloigne.  Ré- 
venons à  celles  que  nous  avons,  quitté ,  dont 
nous  pouvons  nous  inftruireplus  precifément. 

Il  n  eft  pas  jufte  de  fortir  de  cette  Eglife  ,  fans 
confiderer  ces  grandes  Colomnes  qui  font  aux 
quatre  coins  du  Cliœur.  Quelques-uns  tien- 
nent qu'elles  font  reftées  des  ruines  du  Temple 
d'Augufte  :  &  la  plus  part  affeurent  qu'elles  font 
de  pierre  fondiie.  La  chofe  mériteroit  d'être 
examinée  :  car  plufieurs  font  difficulté  de  croit^, 
qu'on  ait  anciennement  eu  ce  fecret  de  fondre 

les 
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les  pierres ,  &h  grandeur  de  ces  Colomnes  qui 
font  tout  d'une    pièce  ,  n'eil  pas  une  preuve 
qu'elles  ayent  été  faites  par  l'indullrie  de  la  fonte. 
L'hiftoire  fournit  des  exemples  de  Colomnes 
incomparablement  plus  grandes  j  dont  pourtant 
on  ne  s'cft  pas  avifé  de  dire  qu  elles  eûirent  été 
fondues,  &  pour  voir  des  chofes  furprenantes 
fur  ce  fujet ,  il  ne  faut  que  lire  Bellon ,  qui  parle   p^  ^^^ 
des  Obelifques  des  anciens  Egyptiens ,  qui fub-  tnir.ope» 
fiftent  encor  dans  l'Egypte  ,  êc  dont  il  y  en  a  '«w  an' 
d'une  grandeur  prodigieufe  ,  Se  quelques-uns  '^^'«5''" 
jufqu'a  iix  vingt  coudées  de  hauteur  ,  d'une  feule  ^J^-' 
pièce. 

Dans  le  cloître  d'Enay,  il  y  a  quelques  Epita- 
phes  de  trois  ou  quatre  Cicclci  ,  entr'autres  celle 
cy  de  marbre  blanc  dont  la  lettre  n'eft  pas  Gothi- 
que,mais  approchante  de  celle  qui  eft  au  pied  de 
l'Autel  3  prmcipalement  pour  les  Cj  qui  font  la 
plus  part  quarrés. 


F'ir^o  Dei  mater  Stepham  mîferere  Bomt'^ 
Qui  iacct  hic  Monachi  ymsrabllis  at^ae  pe-m 

riti, 
Fejio  namque  tno  vita  decejjït  ab  ïfla 
IJiius  EcdefiA  Camor  fimul  atqtte  Sacrifia. 

C'eft  l'Epitaphe  d'vnMoynede  l'Abbaye  d'E- 
navj  appelle  Eïiienne  Bonit  ^  fi  ce  n'eft  que  Boni" 
ti  fut  mis  pour  Bonl-At  peur  que  le  vers  ne  man- 
quât dVn  pied.  Il  étoit  décédé  vue  Fête  de  Nô- 
tre Dame,  mais  l'année  ne  nous  eft  pas  indiquée, 

L    i  le 
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le  la  croy  pourtant  affés  ancienne,du  moins  plus 
que  ceUe-cy>  qui  eft  véritable  lettre  Gothique. 

2 

Hic  iacet  Sofaredus  BTr  cimyiL  SJi  Ben'igm^ 
qui  dcàit  nohis  X.  S.  cenfm  UT  Sofareàns  de  Fa^ 

, -  ^    brîcis  Momchm  hnlus  Mon,  de  affenju  Do.  Ahh, 

■^5?'^.'    acqmjtiiit  Conuenttù  dm  anîuerfar ,vnum  de  XX.  S. 
■^  anmal.  Jimatûs  fuper  turrim  qm  ipe  <&dlficiauh 

iufta  tmgniiin  Portant  hmm  Abbacie  ,  &  aliud  de 
XXXS.pro  Jo  dédit  D^  ConHentui  XXX.  Flor. 
tiuri  quA  aniuerfar.-profe  éfaîs  fmt  amisfingtdis 
fer  Conuemum  perpetno  facienda. 

Les  deux  fuivantes  font  bien  de  lettre  Ro- 
maine, mais  un  peu  difforme  &  fort  mal-aifée  à 
l)re,parce qu'elles  ne  font  pas  bien  confervées. 

3 
Frbri  Tumulus  RàlUnni  continet  artus  , 

Cni  mtilîum  placmt  quod  Domims  voluit. 
Curanit  iujîam  dum  vixit  vînere  vitam  , 

Mundifpremt  opHs  quod  remit  Domims. 
Cum  leo  iam  tiono  ferueret  luminefolis  y 

Sptritm  amifit  corporU  officium 
EiHs  pro  reqnie  leBor  Domimm  bone  pofce 
.     Vt  Paradifi « >^^*«J* 

La  quatrième  eftenchaflee  dans  le  mur  ,  de  la 
Cour  quieft  deuant  lEglife. 

yrnher 
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Vînbertus  Stdirnas  cjuem.  lux  a  fine  "Decemb^ls 

SextA  dédit fiitis  hac  reqhiefcit  hnmo. 
Lux  eterna  Detts  curn  fis  colloces  eius 

hi  Celis  anlmam  vt  requtefcat  ibi. 
Qulfiquis  ades  pietate  fiinens  orare  mémento  ^ 

P^'t  Dus  'venidim  det  miferatus  et. 
Vîrîhs  dUiïnafit  eifalus  &  Medicina 

yirgQ  féih^aDei  frephletnr  ei, 

l'en  reviens  toujours  à  Tancique  ,  qui  eft  plus 
de  mon  gouft,  quand  même  il  feroit  tout  frufte, 
comme  cette  pierre  qui  eft  à  l'entrée  d'un  logis, 
joignant  le  Port  ou  l'on  s'embarque  pour  Vien- 
ne,  vers  les  chaines  d'Enay. 


Cetoit 
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ÇALFIDO      A 

G    ALLO       PACC 

PROVINC.       MACEDO^MAt 

...RÏVIAE    TIBVRTIN.    VAL  ER.  L  HG.  1  EG 

PROVIMC.     CRETE     £T    CYRENARVM     LEG. 

AQVITA^^C.VîI.VIRO  EPVLON.SOD ALI    M... 

.....CIVITAS      LEMOVrc. 


C'étoit  une  pierre  que  Li  Ville  de  Lii^joges, 
Ciuhas  Lemouicmn  ,  avoir  dédiée  à  l'honneur  de 
quelque  Perfonne  de  qualiré  ,  qui  avoir  eu  des 
emplois  conlidérables  dans  les  Provinces  de 
Macédoine ,  de  Crere  &  de  Cyrene,  &  qui  avoir 
aufîi  Gouverné  la  Province  de  Guyenne  en  qua- 
liré deLieurenanr  pour  l'Empereur  :,  &  qui  pof- 
fedoit  de  pluSjla  Charge  d'un  des  fept  Intendants 
du  Banquet  des  Dieux^que  les  Latins  appelloicnt 
Scptemvlri  Epilonum.  Sodali  H..,  c'cil  il  je  ne 
me  trompe  ,  Sod^Ai  Hadri^ndi ,  qui  étoit  une 
forte  de  Prêtres  deftinés  au  fervice  de  l'Empereur 
Hadrian. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     VIII. 

charité.  Hojlel  Dieu,  Maifon  de  Ville, 
Mâïfon  de  Monsieur  Ca\e  (^  de 
Monfietir  Mey, 

ÇifS^A  CW/r/ eft  un  édifice  qui  femble  plur  ^,    .  ^ 
é^^  tôt  un  Palais  ,  qu  un  batunent  deltnie  a 
^''^^^  loger  des  Pauvres.  Il  y  a  neuf  Cours  & 
plulieurs  chambres  ,  ou  chacun  eft  rangé  félon 
l'âge  ou  le  fexe. 

C^upy  que  la  maifonayt  plus  de  fix  vint  mille 
livres  de  Rentes  ,  cela  ne  fuffit  pas,  &  il  en  coUr 
te  toujours  auxRedeurs ,  quelque  fomme  qu'il 
leur  faut  avancer.  Il  ne  s'en  faut  pas  étonner, 
puis  qu'il  y  a  ordinairement  14  ou  15.  cent  Pei;- 
ionnes  à  nourrir  là  dedans  ,  fans  conter  cinq 
m;  lie  pains  de  trois  livres  pièce  qui  fe  diftribueiiLt 
toutes  les  Dimanches  ,  aux  Pauvres  de  la  Ville. 

Ceux  qui  peuvent  travailler  font  employés  à 
la  Soye  ,  de  les  enfans  treuvés  font  inftruidts  à 
quelque  métier  ,  de  en  fuite  on  les.  marie  ôc  on 
les  place  dans  la  Ville. 

Qj-iand  les  Etrangers  y  vont ,  ^^1  leur  fajt 
voir  cous  les  appartemens  ,  les  Greniers  éc 
les  Moulins  à  foye  ,  dont  il  y  en  a  quatre  qui 
fe  meuvent  par  une  machine  in^enieufe  d'une 
i;rand  roue  ,  qu  im  hoi^^i^'^e  »^ij  tourner  en  mar- 
chùiit  dedans.  ' 
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Les  jeunes  Médecins  doivent  remarquer  dans 
la  Charité ,  &  mêmes  dans  rHofpital ,  pluHeurs 
enfans  attaqués  du  Scorbut,  qui  cft  une  maladie 
aufli  rare  en  France  ,  quelle  eft  commune  dans 
les  Pays  Septentrionaux.  Il  n'y  a  que  ces  deux 
maifons  dans  Lyon  ,  où  l'on  s'en  apperçoive,  & 
Ton  a  peine  d'en  treuver  d'autre  railon  que  l'air 
infed  de  ces  lieux-là  :  car  on  en  void  auiTi  alfés 
fréquemment  dans  le  grand  Hctel  Dieu  de 
Paris. 

L'Hôpital  neft  pas  moins  fuperbe  :  aufîi 
n'a  t'il  gueres  moins  de  revenus  ,  &  ils  y  ont 
pour  l'ordinaire  fix  ou  fept  centPerfonnes  sfoit 
malades  ou  convalefcens.  Officiers  de  la  maifon 
ou  enfans.  Quand  ceux-cy  ont  palîé  l'âge  de 
fept-ans  on  les  envoyé  à  la  Charité.  Il  y  a  un 
Livre  de  la  Police  de  cet  Hôtel  Dieu,  qui  fert  de 
modèle  aux  autres  de  France ,  étant  des  mieux 
réglés. 

Dans  les  bâtimens  nouveaux  qu'on  a  fait  pour 
les  Conualefcens  ,  à  la  rue  qui  va  vers  le 
Rhône,  on  eft  allé  engager  proche  les  égouts  de 
l'Hôpital  5  vne  belle  pierre,  dont  tous  les  bords 
de  rinfcriptionontefté  emportésjparles  cizeaux 
du  Maflbn  :  de  forte  que  les  petites  lettres  que 
vous  voyez  des  deux  côtés  ,  eft  ce  qu'il  y  faut 
fupplcer ,  comme  elle  étoit  anciennement. 


L.TAY 
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AU  an 


1.   T  A  V  R  I  C  I  o 
fLORENTI     TAVRicii 
t  AVRICIANI    FILio 

'      V  E  N  E  T  O 
ALLE  CTO  A  RI     G  A  11 
p  A  T  R  O  N.    N  A  V  T  ai- 
a  R  A  R  I  C  O  R  V  M     ^ 
LIGERICORVM    ITEm 

ARECARRORVM  & 
pONDERATIVM... 
n.   PROVINC.  G  ALLix. 


Lnciiis  TnuriciHs  Florens  fils  de  Tauricîus 
Tauricianus  étoit  de  Vennes  en  Bretagne  ,  que 
les  anciens  appelloient  Feneti  qui  ont  été  lelon 
le  fentimcnc  de  Strabon  ,  les  Fondateurs  de  Ve- 
nife  dans  le  Golfe  Adriatique. 

Nous  auons  dit  ce  que  c'cftoit  c^vi'AIlenor 
Gdiiar.  ôc  l'autre  Charge  dlntendant  des  Bat- 
teliers  du  Khone  &  de  la  Saône,  &  celuy-cy  ré- 
toit encor  des  Batteliers  de  la  Loire  5  6c  de  quel- 
ques autres  Pays  ,  dont  ie  ne  fçaurois  détermi- 
ner la  fituation  :  car  ie  n'ay  iamaîs  veu  allieurs 
qu'icy^ces  Areçarri  ^  Pondérâtes  ,  où  quelques- 
uns 
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yolfg.      uns  ont  leu  moins  correàement ,  Arecairorum, 

Laz,tM     ^  Condeatium, 

^    ^'^'       Gruterus  cite  vne  Infcription  prefque  fem- 

*'"'*  blable  dans  la  Guienne  >  de  ce  même  Tauricius: 
ce  qui  eft  alFés  rare ,  &  qui  nous  fait  conjeccarer 
que  les  deux  Provinces  par  le  foin  defquel- 
les  ces  deux  pierres  auoient  été  dreffées 
ctoient  laLyonnoife  &  TAquitanique  ,  puifque 
l'une  fe  trcuvoit  à  Lyon  &:  l'autre  à  Leitoure, 
apnd  LaBoratenfeSi  qui  ctoit  au  cœur  de  l'Aqui- 
,     ,   taine. 

vlue  La  Mdfon  de  Ville  eft  vn  bâtiment  fbrt  ma- 

gnifique ,  tout  conftruit  de  pierre  blanche ,  qui 
ne  cède  gueres  en  beauté  au  Marbre ,  il  elle  luy 
cft  beaucoup  inférieure  en  dureté.    Aufli,  l'on, 
afsiàre  qu'elle  coûte  plus  de  deux  millions. 

La  grand'  Salle  ,  la  montée  &  prefque  tou- 
te la  maifon  eft  ornée  des  belles  Peintures  hi- 
ftoriques  de  ces  trois  fameux  Peintres  Meilleurs 
Panthot  &  Blanchet,  &  dont  les  ouvrages  eter- 
iiiferont  leurs  memoires^Ôc  des  pièces  de  Sculptu- 
re de  Monfieur  Mimerel. 

Dans  Tvne  des  Chambres  l'on  void  tous  les 
Portraits  des  Preuofts  des  Marchands    &  Eche- 
vins  3  depuis  leur  établilfement  en  l'an  1 596. 
La  Chambre  du  Confulat  eft  petitejmais  fort 

"Ehiê      riche  &  les  autres  Chambres  font  ornées  a  pro- 

hijlor,     portion. 

de  lyon.  .  ^^  ^^  Meneftrierafait  au  long  le  détail 
de  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  cette  Maifon  ,  6c  a 
particulièrement  décrit  toutes  les  Infcriptions 
Confulaires  ,  qui  y  font  ,&  prefque  toutes  les 

autres 
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autres  modenies  qui  font  difperfées  par  toute 
la  Ville,  ce  qui  me  doit  difpenfer  de  les  copier. 

le  me  contentetay  de  répeter  après  kpjufpar^ 
de  nos  Autheurs,ces  deux  belles  Tables  de  Fon- 
te ,  qmi  furent  treuvées  à  la  côte  S-  Sebaftien  l'aa 
1519.  &  que  le  foin  du  Confulat  à  fait  encUver 
dans  la  muraille  de  la  Salle  des  pas  perdus  : 
Feu  Monfîeur  Guignard  étant  Preuot  des  Mar- 
chands. 

Elles  contiennent  vne  bonne  partie  de  la  Ha- 
rangue que  fit  l'Empereur  Claude  au  Sénat  Ro- 
main ,  pour  obtenir  que  les  Gaulois  pûifent  être 
receus  indifferement  dans  le  Sénat  :  aufïi  bien 
que  les  Italiens,  comme  on  avoit  déjà ,  dît-il,  ac- 
cordé cette  faveur  en  particulier  à  ceux  de  Vien- 
ne &  de  Lyon.  Et  pour  cet  effet,,  il  fe  fert  de 
beaucoup  de  raifons ,  pour  preuver  que  les  Gau- 
les pouvoient  fournir  d'auiïl  bons  Sénateurs  à 
Rome  que  l'Italie  mrme  ,  &  dans  toute  la  pre- 
mière Table  ,  il  infifle  principalement  à  ce 
que  l'on  ne  fe  formalifat  pas  de  cetce  demande, 
comme  çfvne  nouveauté  ;  qu'on  ne  s'étoit  pas 
plus  mal  treuvé  des  changemens  qui  étoient 
arriués  dans-le  gouuernement  ,  dont  il  fait  vn 
détail  depuis  le  temps  de  Romulus.  Voicy  tout 
ce  qui  nous  en  eft  refté  i  car  on  voidbien  par  le 
fens  6c  par  ce  qui  eft  effacé  que  ce  n  eftoit  pas  là 
le  commencemcnt.Nous  l'expliquerons  en  fuite 
en  faveur  de  ceux  qui  pourroient  avoir  de  la  peine 
à  l'entendre. 


PREMIERE 
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P  P.B  M  l  E  RE     TABLE. 
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EqVIDEM.  PlVIl^AM.  OMNIVM.  I  L  L  A  M 
COGITATIONEM.  HOMINVM.  QJVAM. 
MAXIME.  I»  R  I  M  A  M.  OCCVRSVRAM 
MIHI  PRO  VIDEO.  DEPRECQR.  NE 
QJT  A  S  I.  NOVAM.  I  S  T  A  M.  REM.  IN 
TRODVCI.  EXHORRESCATIS.  SED  .1  L  L  A 
POTIVS.  COGITETIS.  QVAM.  MVLTA.  IN 
H  A  C.  C  I  V  IT  AT  E.  NOVATA.  SINT.  ET 
Q^  IDEM.  STATIM.  AB.  ORIGINE.  VR 
BIS.  NOSTRAE.  IN.  Q^OD.  FORMAS 
STATVSQ^VE.  R  E  S.  E.  NOSTRA.  dI 
D  V  C  T   A.     S  I  T. 

*  QVONDAM.  REGES.  HANC  TENVERE 
VRBEM.  NEC.  TAMEN.  DOMESTICIS.SVCCES 
SORIBVS.  EAM.  TRADERE.  CONPfCiT.  SV 
PERVENERS.  ALIENI.  ET.  Q^I  D  AM.  EXTER- 
NI.  VT.  NVMA.  ROMVLO.  SVCCESSERIT. 
EX.  sabInis.  VENIENS.  V  I  c  I  N  V  s.  QJ^  i 
DEM.  SED.  TVNC.  EXTERNVS.  VT 
ANCO.  MARCIO.  PRISCVS.  TARQJINIVS 
PROPTER.  TEMERATVM.  S  AN  G  V  IN  E  M 
QJV'OD.  PATRE.  DEMARATHO.  CO 
RINTHIO,  NATVS.  ERAT.  ET.  TaRQJVI- 
NIENSI.  MATRE.  GENEROSA.  SED.  INOPI 
VT.    QV^AE,      TAEI.     M  A  R  I  T  O.     NECESSE 

HABVIRIT 
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Jhabverit.  svccvmbere.  cvm.domï.re 

pelleretvr.  a.  g  e  r  e  n  d  i  s.  honori 

bvs.  postqvam.   romam.  migra  vit 

regnvm.  adeptvs.  est.  hvic.  qvoqve 

ET.  fIliO.  KEPOTIVE.  E  I  V  S.  N  A  M.  ET 
HOC  INTER.  AVCTORES.  DISCRET  AT 
INSERTVS.  SERVIVS.  TVLLIVS.SI.NOSTROS 
SEQ^IMVR.  CAPTIVA.  NATVS.  OCRE 
S'A.  si.  TVSCOS.  CAELI.  C^V  O  N  D  AM.  vi 
VENNAE.SODALIS.  FIPELISSIMVS.  OM 
NISQ^E.  EIVS.  CASVS.  C  O  M  È  S.  POST 
QJT  A  M.  VARIA.  FORTVNA.  EXACTVS 
CVM.  OMNIBVS.  RELIQVIS.  CAELIAnI 
EXLRClTVSo  ETRVRIA.  EXCESSIT.  MONTE  M 
CAELIVM.  OCCVPAVIT.  ET.  A.  DVCEt  SVO 
CAEL'O.  ITA.  APPELLITATVS.  MVTATOQVE 
NO  M  IMF.  MANf.  TVSCE.  MASTARNA 
El.  MOMEN.  ERAT.  ITA.  APPELLATVS  EST 
VT.  DIXI.  ET.  REGNVM.  SVMMA.  CVM  REI 
P.  VTiLiTATE.  OPTINVIT.  DEINDE.  POST 
QVAM.  TARQVINI.  SVPERBI.  MORES.  IN 
VISI.CÎVITATJ.NOSTRAE.ESSE.COEPERVNT 
QV^A.  I  P  S  l  V  S.  QJ'  A,  F  I  L  I  O  RV  M.  EIVS 
NEMPE.  PERTAESVM.  EST.  MENTES 
REGNI.  ET  AD.  CONSVLES.  ANNVOS.  MAGIS 
TRATVS.  A  D  M  I  N  I  S  T  R  AT  I  O.  REI.  P. 
TRANSLATA.      EST 

Q\'ID.  NVNC.  COMMEMOREM.  DICTATV 
RAE.  HOC.  IPSO.  CONSVLARI.  IMPE 
R  I  V  M.  VALENTIVS.  REPERTVM.  APVD 
MAIORES.  N  O  S  T  R  O  S.  C^VO.  IN.  AS 
PERIORIBVS.     BELlIs,    AYT.    IN.     cl  V  •  L  1, 

MOTV 
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MOTV.    pirFIGILlORE.    VTERENTVR 

avt.  in.  avxilivm.  plebis.  creatos 
tribvnos.  p  l  e  be  i.  qjt  i  d."  a.  consv 
libvs.  a  d.  d  e  c  e  m  v  iro  s.  traksla 
tvm.  imperivm.  solvtoctve.  poste  a 
decemviràli.  regno.  ad,  consvles 
rvrsvs.  r  e  d  i  t  v  m.  qjt  i  d.  im.  .  .  v». 
rIs.  distribvtvm.  consvlare 

IMPERIVM.  T  R  I  B  V  K  O  S  QJ/  E.  UllitHm 
CONSVLARI.  IMPERIO.  APPELLATOS.  QVI 
SENI.  ET.  SAEPE.  OCTONI.  CREAREN 
TVR.  QVID.  COMMVNICATOS.  POSTREMO 
CVM.  PLEBE.  HONORES.  NON.  IMPERI 
SOLVM.  SED.  SACERDOTIORVM.  QVOQVE 
lAM.  S  I.  NARREM.  BELLA.  A.  QVIBVS 
COEPERINT.  MAIORES.  NOSTRÎ.  ET  QVO 
PROCESSERIMVS,  VEREOR.  NE.  N  I  M  I  O 
INSOLENTIOR.  ESSE.  VIDEAR.  ET.  QVAE 
.SISSE.    lACTATIONEM.     G  L  O  R  I  A  E.    PRO 

ILATI.  IMPERÎI.  VLTRA.  OCEANVM.  SED 
ILIOC.   POTIVS.  REVERTAR.    cIviTATEM 
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LA    DEFZIEME  TABLE    ENCHASSEE 
DANS    LE    M  ES  ME  QVARRE' 


^ SANE 

DIVVS.    AVG ET     PATRVVS    TI. 

C  A  E  S  A  R.    O  M  N  E  M.    FLOREM.    VÏBiQ^E 
COLONrARVM.    A  C=     MVNICIPIORVM.    B  O 
NORVM.  SCILICET.VIRORVM.  ET.  LOCVPLE 
TIVM.    IN.  HAC.    CVRIA.    ESSE.    V  O  L  V  I  T 
qViD.    ERGO.    NON.    ITALICVS.    SENÀTOR 
P  R  O  V  I  N  C  I  A  L  I.     POTIOR.     EST.     lAM 
VOBIS.    CVM.    HANC,    PARTEM.   CENSVRAE 
MEAE.    APPROBARE.     COEPERO.    qVID 
DE.EA.    RE.  SENTIAM.    REBVS.    ÔSTENDAM 
S    E  D.      N    E.     PROVINCIALES.      Q^V  IDEM 
SI.       MODO.       O  R  N  A  R  E.     C  V  R  I  A  M 
POTERINT.    RECIPIENDOS.    PVTO 
ÔRNATfSSJMA.  ECCE.  COLONIÀ.    VALEN 
T  I  S  S  I  M  A  QJ/  E.    VIENNENSIVM.    QJT  A  M 
L  O  N  G  O.      I  A  M.      TEMPORE.    SENATORES 
HVIC     CVRIAE.    CONFERT.     EXQVA.COLO 
NIA.  INTER.   PAVCOS.  EQV^ESTRIS.  ORDINIsj 
O  R  N  A  M  E  N  T  V  M.    L.    V  E  S  T  I  N  V  M.    FA  !    tUClum^ 
MILIARISSIME.    DILIGO.    ET.    HODIEQ^E 
IN.    REBVS.    MEIS.     DETINEO.    CVIVS.   LIBE 
RI.  FRVANTVR.    QVAESO.    PRIMO.    SACER 
DOTIORVM.     GRADV.    POST     MODO.     CVM 
ANNIS.  P  R  O  M  O  T  V  R  I.  DIGNITATIS  SVAE 
ilNCREMENTA.    VT.    DIRVM.   N  O  M  E  N.    LA 

TRONXS 
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TRONIS.  TACEAM.  ET.  ODI.  ILLVD.  PALAES 
TRICVM.  PRODIGIVM.  QV^OD.  AKTE.  IN.  DO 
MVM.  CONSVLATVM.INTVLÏT.  QVAM.COLO 
NIA.  SVA.  SOlIdVM.  CIVITATIS.  ROMA 
KAE.  BEMEFICIVM.  CONSECVTA.  EST.  IDEM 
DE.  EIVS.  FRATRE.  POSSVM.  dIcERE 
MISERABILI.  Q^V  I  D  E  M.  INDIGNISSIMO 
Q^VE.  HOC.  CASV.  VT.  VObIs.  VTILIS 
SENATOR.  ESSE.  NOK.  POSSIT 
TEMPVS.EST.IAM.TI.CAESAR.GERMANICE 
DETEGERE.  TE.  PATRIBVS.  COKSCRIPTIS 
QJ^O.  TENDAT.  ORATIO.  TVA.  lAM.  ENIM 
A  D.  EXTREMOS.  F  I  N  E  S.  GALLIAE.  NAR 
BONENSIS      VEKISTI 

TOT.  ECCE.  INSIGNES.  IVVENES.  QVOT 
INTVEOR.  NON.  MAGI«.  S  VNT.  PAENITENDI 
SENÀTORES.  qv;am.  PAENITET.  PERSICVM 
NOBILISSIMVM.  V  IRVM.  AMI 
CVM.  MEVM.  INTER.  IMAGINES,  MA 
I  O  R  V  M.  SVORVM.  ALIOBROGICI.  NO 
MEN.  LEGERE.  QV^OD.  SI.  HAEC-  ITA,  ESSE 
CONSENTITIS.  QJV^  I  D.  VLTRA.  DESIDERA 
TIS.  QVAM.  VT.  VO  B  I  S.  DIGITO.  DEMONS 
T  R  E  M.  SOLVM.  IPSVM-  VLTRA.  FINES 
PROVINCIAE.  NARBONENSIS.  lAM.  VOBIS 
SENATORES.  MITTERE.  QVANDO 
EX.  LVGVDVNO.  HABERE.  NOS.  NO  S  T  R  I 
O  R  D  I    N  I  S.    V  I   R  O  S.     NON.    PAENITET 

j     Timide,  qvidem.  p.  c.  egressvs.  ad 

SVETOS.      FAMILIARESQVE.    VOBIs.     PRO 
VINCIARVM.    TERMINOS.      SVM.    SEDJ 
DESTRICTE,   IAM.  comatae.    g  a  L  L  I  a  e| 

CAYSA 
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CAVSA.  AGEKDA.  EST.  IN.  QVA.  SI.  QVIS 
HOC.  INTVETVR.  QVOD.  BELLÔ.  PER.  DE 
CËNNIVM.  EXERCVERVNT.    dIvOM 

iVLivM.    Idem,    opponat.   centvm 

ANNORVM.  IMMOBILEM.  F  I  D  E  M.  OB 
SEQVIVMQVE.  MVLtIs,  TREPJdIs.  RE 
BVS.  NOSTRIS.  PLYSQVAM.  IXPERTVM 
ILLI.  PATRI.  MEO.  D  R  V  S  O.  GERMANÎAM 
SVBIGENTI.  TVTAM.  QJ/IETE.  SVA.  ^ECV 
RAMQVE.  A.  TERGO.  P  A  C  E  M.  PRAES 
TITERVNT.  ET.  QVIDEM.  CVM.AD.  CEN 
SVS.  KOVO.  TVM.  OPERE.  ET.  IN.  ADSVE 
TO.  GALLIs.  AD.  BELLVM.  AVOCA 
tVS.  ESSET.  QVOD.  OPVS.  Qj^AM.  AR 
DVVM.  SIT.  NObIs.  NVNC.  C  V  M.  MA  XI 
ME.  C^AMVIS.  NIHIL.  V  L  T  R  A.  Q^V  A  M 
VT.  PVBLICE.  NOTAE.  SINT-  FACVLTA 
TES.  NOSTRAE.  EXQVIRATVR.  NIMIS 
MAGNO.   EXPERIMENTO.    COGNOSCIMVS 
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le  n  ay  pas  pu  mettre  dans  un  petit  Volume 
comme  celuy-cy,  les  lignes  de  la  grandeur  'qu'el- 
les font  dans  l'Original, mais  tout  ce  que  j'ay  pu* 
c  eft  d'en  faire  deux  d'une. 

Il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  des  points  après 
tous  les  mots  ,  excepté  quand  ils  finiifent  la 
ligne  ou  l'article  ,  &  que  quand  le  mot  finit  par 
un  O.  le  point  eft  au  milieu  de  la  lettre  ,  auffi 
bien  qu'à  quelques  autres  lettres ,  comme  au  D. 
&  au  Qj^ 

Pour  les  petites  lettres  que  j'ay  fait  mettre  à  la 
fin  de  quelques  lignes  de  la  première  Table,  & 
dans  quelques  autres  Infcriptions ,  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  qu  elles  foyent  de  même  aux  Origi- 
naux ,  car  les  Romains  ne  fe  fervoient  que  de  la 
lettre  que  nous  appelions  Capitale  Romaine  t 
mais  on  les  a  mis  de  cette  façon,  pour  exprimer 
celles  qui  font  effacées,  ôC  qu'on  y  avoitautre^ 
fois  vu. 

Il  refte  que  nous  les  expliquions  :  ou  plutôt 
de  peur  qu'on  ne  nous  accufe  d'y  ajouter  quelque 
chofe,nous  les  traduirons  prefque  de  mot  à  mot, 
tout  autant  qu'il  nous  fera  pofliblej  en  fuivant  le 


gcnie  de  nôtre  Langue. 


gue  de  . 

ec^-tenfte  '> 

tia/îi    les  ii 

T^Ues  de  „ 


le  prévois  bien  à  lavérité^que  cette  première 

penfée  me  fera  d'abord  oppofée.  le  vous  con- 

M  )urc  neamrxoins  de  n'en  pas  concevoir  de  la- 

3  ver  fion,  comme  d'une  chofe  nouvelle:  mais 

de 
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de  confidérer  plutôt  combien  de  chofes  onc 
été  changées  dans  cette  Ville5&  en  combien  dé 
formes  &:  d'états  différens  a  pafTé  le  Gouver-» 
nement  de  nôtre  République. 

Du  cômencemcnt  les  Roy  s  furent  les  maîtres 
de  cette  Ville,  &  fi  pourtant  ils  ne  purent  pas 
avoir  des  fuccelfeurs  domeftiques.  Il  leur  en 
fuccedoit  qui  ctoient  d'autre  Famille,  &  quel- 
>,  ques-uns  étrangers  :  comme  après  Romulus 
35  fucceda  Numa  Pompilipu  ,  venu  des  Sabins, 
„  qui  bien  qu'il  fut  voifin  ,  ne  lailToit  pas  d'êtrô 
,5  étranger  dans  ce  tems-là.  De  même  que  le 
3,  Vieux  Tarquin  ,  qui  régna  après  Ancta  M^r-^ 
55  titu\  par  l'ôccafion  de  la  honte  de  fon  Sang  : 
3,  car  étant  né  d'un  Père  Corinthien  &  d'une 
Mère  de  la  Ville  de  Tarquinie  ,  noble  à  la  vé- 
rité, mais  pauvre ,  &  qui  n  avoit  pas  de  quoy 
foûtenir  le  même  rang  que  fon  Mary. Qui  fut 
caufe  que  fon  Fils  7'^r^«/w, étant  rebuté  parmy 
les  fiens  des  Charges  qu'il  pourfuivoit,il  fe  re- 
tira à  Rome,  où  il  obtint  en  après  la  Royauté. 
Entre  ce  Tar^uin  le  Vieux  ,  &  celuy  qui  fut 
nommé  le  Superbe ,  qui  étoit  fon  Fils,  ou  fon 
petit  Fils  ;  car  nos  Autheurs  n  en  font  pas  d'à- 
cord ,  parut  fur  le  Throne  Sernitu  TMus  né 
d'une  Efclave  ,  nommée  Ocrefia ,  fi  nous  en 
croyons  nos  HiftoriensiSc  Çi  nous  fuiuons  les 
Tofcanssfidelle  Compagnon  des  avantures  de 
Cdins  Vluenna ,  lequel  après  avoir  combattu, 
avec  vne  fortune  différente ,  quitta  l'Etrurie 
;,  &  occupa  avec  toutes  les  relies  de  l'armée. 
5,  C^lienne  3  le  mont  Cdim  ,  qui  changea  de  là 

M    A  (on 
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sy  fon  nom^  de  Câlins  fon  Commandant  :  car  il 
3,  s'appelloit  auparavant  Maflarna ,  en  langue 
35  Totcane;&  ce  fut  alors  qu'il  s'empara  du  Ro- 
55  yaume ,  qu'il  gouverna  avec  une  entière  fatis- 
55  fadion  de  i'E'tat.    Enfin  après  que  les  mœurs 
5,  de  Tarquin  le  Superbe  furent  dévenus  odieux 
5,  au  Peuple  Romain ,  foit  à  caufe  de  luy  5  ou  à 
35  caufe  de  fes  Fils  5  on  fe  dégoûta  de  la  Monar- 
35  chie ,  &  la  Magiftrature  fut  transférée  à  des 
35  Confuls  qui  fe  changeoient  tous  les  ans. 
33     Quediray-je  maintenant  de  la  Didlaturejdont 
5j  le  pouvoir  étoit  d'autant  plus  étendu ,  que 
33  celuy  des  Confuls  5  qu'ils  avoient  à  tafche  de 
,5  terminer  les  guerres  les  plus  cruelles,  ou  d'ap- 
33  paifer  la  fureur  de  quelque  mouvement  civil. 
55  Qui  ne  fçait  après  cela 3  que  le  Gouvernement 
35  paiïa  des  Confuls  aux  Decemvirs  ,  &    que 
,5  lautorité  de  ces  dix  hommes  ayant  étéaufïi 
33  tôt  abolie,  on  en  revint  aux  Confuls.    Qui 
33  ignore  en  fuite  3  que  la  puifTance  Confulaire 

33  fut  donnée  aux &:  aux  Tribuns 

35  Militaires5  qu'on  elifoit  au  noiTibrc  de  llx  6c 
33  &  fouvent  de  huit.  Ne  fcait-on  pas  enfin, 
35  que  les  honneurs  du  Gouvernement  &;  du  Sa - 
33  cdrdoce  furent  auffi  communiqués  au  Peuple. 
33  Que  fi  je  voulois  parler  des  guerres  3  par 
35  lefquelles  nos  Anceftres  ont  comnjencé  à 
33  étendre  leurs  limites  ,  &  celles  où  nous  avons 
33  pouffé  nos  vidloires,  je  craindrois  deparoître 
33  trop  orgueilleux,  comme  fi  j'avois  voulu  tirer 
3,  vanité  de  ce  que  nous  avons  porté  nôtre  Em- 
3,  pire  au   delà   de  l'Océan.    Mais  je   revien- 

dray 
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>   dray    plutôt    dans    nôtre    Ville. 

x.TnhU, 

f  Tibère  mon-Oaicle  treuva  à  propos,  que  la 
,  Fleur  des-^erfonnes  de  probité  ,&  des  plus 
,  riches,  qui  (broient  dans  les  ColonieSs^c  dans 
5  les  Villes  Municipales  fulfent  admis  dans  cette 
,  Cour.  Quoy  donc,  un  Sénateur  né  dans  l'I- 
,  talie  n'a  t'il  pas  quelque  prérogative  fur  un 
,  de  la  Province  ?  le  ne  fay  pas  difficulté  d'tii 
j  con venir, &  je  témoigneray  toujours  effedive^: 
,  ment  dâs  loccafion,  l'eftime  que  j'en  fais:mais 
,  je  ne  croy  pas  qu'il  faille  pour  cela  rejetter 
5  ceux  qui  feront  nés  dans  les  Provinces  :  s'ils 
,  peuvent  contribuer  quelque  chofe  à  l'éclat  de 
,  cette  Augufte  AfTemblée, 
,  Combien  y  a  t'il  de  tems  que  la  tres-Florif- 
,  faute  Se  tres-puiffante  Colonie  de  Vienne» 
,  fournit  des  Sénateurs  à  cette  Cour.  Et  c'ell 
,  de  là  qu*eft  Lacini  l^tftinph^  un  des  plus  ac- 
,  complis  Chevaliers  qui  fe  puilfe  voir,  que  je 
,  chéris  tres-particulierement ,  &:  que  je  retiens 
,  encor  à  mon  fervice,  pour  mes  afeires  dom^ 
,  ftiques  :  dont  je  vous  prie  de  faire  joiiir  les 
,  cnfins  du  premier  degré  des  Sacerdoces  ,  afin 
,  qu'ils  pui  lient  avec  rage,s'avancer  à  des  Char- 
,  ges  plus  relevées.  Au  refte  je  ne  veux  pas  faire 
,  iTiention  du  nom  odieux  de  cet  infâme  ,  dont  VaUùui 
,  j'ay  en  horreur  les  a<5tions  comiques,qui  a  in-  ^/^«'^. 
,  troduit  le  Confulat  dans  fa  maifon,  avant  que  ^''^''" 
,  ion  Pays  eut  acquis  folidement  le  droit  de  J,-^^ 
,  Bourgcoifie  Kgmiinc.    le  peux  dire  la  même 

^i     3  chof» 
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3,  chofe  de  fon  Frcrc  que  cette  miferable  &  fa- 
5,  cheufe  conjondure  a  rendu  inutile  à  la  Char- 
35  ge  de  Sénateur. 

5,  Il  eft  maintenant  tems  que  ic  decourre  aux 
,5  Pères  Confcripts  ,  à  quoy  aboutit  ma  Haran- 
5,  gue  :  car  ie  fuis  déjà  arrivé  aux  extrémités  de 
5,  la  Gaule  Narbonnoife.  Voicy  tant  de  brave. 
»  jeunefTe  que  ie  conlidére,  fait-elle  plus  de  des- 
33  honneur  à  voftre  Compagnie ,  que  n'en  fait  le 
3,  tiltre  d'Allobrogique  entre  les  portraits  des 
33  Anceftres  de  Perficus ,  dont  la  Noblelle  vous 
35  eft  connue*  5  &  q^ie  ie  tiens  au  nombre  de  mes 
35  Amis.  Que  fi  vous  ne  treuvés  rien  à  dire  à  cela, 
3,  que  fouhaités-vous  de  plus  5  iî  ce  n'çft  que  ie 
33  vous  face  voir  fans  réplique ,  que  vous  en  re- 
5,  cevés  des  Pays  plus  éloignés  que  la  Gauic 
33  Narbonoife  :  puis  que  nou-s  tenons  à  hon- 
33  neur3que  ceux  de  Lyon  tiennent  ce  rang  parmy 
33  nous. 

35  C'eft  avec  quelque  fcrupule  ,  Pères  Con- 
93  fcriptS3que  j'ay  palfé  les  bornes  des  Provinces 
que  vous  avés  accoutumé  &  qui  vous  font 
33  particulièrement  affedées  :  mais  il  me  fiut 
maintenant  plaider  lacaufe  de  la  Gaule  Celti- 
que 5  dans  laquelle  il  quelqu'un  fait  reflexion 
qu'ils  ont  fait  dix-ans  entiers  la  guerre  à 
lules-Cefar  5  je  leur  oppoferay  en  même 
tems  la  foumiffion  &  la  Foy  ,  qu'ils  nous 
ont  inviolablement  gardée ,  pendant  l'tfpace 
de  cent  années  ,  dans  les  plus  facheufes  airaî- 
re5  de  l'Empire.  Et  mêmes  lors  que  mon  Père 
Drufus  étoit  occupé  à  dompter  l'Allemagne, 

ils' 
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>,  ils  empêcherét  que  ri'en  ne  reimia,  &  firent  en 
i>  forte  qu'il  eut  toujours  derrière  luy ,  un  Pays 
5j  entièrement  paifible:quoy  qu'en  entreprenant 
3,  la  Guerre  ,  il  eut  été  obligé  d'exiger  de  nou- 
5>  veaux  Impofts,  auiquels  les  Gaulois  n'étoient 
3>  point  accoutumés.  Ce  que  nous  ne  connoil- 
55  fons  que  trop  maintenant ,  par  nôtre  propre 
3,  expérience,  être  une  chofe  bien  difficile^  quoy 
3j  que  l'on  ne  demande  rien  ,  que  ce  qui  eft  né- 
3>  celfaire  ,  pour  faire  paroître  nôtre  pouvoir  & 
jy  nos  richeifes. 

Tacite  remarque  que  l'arreft  du  Sénat  fuivit 
bien  tôt  après  y  mais  que  cette  grâce  ne  fut  pas 
accordée  à  tous  les  Gaulois ,  comme  à  ceux  de 
Vienne  &  de  Lyon  ,  qui  l'avoient  obtenu  depuis 
long -tems,  mais  feulement  à  ceux  d'Autun^,  an- 
cienne Ville  &  alliée  des  Romains. 

Il  y  a  dans  l'Original  Latin  quelques  mots, 
qui  peuvent  corriger  ceux  qui  fonDdans  les  Li- 
vres :  car  ces  noms  propres  dOcrefia^  Demara^ 
thns  (^Viuenndy  fe  lifent  ordinairement  dansïes 
KwihtmSyOcrijfli^^Damaratus  &  V^ibennn, 

Dans  la  cour  d  une  maifon  qui  eft  derrière  le 
jardin  de  l'Hôtel  de  Ville.il  y  a  cette  Infcription, 
fur  un  grand  Baflîn  de  pierre. 


M    4  C.SALVI 


Caif. 


ïîz   Recherche  des  Antiqmtés  ^  curiodth 


C.    SALVI    MERCVRI 
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C*eft  le  Tombeau  d'un  des  Sextumvirs  des  Au- 
gures deLyoïi ,  dreifé  par  fes  cnfans  furvivans. 
In  fm  Jlbipofitus  ^  c'eft  comme  je  croy  enterre 
dans  fon  Fondsimais  je  ne  vois  pas  comment  on 
pourroit  fauver  ces  mots  d'une  faute  de  Gram- 
maire :  car  il  hwànoii pojiti ,  &  la  même  faute  eft 
àl'infcription  de  la  pag.143. 

Avant  que  s'écarter  de  la  Maifon  de  Ville,  on 
peut  voir  dans  le  jardin  de  W  Mimerel,  ces  qua- 
tre Infcriptions  fur  des  Marbres  apportés  de 
dehors,  dont  il  n'y  a  que  la  première  qui  foir  ci= 
tée  dans  Gr utérus. 
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I 


P-  M. 

M.     L  I  C  I  N  I  O 

EVTYCHETI 
PATRONVS 
I  N  F  E  L  I  C  I  S  S  I 
MVS    FECIT    Q_VI 
VIXIT   ANNIS     XXXV 


P^/««. 


D.  M. 

M.    L  I  C  I  N  I  O     FI 
LONI      BENEME 
R  E  N  T  I    DE    SE    LICI 
NIA    ARETHVSA 
C  ONLIBERTO    S  VO 
FECIT     CVI     LOCVS 
EMPTVS    EST  LONG VM 
P.     VI.    L  A  T  V  M 
P.   IIII 


La  longueur  du  lieu  acheté  pour  la  fcpulturc 
efl  marqué  4e  fix  pas  y  de  ,ia  largeur  de  quatre. 
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Se  dans  la  fuiuante  ^elle  eft  marquée  d*une  façon, 
différente  qui  revient  tout  à  vn  :  afc.  trois  pas  de 
front  ,  qui  exprime  la  longueur  &  deux  dans  le 
champ  3  qui  dénote  la  largeur. 


L   V    C    C    E   I   A 

3 

L.    E  P  I  S  T  0  L  I  0 

M. 

L  V   C   C   E    I  V   S 

D 

L.     EVPRNOR 

L   V    C    C    E   I    A 

C   0   E  N  E                r 

IN  FRONTE  P.  III.  IN  AGRO  P.  II 

Vtxtt 


FLAVIAE     SYNTICENI 

T.  FLAVIVS    TREPTVS 

Ç  0  N  I  V  G  I    FECIT 

1           V.  A.  X  X  X  V 

le  ne  dis  rien  pour  les  expliquer  :  puifqu'el;. 

les 
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les  font  fort  ailées ,  hc  même  qu'elles  ont  été  ap- 
portées d'ailleurs  ,  avec  d'autres  pièces  de  iMar- 
bre  qu'on  a  tranfporté  d'Italie  en  ce  Pays. 

Qupy  que  Lyon  ne  foit  pas  vne  Ville  qui  fer- 
tie  de  Refidence  à  quelque  Prince  ,  ejle  ne  laille 
pas  d'avoir  beaucoup  de  Mùifons  ,  qui  feinblent 
des  petits  Palais  :  comme  en  Bellecour  :,  celle  de 
M'   Ca^e  y  autrefois  bâtie  par  Monlieui^  love  a/ .»//?.« 
Italien  ,  &  en  effet  perlonne  ne  diipute  à  cette  A  sun- 
nation  la  gloire  de  s'entendre  le  mieux  à  l'Ar- /^-•''•c^- 
chitedure  &  à  la  Peinture.    Auffi  l'on  va  voir  ^^• 
par  curioiité ,  la  maifon  de  M^  Mey  ;,  qui  eft  Ira-        .^ 
tien  d'orieine.  Elle  eUfituce  dajis  une  très-belle  /''!? 
veue ,  a  la  montée  des  Capucins ,  &:  il  y  a  oedans  fi^ur 
Vn  nombre  infinis  de  Tableaux  6c  de  Payfaees,  iA-j 
de  bons  Maîtres. 

Les  Curieux  ne  feront  pas  fâchés^  que  ie  leur 
donne  yn  dclTem  racourcy  ,  d'vn  grand  B-alîin 
d'argent,  qui  eft  vne  pièce  vnique  6c  d'une  ç^ran- 
de  Antiquité ,  qn'il  conferve  dan^  fon  Cabinet. 
Il  peze  cinquante  marcs  ,  6c  à  30.  pouces  de 
Diamètre.  0\\  k  treuva  il  y  a  quelques  années 
du  cote  d'Arles ,  encreufant  proche  du  Rhône: 
6c  fi  ce  n'eft  que  l'ombre  du  cfeirein  fait  paroirre 
plus  de  relief  aux  figures  qu  elles  n'ont  :,  Iç  reftc 
cil  fort  fîdelle. 

On  pourroit  Tappeller  vn  Médaillon  fi  les 
Romains  avoient  accoutumé  d'en  faire  d'une  ii 
prodigieufe  grandeur  ,  iSc  s'il  y  avoir  quelques  fi- 
gures au  revers^n'y  ayant  qu'un  fimple  rebord  ou 
Cordon  relevé,ce  qui  feit  douter  à  quoy  cela  peut 
iivoir  feruy^car  l'enfonçure  légère  qu'ôluy  a  don- 
né 
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né  en  le  racommodant,  &  qui  le  fait  relfembler  \ 
vn  Baffin ,  n'y  étoit  pas  avant  qu'il  fortit  des 
mains  du  Pêcheur  qui  Tavoit  treuvé. 

L'Hiftoire  qu'il  rëprefsiite  ,  eft  comme  les. 
Antiquaires  en  tombent  d'accord  ,  celle  de  Sci- 
pion  rAfricain,qui  ayant  pris  d^alFaut  la  Ville  de 
Cartilage  en  Efpagne ,  où  il  y  avoit  une  très-bel- 
le fille  5  fiancée  à  Indibilis  ,  qui  étoit  d'une  Mai- 
fon  illuftre.  Il  la  rendit  à  Tes  parens  &  à  fon 
Epoux  5  fans  luy  avoir  fait  aucune  violence  ^  & 
luy  donna  même  en  dette ,  l'or  qu'on  luy  avoic 
apporté  pour  fa  rançon.  Ce  qui  luy  acquit  l'a- 
mitié des  Efpagnols  ,  &  ce  qui  a  donné  fujet  à 
Aulu$  Gellius  de  com.parer  cette  adtion  avec  cel- 
le d'Alexandre  le  grand ,  qui  ne  voulut  pas  feu- 
lement voir  SifigamWs  femme  de  Darius ,  qu'il 
tenoit  captive  &  qu'il  n'ignoroit  pas  être  d  une 
beauté  acnevée. 

Celuy  qui  eft  alîîs  au  milieu  avec  vne  pique 
à  la  main  eft  Scipion  l'Africain ,  dont  le  menton 
paroit  fans  barbe  >  aufïl  bien  qu'à  trois  Capitai- 
nes ou  Officiers  Romains ,  qui  font  aux  côtés, 
&;  que  le  Cafque  &  l'habillement  à  la  Romaine 
livre  ^o  font  aftez  connoître  pour  tels.  Gellius  remar- 
chap.^,  que  particulièrement  en  un  autre  endroit,que  du 
tems  de  Scipion  ,  les  Romains  avoient  accoutu- 
mé de  fe  raitr.  Les  Efpagnols  avoient  vne  mode 
contraire  ,  &c  faifoienr  gloire  de  leur  barbe  :  de 
forte  que  ces  quatre  vifages  à  grand  barbe  qui 
aflîftent  à  cette  adion,  font  des  Ofïiciers  tipa- 
gnols,  ou  des  Parens  des  Fiancés. 

La  Fille  paroit  être  conduite  à  regret  devant 

Scipion> 


iotl-lJitef  ■  7 te 


r''F^ 
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Scipion,  apparemment  parce  qu'elle  n'étoit  pas 
encor  informée  de  la  génerolité  de  ce  brave  Ro- 
main ,  &  Indibilis  ell  fans  doute  celuy  qui  eft 
par  terre  en  qualité  de  fuppliant  &  d'aiiligé> 
dans  les  mciTves  apprehenfions  que  fon  ac- 
cordée. 

L'arc  de  Triomphe,  les  Tritons  qui  jouent  du 
Cor,  &;  les  différentes  armes  qui  font  étendues 
par  terre,  font  des  fymboles  de  la  vidoire  ,  que 
Scipion  venoit  de  remporter  fur  les  Elpagnols. 

ht  comme  fon  chemin  étoit  en  s'en  retour- 
nant d'Efpagne  en  Italie  par  terre ,  de  traverfer 
le  Rhône  auprès  d'Arle.s,  il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce, que  cette  pièce  fut  alors  égarée  par  là  auprès, 
ou  elle  a  demeuré  enterrée  jufqu'a  notre  liecle. 

Avant  que  de  finir  nos  Antiquités  de  Lyon,je 
me  fens  obligé  de  dire  ,  que  j'ay  treuvé,  depuis 
quelques  jours  ,  pendant  llmpreflion  de  ce  Li- 
vre, fix  Lifcriptions  antiques  dont  il  y  en  a  déjà 
deux  imprimées  à  la  pag.  Gç)>  afc.  celle  de  Tibe- 
riui  CUiidius  PeregrintiSySccdlt  de  Ti,  CUndlus 
yimaridusi  qui  étoienttous  deux  Sextumvirs  des 
Augures  de  Lyon. 

Mais  il  faut  corriger  félon  l'Original>77^.C/<«//- 
diO'  CLmdJayà^ins  la  premiere,au  lieu  de  CUdi  & 
CUdir^  comme  il  étoit  dans  llmpreflion  de  Pa- 
radin,&  pour  l'autre  on  n'en  peut  lire  que  quel- 
ques lettres  ,  à  caufe  d'une  muraille  ,  dans  L^- 
qu,elle  elje  eft  engagée.  On  les  peut  voir  tou- 
tes deux  dans  la  Cour  de  la  maifon  de  Koniieur 
le  Comte  de  Charmazel,  à  la  place  de  Saint 
leané 

Les 
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Les  quatre  fuivantes  ont  été  inconnues  à  Pd- 
radin  &  à  Gruterus ,  &  la  première  eft  à  une 
pierre  de  l'Eglife  de  S .  lean,  au  larditi  de  Mon- 
ileur  Saint  Olive  Concierge  de  rArchevefché, 
&  de  là  on  peut  aller  vers  les  autres  trois,  qui 
lont  couchées  auprès  l'une  de  l'autre  dans  une 
E'cuirie  de  rArchevefché. 


V\ro 
'S.grrgio 


ATTI  O     A  L  C  I  î^  O 
V.  E.  PROC.  FERRAR 

A    R   V    M 

{COGITATINIVS   I. . . 

VENIS   B.F.  LE  G.    LE... 


Ifivenùt 
Benefi^ 
ciaritss 
LegatL 


Nous  avons  veuplufieurs  Receveurs  de  Pro- 
vinces en  cette  Ville  ,  &  je  ne  fçay  fi  je  ne  me 
trompe  point  de  prendre  céiAttius  Alctmus^'çowz 
un  Receveur  du  Pays  de  Ferrare.-car  comment  ex- 
pliquer autrement  Procuratori  Ferrararum,  le 
fçay  bien  que  les  Autheurs  modernes  appellenc 
la  YiWc  FerrarU-y  mais  elle  peut  avoir  eu  ancien- 
nement la  terminaifôn  pluriele  de  Ferrar^i 


i).  M. 
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D.  M. 

ET  ME  M  O  RI  A  E  AETERNAE 
TITI  VETTI  DECIMINI  VETE 
RANI  LEG.VIII  IMMVNl 
CONSVLARIS  HOMINIS 
OPTIMI    ET    VERECVNDISSIM. 

ET  PROBISSIMI 
MERCVRIALIA  CAS  ATA 
CONIVGI  KARISSIMO  CVM 
QVO  VIXIT  ANNIS  XXIII.  DIEB. 
XXV.  ET  DECIMINA  FILÎA 
VIVAE  PONENDVM  CVRA 
VERVNT   ET    SVB   ASCIA    DE 

DICAVERVNT. 


c^ 


TltHs  Vettiw  Declm'mw  étoit  Vétéran  de  la 

huitième 


ï  5)  o  Rechenh  e  des  Antiquités  ^  curlojitês, 
huitième  Légion  furnommée  Immunis^  qu'on  né 
treuve  pas  dans  d'autres  Infcriptions.  Il  étoit  de 
Famille  Confulaire,  &fa  femme  MercnrialU  Ca^ 
fata,  luy  donne  icy  libéralement  beaucoup  des 
Eloges ,  qui  font  ordinaires  dans  d'autres  Epi- 
taphes. 


\ 


ERICTETVS     ET 

FLAVIA   MELITINE 

P  A  T  R  O  N  O 

O   P   T  I   M   O     ET 

FILI    EORVM 

POSVERVNT 


Celle-cy  &  la  faivante ,  fe  reilènteht  des  in- 
commodités de  leur  viellelfe  :  car  il  n'en  paroit 
pas  tout  ce  que  nous  fouhaittorions ,  le  reftc 
ayant  été  brjfé. 


•S  MANïB. 
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\..s 

M    A 

N    I    B. 

..TI  M.  F.  CLAM  ARC.  L 

..  A  R 

A      A 

G  R  I  P  P. 

MILITI 

COH 

.  XÏTi  VRB. 

H  E 

RED 

>  E  S 

PONENDVM 

CVRAVER. 

Dih 

Minibus, 


Cologne  étoit  anciennement  appellée ,  CiuU 
f4/ F^/(7r«;w  ,  laVillcdes  Vbiens  5  &  Bonne  qui 
efl  la  réfidence  de  l'Eiedeur  de  Cologne/e  nom- 
moit  Ara  Vaiorum.  Mais  comme  Cologne  chan- 
gea de  nom,  &  qu'on  l'appelât  en  fuitte  Colonia 
uigripp'tna  ,  il  peut  ctre  que  Bonne  en  prit  aulîî 
un  femblable  &  fut   nommée  A^a  Ai^rippinay 
d  O'j  le  foldat  pour  qui  cette  infcription  a  étc 
faite  étoit  natif:  &pour  confirmer  cette  penfée, 
je  treuve  que  Sue-tone rapporte  de  Pline  lecond, 
in  Treneris  z/ico  Ambiatino  fHpraCenflnentes  ^htm  Suet  m 
ihi  oflendi  infcriptoé  oB   Agrippinae  pverpi-  ^^''/«'. 
RivM  :  qu'au  Pays  déTieves  dans  un  Bourg  au    ^^     ' 
deffus  de  Coblents^on-montre  des  Autels  avec 
une    Infcription  qui  parle  de  l'accouchement 

N  d'Agrippine. 
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d'Agrippinc.    Ce  qui  auroit  donné  lieu   à  et 
changement  de  nom. 

Il  y  a  apparence  que  cette  XIII.  Compagnie 
furnommée  Frban^^z.  hyverné  quelque-tems  icy, 
car  cette  Infcription  n'eft  pas  la  feule  qui  nous 
face  voir  ,  que  des  foldats  de  cette  compagnie  y 
écoient  morts . 

En  voicy  trois  autres  des  Soldats  &  Officiers 
de  cette  Cohorte,dont  la  première  fubfifte  encot 
à  une  maifon  de  Campagne  qui  n'eft  pas  éloignée 
de  U  Guillotiere  :  appelléc  la  Ferrandicre  ,  &  les 
autres  deux  fefont  autrefois  vues  icy  :  mais  je  ne 
fçay  ce  qu'elles  font  devenues. 


Tuhlîo. 


AJi'ita» 
Hcro. 


D.  M, 

P.    OCTAVIO     PRIM 

MIL.    CO  H.    XTCi 

V    R    B. 

QVI  V I X  I  T.   ANN.    XLIÏ 

MILIT.    AN.    X  X  I 

H  E  R.    B  E  N  E     MER. 

P.       C. 


V»  M,  Sexto  Ccfntio  fcx  Fil.  Quirin.  Trtmo 

Emerito 
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Bmerito  ex  Co^h,  Xin  Vrb,  T.  Siliiu  Hoffcs  Signi^ 
fer  Coh,  eiufdem  Arnkofofuït, 


D,  M.Sexti  Fiaui  Sriccejjî  Sl^rjif.Coh,  Xui  Frh, 
C.  EgnatÎM  Bajfm  Amico  Optif/io, 

Ce  feroit  une  témérité  de  Youloir  épuifer  dans 
tin  petit  Volume  comme  celuy-cy  ,  &  dans  peu 
de  tems,  toutes  nos  Antiques  de  Lyon.  S'il  y  en 
a  -d'enfcvelics  ,  on  en  déterrera  d'autres ,  ou  l'on 
en  remarquera  3  auxquelles  on  n'auoit  pas  pris 
garde  :  ôc  j'efpere  que  les  Curieux  m'en  feront 
part. 

Monfieur  Béchet  Maître  Sellier  amateur  de 
rAntiquité^fçaehant  mon  deflein  m'en  a  indiqué 
quelques  unes  5  entr*autres  cette  petite  dans  la- 
riie  de  la  Vacherie  auprès  du  logis  du  Faifan,  en- 
gagée prefque  à  hauteur  du  premier  étage  dans 
la  maifon  où  demeure  Monfîeur  Sève  Intendant 
de  la  Douane. 


^t^ 


N     t  SAPP.ENA 
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S   A   P  P   I  E   N   A 

L    Y    C  i   N   î   S 

M   A    T   R   I    S 

V.    S.    L.    M. 


Votumfoluit, 
libem   mt- 
rito . 


C'efl:  un  vœu  rendu  par  Sapplena  Lychnù^ik  ces 

Mères  ou  Nymphes  dont  nous  avons  parlé  à  la 

page  88.  Ce  cnaradere  \  eft  autant  quune  H 

dans  les  Infcriptions  :  &:  nous  en  avons  déjà  un 

Super'iui  femblable  à  celle  de  Sextns  Ltguriw. 


CHAPITRE      IX. 

r^fiC^j-  de  Lyon  à*  Maifms  de  Vldfmce. 

^^t  y  a  des  beaux  bâtimens  auprès  de  Lyon, 
î^^  que  les  Curieux  peuvent  aller  voit ,  s'ils  fc- 
jouriunt  long-tems  en  cette  Ville. 

Horsl  a  Porte  de  Veze  eft  une  maifon  de  Plai- 
fance  qu'  i;i  appelle  la  Claire ,  qui  conferve  en- 
cor  quelrues  reftes  de  fon  ancienne  beauté. 

Les  Itinéraires  étrangers  parlent  de  la  Grotte, 
qui  eft  à  la  Cour ,  niiii^  qu'on  a  tout-a-fait  négli- 
gé 


de  U  ViHe  de  Lyon,  Chap.  IX.      195 

gée  :  quoy  qu'elle  ait  autrefois  mérité  cette  In- 
îcription  ,  qu'un  certain  Monfîeur  le  Clair  dont, 
la  Claire  a  pris  le  nom,  avoit  fait  mettre. 

Hdc  ernans  c  iara  Clar^m  CUrtfjimM  vnda  , 
CunSiafecit  CUrw  qnofna  cUra  forent, 

La  Dhchere  qui  appartient  préfentement  à  M'^ 
Guetton  Baron  de  Vaux  3  n  eft  pas  loin  de-là>fur 
une  petite  C  oUine.U  y  a  un  fort  beau  Bois  &  une 
allée  de  Tillots  à  perte  de  veiie ,  dont  la  beauté 
feroit  capable  de  faire  aimer  la  vie  Champêtre, 
fans  qu'on  eut  pris  la  peine  d'ajouter  ce  didon 
fur  fon  entrée. 

Rnre  tibivivas  ,  alils  dnm  vîxeris  VrhK 

Neufville  eft  une  ancienne  petite  Ville  fur  la 
Saône  à  deux  lieiies  de  Lyon,  appellée  autrefois 
Vimy  5  &  en  Latin  Vimmat'tHVi  ,  batie  par  l'Em- 
pereur Probus  en  mémoire  d'une  Ville  de  ce  nom 
qui  étoit  dans  la  Myfie  Supérieure  ,  &  il  appella 
la  montagne  qui  eft  vis-a-vis  le  mom-d'or  ,  d'une 
autre  qui  avoit  le  même  nom  dans  fon  Pays  :  car 
il  étoit  forty  de  ces  quartiers  là. 

Monfîeur  l'Archevêque  rend  maintenant  ce 
lieu  lUuftre  par  les  fabriques  de  l'Acier,  des  Bas 
de  Soye  &  aunes  manufaâures  qu'il  y  établit , 
&  par  le  fejour  qu'il  y  fait  dans  fa  Maifon  de 
P  lai  fa  ne  e. 

Le  Parc  eft  fort  étendu  &  renferme  une  quan- 
tité prodigieufe  de  Cerfs.  Dans  le  milieu  il  y  a 
un  Etang  fort  agréable  ,  où  l'on  void  en  tous 
tems  nager  une  troupe  de  Cygnes.  Dajis  le  jar- 
din qui  eft  fort  propre  &  bien  entretenu,  il  y  a 
une  fort  belle    Titille  de  fer ,  ôc  des  Grottes 

N     a  de 
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de  Coquillage.    Les  Eciiirics  où  il  y  a  une  cen- 
taine de  beaux  Chevaux  de  chailc  &  de  i-nai», 
méritent  d'être  velies,  aufli  bien  que  la  mute  qui 
efl  une  des  belles  de  France 

Dans  la  Paroiffe  de  Sainte  Foy  il  y  a  la  maifon 
de  ^4onflCur  Artaud  ,  qui  paroit  en  dcfcendant 
fur  le  Rhône,  &  celle  de  Monfieur  Mejjier  y  c^ni 
a  de  fort  belles  Cafca-fes,  &  jets  d'eau. 

Auprès  de  S.Genis  eu:  la  maifon  de  Monfieur 
de  Phyjïca  ,  appellée  Beauregard ,  qui  palfc  pour 
très -belle. 

Celle  de  Monfieur  Viàauà  de  la  Tour  ,  eil  aux 
portesde  S.  Gcnis. 

Celles  de  Monfieur  de  Lomchcfhe  de  de  Mon- 
heur  Thomé  foiK  encor  de  ces  quartiers  là 

Du  côté  de  la  Guillotiere  ,  il  y  a  Champ^igneu^ 
maifon  de  Plaifance  de  Monlicur  de  S  Maurice, 
qu'il  a  rendu  belle  malgré  la  fterilité  du  terroir, 

La  Ferrandiere  étoit  autrefois  de  ce  nombre  : 
mais  je  n'y  treuve  maintenant  de  curieux,  que 
deux  Infcriptions  Romaines  ,  dont  lune  à  dé  a 
été  citée  au  Chapitre  précèdent ,  &  l'autre  eft  un 
grand  tombeau  de  picrre,creufé  &  fcparé  en  deux 
pour  contenir  les  corps  de  Q^.  lultHi  Hyitii^  6c  de 
h^mne  GdHtie  fa  femme.  Grecque  deitation. 


Et 
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EtMEMORIAE  AETERNAE  LAKINAE  GA 
LATIAE  N.  GRAECFEMIN.SANCTISSIMAE 
QVAE  VIXIT  ANNIS  XXX  SINE  VLLA  ANI 
MI  LAESIONE  Q^IVLIVS  HYLAS  .CONIVGl 
PIISSIMAE  Q^EM  TVMVLVM  DVPLICEM 
POSVIT  ETSIBIVIVYS  TOSTERISQ^  S  VIS 
ET    SVB    ASCIA    DEDICAVIT 


M 


\J]Jle  Barbe  à  demy  lieiie  de  Lyon  fur  S4Ône, 
dont  l'Hiftoire  a  été  décrite  par  Monfitur  le 
Laboureur  ,  fous  le  tiltre  de  Masures  de  H/le 
Barbe,  efl  un  ancien  lieu  ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois In fttU  Barbara,  Quelques-uns  croyentfans 
fondement  que  Lyon  y  fut  rebàty  ,  npres  avoir 
été  ruiné  par  Severe.Voicy  quelques  liifcriptions 
qui  5 'y  lifçnt  encor. 


N    4 


D.M, 
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D.      M. 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE    C.  ANNI 

FLAVIANI  VET.  EX  LECXXX 

ANNIVS  RESPECTVSET  IVLIA 

RESTITVTA  FILIVS  ET  CONIVXQVAE 

VI.....,, ,..., 

Aux  deux  côtes  de  cette  pierre ,  qui  eft  encla- 
vée dans  un  nuir  de  la  Cour  qui  eft  devant  PE- 
glife  de  S.  Martin  &  S.  Loup  ,  il  y  a  la  réprefen- 
tation  des  4.  Saifons  en  bas  relief.  Le  Printemps 
tient  une  corbeille  de  Fleurs ,  L'Eté  une  d'épics, 
L'Automne  montre  fes  raifms ,  &  l'Hyver  tient 
un  Lièvre  à  la  main ,  &  a  un  voile  par  delfus  la 
tefte  :  de  la  manière  qu'elles  font  réprcfentées 
dans  les  Médailles  antiques. 

Au  pied  de  TAutel  d'une  Chapelle  qui  eft  def- 
fous  l'Eglife  S.Mirtin  fe  void  la  mo_tié  de  l'In- 
fcription  que  nous  auons  niarquée  cy  deiliis  à  \\ 
pag.  loi. 


.QVIETI 
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...QVIETI     AETERNAE     C.      VlÇTOJ^l 
.  .  .  VRICI  SIV£  QVïCVRONIS  C  I  V  IS    LVG 
.  ..ORPORATO  INTBR  VTRICLAR.LVG.CONS. 
...I     VIXIT      SINE       VLLA».- 


A  la  Chapelles.  André  qui  cft  à  revtrejiiité 
de  rifle  5  cette  Infcriprion  moderne  ,  affjre  que 
l'Epitaphede  S  Longin ,  qui  perça  le  coté  de 
N.  S.y  a  étc  treuvée. 

EpiTAPHiVM    SCRIPTVM     SUPER  capvt 
FIGVR^LONCîNI    EXISTENTIS     IN 
InTÏIOITV      SlNISTRi€      PARTIS     CAPELL^ 
S.  A  N   D  R  E  j€. 

Qjl  SALVATORÏS    LATVS     IN    CRVCfi 
CYSPIDE     FIXIT 
LONGINVS      HIC      lACïT. 

loignant  l'Eglife  du  Bourg  de  llfle ,  cette 
pierre  reçoit  le  tuyau  d'une  Fontaine ,  dont  l'eau 
pétrifiée  a  couvert  beaucoup  de  lettres. 


Forte 
biturici 

M 

rato  i»ter 
rios   Lf*- 


ET 
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Et    qv_ieti    aeterkae    m. 

AVLIïîI     ANTIINI      VET. 

D 

LEG.      ^XXV     PVDIC.    TITIAE 
PRIVATAE      CONIVGI    EIVS 
VIVI    SIBl    ET    rOSTERISQVE 
SVIS    PONENDVM   C?VRAVER. 
ET     SVB    ASCIA    DEDICAVER 

M 

Ceft  l'Epitaphe  d'un  Vétéran  de  la  trente- 
cinquième  légion  fnrnommëe  Pudique,  qui  fert 
auffi  pour  fa  Femme  TitU  Priuattt  ôc  pour  fes 
defcendans. 

Si  l'on  palTe  a  S.  Saflorin  fur  le  chemin  de 
Vienne,  il  y  a  chez  ifn  particulier  un  Horloge  de 
Bois  5  fait  à  Timitation  de  celuy  de  S.  lean ,  quf 
ITierite  détre  vu. 

La  Ville  de  Vienne  eft  ordinairement  vifite^ 
par  les  Etrangers ,  qui  font  quelque  fé;our  à 
Lyon  :  Elleeft  plus  ancienne  que  celle-cy.car  les 
premiers  habitans  de  Lyon  ^ont  été  comme  nous 
avons  dit,  les  Viennois  chalfés  devienne  par  les 
Allobroges  :  qui  fut  la  caufe  des  inimitiés  qui  fi- 
rent entre  ces  deuxVillesfous  les  premiers  Cefars. 
Elle  n'eft  qu'a  cinq  lieiies  d'icy,6c  il  y  a  tous  les 
jours  des  Battcaux  ,  qui  partent  après  midy  3^ 
pour  y  defcendre. 
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Le  Livre  des  Antiquités  de  Vienne  vous  ap- 
prendra tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux,  excepté  ptii 
de  chofe  qui  s'eû;  treuvé  depuis  fon  ImprelTioq. 
Les  deux  Infcriptions  fuivantcs  y  ont  été  déter- 
rées depuis  quelques  années. 


Elle  eft  dans  la  Cour  des  Religieufes  de  Saint 
Ai  lire  le  Haut  :  &  c'eft  vn  monument  confacré 
à  la  mémoire  de  Drufus  ,  fils  de  Tibère,  petit  fils 
d'Augufte  &  arrière  fils  de  Iules  :  dans  le  tems 
peut-être  qu'il  paffoit  à  Vienne  5  pour  aller  en 
/\  llemagne  appaifer  la  fedition  des  Arméesicar  il  r^^orr. 
étoit  alors  Conful  pour  la  z.Jois. 

En  voicy  vne  Clu'étiene  qu'on  y  a  découvert 
tout  nouvellement. 


iVi 
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In    hoc 

TVMVLO     CONDITVR 

BON^ 

MEMORI^ 

SEVERIANVS    QVI  RELIGION2M 

DE  VOTA   MENTE    SVSCEPIT     SIC      q^V  E  M 

ANIMA 

AP      AVTHOREM 

DM 

REMEANTE      TERRENA     MEMBRA 

TERRIS 

RELIQJ/IT     EXACTIS 

VIT^ 

ANNIS     XXXII     OBIIT     PRIDIE 

IDVS 

AVGVSTAS 

RESVRGIT    I  N    X  ?  O 

DmO 

N  O  S  T  R  0 

POST     CONSVLATO     LONGINI 

B 

I  S      ETE  A  V  S  T  I. 

L'Epitaphe  de  ce  Profclytecft  des  premières 
que  l'on  trouve  des  Chrétiens  :  puifque  Longi- 
nus  étoit  Conful  pour  la  féconde  fois  avec  Fau- 
ftus  ,  l'an  de  Rome  1 141 .  qui  répond  à  l'année 
de  N  S.  490.  Sidonius  ApoUinaris  parle  d  vn 
Orateur  de  fon  tems,  nommé  Seuerianus,  qui 
peut  être  celuy  -  cv  :  du  moins  cela  s'accorde 
avec  la  Chronologie ,  &  il  n'y  a  point  de  doute 
que  S'donius  Apollinaris  ayant  demeuré  long- 
tems  à  L}  on,  n'eut  fait  beaucoup  de  connoiffan- 
ces  à  Vienne. 

Cette  petite  Infcriptlon  çft  \  Sainte  Co- 
lombe. 

Q^ALLO 
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Q:^   M   A   L  L    O 

N    I    V    S 

BATHYLLVS 

V  I  V  O  S     S  I  B  I 


Monfleur  de  FoiiTy  chez  qui  vous  la  verres, 
efl:  vn  Gentilhomme  de  ce  Pays-la  ,  qui  pofTedc 
beaucoupdV.ntiquitcs  5  Vrnes  5  Scatuis  6c  Mé- 
dailles, qu'on  treuue  continuellement  dans  tout 
le  territoire  de  Vienne 

Monfieur  de  Triviau  Tainé  Aduocat  au  Prefi- 
dial  pofTedc  bien  aulli  les  Antiquités  de  fa  Pa- 
trie. Il  a  mêmes  quelques  Médailles  &  vue  In- 
fcription  antique  ,  dans  un  bien  de  Campagne 
appelle  la  Recluferie. 

Les  Etrangers  qui  auront  du  loifir  de  refte, 
feront  bié  aifes  d'aller  voir  à  une  journée  d'ic y  Ja  F^Ar/'  ^ 
belle  Eglife  de  Bourg  en  BrefTe ,  que  les  Ducs  de  ^'>«'y» 
Savoye  ont  fait  buir  ,  où  le   Marbre  neft  prs 
épargné  ,  &  où  font  les  Maufolées  de  plufieurs 
de  ces  Princes. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE     X. 

Curieux  de  Lyon, 

W^.  VoY  que  Lyôrt  fôit  plutôt  vue  Ville  defti- 
g^l^]  née  au  négoce  ,  qu'au  plaifir  \  il  ne  lailïe 
pas  d'y  avoir  beaucoup  de  Perfonnes  qui  fe  di- 
verti lïènt  à  quelque  forte  de  curionté. 

Il  y  a  quantité  de  Curieux  de  Fleurs ,  entr'aii- 
tres  W  thilibert  fils  de  rExconful>qui  a  vn  jar- 
•din  à  la  Côte. 

M»"  Grabn':(^t  en  Bellccour,  Fleurs  &  ouvrages 
de  Tour. 
-    Mf  Gafp,  Bem^fl  à  la  montée  des  Carmélites. 

Mr  Bertier  ,  Fleurs  ,  Entes  ,  &  autres  raretés, 
proche  les  Chartreux. 

Mr  Galand  Confeiller  au  Prefîdial,  Plantes  de 
Médecine  &  Fleurs  rares. 

W  GHitlemin  Maître  Apothicaire  i  a  un  joly 
jardin  de  fimples. 

M'  Henry  Moze  qui  eft  au fll  Maître  Apothi- 
caire,Livre$  de  Plantes  féches  &  autres  curiofités 
naturelles  :  où  il  eft  bien  connoiiïant. 

M"^  Carie  au  bas  de  Gourguillon  a  un  Cabinet 
de  Coquillages,  &  une  tête  Coloflîque  de  Mar- 
bre d'Antonin  pie,treuvée  à  Lyon. 

Pour  les  Tableaux ,  outre  ceux  que  j  ay  nom- 
mé aux  lacobins,  &  aux  Carmes  DéchaufTés, 
il  y  a  plufieurs  particuliers  qui  en  font  curieux. 

M'^  de  la  Fonrcade  E'chevin  en  a  de  très- beaux 
&  de  grand  prix  du  PouiFain ,  ôc  d'autres  Excel- 
lens  Peintres.  M' 
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Mr  M^firany  ,  Mr  le  Mague ,  M^  Bey  ,  Mr 
Renon ,  Mr  MAK.enot ,  &  Mr  DcrvieH  en  ont  aufli 
4e  fort  beaux» 

Mr  Cibnt  y  Delfcins  &Eftampes  tres-belks. 

Le  Dam  Pruhr  défi  Chartreux,  Eftampe-s. 

Quand  ie  ne  dirois  mot  du  Cabinet  de  Mr  de 
^fri'/^rf  ;,  la  renommée  le  fait  affis  apprendre 
aux  Etrangers  :  &  Tempreiremcnt  qu'ils  témoi- 
gnent tous  à  le  voir  ,  ell  une  preuve  de  l*eftimc 
qu'ils  en  font.  On  y  void  plufieurs  fortes  de 
Montres  furpr^nantes  ,  des  Ouvrages  de  Tour 
tres-delicats  ,  &  4€s  Machines  de  guerre  fort 
fuiguliéres  j  enfin  prefque  tout  ce  que  peut  faire 
la  Mathématique  Mécanique. 

Mr  de  rianelU  le  Threforier  demeurant  en 
Bell:GOur ,  a  un  Cabinet  de  Monnoyes  &  Mé- 
dailles d'or  modernes  6c  quelques  unes  d'an- 
tiques. 

Mr  Dhfiitire  Receveur  de  la  ville  ,  proche  de 
chez  M^  l'Archevêque,  Tableaux,  Eftampes,Mé- 
dailles  antiques  &:  modernes. 

Mr  PaUron  à  la  Côte ,  Médailles  d'Angleterre 
èc  de  Vvarin. 

Mr  SîlveftreBfif€Hry^zoc\it  le  pont  de  Bois  en 
rlie de  Flandres.  Raretés  du  Levant,  pièces  de 
Toiu*,  Médailles  antiques  d'or  &  d'argent. 

Le  R.P.  La  C/^^/l^f,  Recteur  aux  grands  lefui- 
tes.Medailles  Antiques  &  modernes  en  tous  mé- 
taux ,  curiofités  àes  Indes,  ôcc. 

Le  R.P.  Comfain  de  la  même  Compagnie  à  la 
maifonde  S.  lofepha  aufîi  un  Cabinet  de  mé- 
dailles &  autres  antiques ,  dont  il  a  été  curieux 

depuis 
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depuis  long-tems,  le  luy  ay  l'obligation  de  beau- 
coup d'Inkriptions  ,  dont  il  m'a  avercy. 

M'  Corrige  vers  le  Puy  de  la  fel ,  Statues  de 
bronze, médailles  &c. 

Mf  Charles  Spon  ,  chez  M  Cabrier ,  proche  la 
Mort  qui  trompe  ,  médailles  antiques. 

Mr  Chancel  Orfèvre ,  Statues  de  bronze  anti- 
ques &  modernes. 

M"^  Bombourg  Horlogêur,  près  de  la  Douane, 
médailles  antiques. 

M'"  Alexandre  ColhenfchUg  riie  de  Flandres 
proche  S.  Paul ,  Tableaux,  Eftampes ,  Gravures 
èc  médailles. 

Ileftbien  jufte  que  je  fois  aufli  un  peu  cu- 
rieux :  puis  que  je  connois  prefque  tous  ceux  de 
Lyon,qui  le  font:  &  l'on  fçaitque  cette  maladie 
cft  contagicufe,quoy  qu'elle  ne  loitpas  mortelle. 


Ex^ication  d'un  falifman  dor  treurué 
dans  Lyon, 

IL  y  a  quelques  années  qu'un  Payfan  treuva  au- 
près de  S.Irenée  une  grande  pièce  d'or  enchaf- 
fé^  entre  deux  pierres  deTaille^qu'il  vendit  à  un 
Orfèvre  pour  40  Louys  d'or  :  car  elle  étoit  fort 
oTolfe  &  avoit  environ  fept  pouces  de  Diamètre. 
Elle  fut  vendue  cnfuite  à  un  Etranger  foixante 
Louys  ,&  du  depuis  l'on  ne  fçait  ce  qu'elle  eft 
devenue, Madame  de  Bais  a  témoigné  l'avoir  vlie 
entre  les  mains,  deM'deLiergues,  qui  ne  la  vou- 
lut 
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pas  acheter.  Cependant  quelques  particuliers 
eurent  le  foin  ,  pendant  quelle  étoit  chez  lOr- 
fevre  de  la  faire  defTei^ner  imais  l'on  ne  treuvoic 
perfonne  à  Lyon  pour  l  expliquer.  Le  R.  Vtit 
Compain  qui  ^n  avoir  une  copie  ,  lenuoya 
au  Père  Kircher,  qui  eft  fi  connu  par  fesfçavùns 
écrits  5  &  il  en  receut  l'explication  comme  vous 
verres  dans  la  lettre  fuivante  ,  qui  m'a  été  com- 
muniquée avec  le  dellein  que  )'av  fait  faire  en 
raccourcis^  que  )'av  eu  du  même  P.  Compain  à 
^ui  vous  en  aurés  l'obligation* 


lay 
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Révérend  Père  en  Chrifi, 

I'Ay  reçeu  fidellement  de  vôtre  part,  le  delfein 
de  la  Médaille  d'or  trouvée  depuis  peu  dans  un 
Fauxbourg  de  Lyon ,  de  laquelle  V.  R.  me  de- 
mande l'explication.  Et  comme  je  neluy  peux 
rien  refufer  en  confîdération  de  l'ancienne  habi- 
tude que  nous  avons  autrefois  contradée  enfem- 
ble  à  Avignon  ,  je  m'y  fuis  incontinent  difpofé* 
Et  premièrement  ayant  confronté  à  mon  accou- 
tumée ces  Charaderes  avec  ceux  des  autres  Lan- 
gues 5  &  examiné  jufqu'aux  moindres  traits  de 
chaque  lettre ,  j'ay  reconnu  qu'ils  ne  font , 
ni  Arabes  ,  ni  Egyptiens ,  ni  Indiens  ;  mais 
qu'ils  ont  été  tirés  de  l'Echoie  Magique  des  an- 
ciens Brachmanes  ou  Gymnofophiftes^dcfquels 
Chara6teres  les  Egyptiens,  Arabes  &  Cabaliftes 
fe  font  fervy  jufqu'a  prefent.  Ce  que  j'ay  traitté 
au  long,  dans  mon  ÔEdtpe  égyptien ,  où  leur 
forme  eft  gravée  en  differens  endroits  :  de  forte 
qu'il  me  fera  aifé ,  d'en  donner  les  lumières  que 
vous  fouhaittés.  le  dis  donc  que  cette  Médaille 
ne  repréfente  point  le  vifage  de  quelque  Roy  ou 
Prince  Etranger,  &  que  ces  lettres  8|i  ne  figni- 
fient  pas,comme  V.  R.  avoit  penfé,  l'année  en  la-* 
quelle  elle  a  été  gravée  :  mais  que  c'eft  une  em- 
preinte  Magique ,  dont  les  lettres  font  en  par- 
tie Latines,  en  partie  Arabes  :  quelques-unes  mê- 
mes reprefentent  à deflein  des  Cercles  cele{les,ou 
des  figures  de  Serpent  &  de  Scorpion,felon  l'in- 
tention des  Magiciens.  Cette  pièce  eft  donc  de 
celles  que  les  Arabes  appellent  T^epnat  :  les 
Grecs  rtf/;^7«  ou  à/7r57îAft<r^7«   :  les  Chaldées 
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Thalman^'ia  :les  Latins  &  les  François  T^lfmans 
Et  Ton  étoit  dans  cette  opinion  que  ces  Gravures 
iétans  mifesen  certains  lieux  ,  &  faites  fous  cer- 
taines conflellations  >  prefervoient  les  Villes  Se 
les  lieux  oij  elles  étoient  mX-s  des  maux  qui 
leur  eulfent  pu  arriver. Que  celle  cy  foit  de  cette 
efpece,  l'écriture  Magique  en  eft  une  preuve  ma- 
nifefte  :  car  elle  contient  les  noms  des  quatre  Gé- 
nies ou  Démons  Solaires  ,  que  les  Magiciens 
croyent  préfider  aux  influences  du  Soleil ,  dans 
les  quatre  coins  du  Monde  ,  6c  les  noms  qu'ils 
leur  donnent  font  E^phiel ,  Tharàiei ,  H^-geafle^ 
te  lohotn  ,  6c  R^fhaei.  Ils  ont  accoutumé  de  les 
conjurer5Comme  des  divinités  qui  détourneront 
d'eux  les  malheurs ,  &  qui  leur  attireront  toute 
forte  de  bon-heur  par  ces  Talifmans.  Et  parce 
qu'ils  ne  pouvoient  produire  aucun  effet  s'ils  n'é- 
toient  gravés  fous  certain  Planète  afcendant,de  là 
vient  qu'ils  le  faifoient  fur  un  Mttal  qui  eut  dé 
Tanalogie  aveclePlanete,avec  le  nom  des  Efprits 
qui  luy  prefidoient.  Et  parce  que  la  faperflition 
faifoit  craindrcaqu'avec  le  tems  ils  ne  fouffriffent 
quelque  corruption ,  comme  ilarrive  au  bronze 
&:  à  la  pierre,  i^  que  les  effets  ne  vinlfent  à  man- 
quer j  ks  efprits  ceiîans  d'y  être  prefens ,  par  la 
roiiille  ou  le  brifement  de  quelque  partie  ;  c'eft 
pourqaoy  ils  les  gravoient,ou  fur  Tor  qui  eft  in- 
corruptible ,  ou  uir  des  pierres  dures  &  precieu- 
fes  5  ou  fur  un  métal  fort  épais ,  comme  V.  R. 
m'alfure  qu'eft  celuy  de  vôtre  Talifman.  Or  que 
celuv-cy  ioit  confacré  au  Soleil  outre  l'analogie 
de  l'or  &  les  noms  des  Efprits  SoLiires  qui  y  font 
O     i  exprimés. 
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exprimés ,  ce  Charadere  iemblable  à  un0  atta- 
ché au  nom  de  Thardicl  nous  l'enfeigne  aufïi  : 
parce  que  cela  marque  qu'il  a  été  frappé  le  Di- 
manche ,  qui  eflle  jour  du  Soleil  ,à  la  première 
heure  du  jour  que  les  Efprits  folaires  ont  plus  de 
vertu.    Il  eft  tems  que  nous  déclarions  ce  que 
veut  dire  cette  tefte  humaine.ll  faut  donc  fçavoir 
que  les  Magiciens  y  mettoient  des  différentes  fi- 
gures ,  félon  leurs  diuerfes  intentions.  Ainfi  lî 
c'écoit  pour  preferver  des  Scorpions  ou  des  Ser- 
pens  ,  ils  y  imprimoient  leurs  figures  ,  avec  le 
Charaderc  où  côfiftoitle  padicomme  Cedrenus 
rapporte  d'AppoUonîus  Tyaneus^&j'en  montre 
aux  Etrangers  qui  me  v'ennent  voir. Grégoire  de 
Tours  témoigne  que  de  fon  tems  en  refaifant  les 
Ponts  de Parisjon  treuvafur  une  lame  de  Plomb, 
les  figures  d'un  Serpent ,  d'une  Souris  &  d'une 
Flame  ,  qui  garantiflbit  la  Ville  de  ces  maux  -,  & 
qu'ayant  été  rompue  par  ceux  qui  la  treuverent, 
on  fut  fujet  aux  mêmes  accidens.  le  treuve  aujGQi 
que  les  Egyptiens  bridoient  la  fureur  des  Croco- 
diles en  gravants  leur  portraits  fur  des  pierres. Et 
T^etl^s  afTûre ,  que  dans  une  Contagion  d'/^n- 
tioche,  un  Magicien  ayant  fait  un  Talifman  avec 
le  Vifage  de  Charon  ,  &  l'ayant  appliqué  à  la 
porte  de  la  Ville  ,  la  Pefte  celfa  d'abord.    On 
void  auffidans  plufieurs  Talifmans  Egyptiens 
des  teftes  d'Horus ,  d'Ifis  &  de  Serapis  ,  qu'ils 
faifoient  graver ,  pour  fe  procurer  leur  fauve- 
garde. 

Dans  celuy-cy  nous  y  voyons  une  Tefte  hu- 
maine liée  d'une  bande,  par  laquelle  ils  reprefen- 

tent 
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tcntmyftérieufemenc  la  puiirancc  que  s'atribue  la 

M.igiedelier  les  malheurs :&  premièrement côme^ 

il  ell  d'un  métal  de  nature  Solaire,  par  une  com- 

paraifon  du  Soleil  aux  Roy  s  &  aux  Princes ,  ils 

pretenioient    lier  &  enchanter  leurs    Efprits, 

pour  obtenir  tout  ce  qu'ils  fouhaitteroient.    Au 

contraire  ilscroyoient  de  pouvoir  arrêter  la  rage 

&  la  medifance  des  envieux  ,  marquées  par   les 

dents  qui   paroilfent.  De  plus  ce  Symbole  des 

DentSjdevoit  lignifier  qu'il  preferveroit  des  mor- 

fures  venimeufes  6c  du  mal  de  Dents  •&  qu'il  fer- 

viroit  contre  les  maladies  de  la  tefte  &:  des  yeux:, 

comme  l'aveuglement  ^ce  qui  eft  marqué  par  les 

yeux  Louches.  Enfin  ils  fe  perfua  o  ent  que  ce 

fctoit  un  prefervatif  infaillible,  contre  lafterilité 

&  l'impuiirance,  defignées  par  le  menton  fans 

barbe.    Et  tant  plus  que  leur  figure  avoir  de 

Myfl'rres  tirés  d'une  relTemblance  Sympathique  : 

tant  plus  eftimoient-ils  qu  elle  auroit  de  vertu 

pour  obtenir  ce  qu'il  demandoient.  Ce  qu'ayant 

traitté  au  long  dans   mon  Oedipe  Egyptien ^^yj 

renvoyé  V.  R.  On  a  aufïi  imprimé  en  France  un 

Livre  intulé  Oriofités  mouyes ,  par  M^"  Gaffarel, 

qui  attribue  fauflement  les  effets  de  ces  Talif- 

mans  aux  influences  naturelles  des  Afttcs.A  Dieu 

mon  Père.    le  fuis  de  V.  R. 

Serviteur  Indigne 
Athaf.i^}  Kirchtr^ 

Rome  j5?.Novemb,  i6é6, 

o  }         u 
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L  s'excufa  par  une  autre  lettre  de  n'avoir  pas 

expliqué  les  Chara^leres  en  particulier,  parce 
ii'il  luy  étoit  défendu  par  la  Chambre  du  S.Of-. 
jîce,de  peur  qu'il  ne  séb!at  enfe'gner  la  Magie. Au 
refte;  e  remarque  que  s'il  devoir  preferver  la  Vil- 
le du  mal  de  Dents ,  iléto  t  de  grande  vtilité.car 
il  y  a  peu  de  lieux  au  Monde,  ou  l'on  y  Toit  plus 
fujet  qu'on  y  eftà  Lyon  prefentement. 

^toJOvr  ne  pas  obliger  a  demy  ceux  qui  av- 
c4Ï-ment  la  curioiîté  &  l'antiquité,  àrimita- 
tiondeM  Borel  qui  a  écrit  les  Antiquités  de 
Cafl:res,;e  donneray  un  mémoire  ,  des  Antiquai- 
res de  Curieux  qui  font  venus  à  ma  connoiffan- 
ce  :  foit  pour  les  avoir  vus ,  où  pour  le  fçavoir 
des  amis  qui  me  les  ont  communiqué,  le  dois 
entr'autres  celuv  de  Paris  à  M'^  Vaillant  Dodcur 
Mei.  ôc  Antiquaire  du  Rcy ,  qui  m'en  a  gra- 
tfié. 


NOMS  DES   CVRIEFX  DE  PARIS, 
avec  leur  demeure  cr  la  qualité 
de  leur  curiojitè. 

S^Ok  si  e  V  r  UAl'hé  Charles  ,  pofTede 
2^li  Inftrumens  de  toutes  fortes  ,  Tur  le  Quay 
de  TEcôle. 

M 
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M'"  VAhbéde  J^f^r^?//^/ ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  Eftampes  &:  Livres  rares. 

M""  (^Aguerres  :i  riie  Geoffroy  TAfiiier  ,  Ta- 
bleaux anciens  6c  modernes. 

M""  le  Duc  d'Aumont ,  riie  Vivien,  Tableaux. 

M""  Balefdensy  riie  S.  laques,  curiofités  de  tou- 
tes fortes. 

M*^  de  Bernage^^ïts  la  monnoye,Tableaux  an- 
ciens <5c  modernes. 

hV  Bt^ot,  près  les  Carmes,  Curiofités  de  tou- 
res  fortes ,  ôc  particulièrement  Médaillés  mo- 
dernes. 

M'  deBIo^  5  Secrétaire  de  l'AmbalTade  à  la 
Porte,  Médailles,  Tableaux  ,  6c  Couteaux  de 
Turquie. 

M"^  le  Prefident  de  BrctonvilllcrSi  tres-bcaux 
Tableaux  &  Eftampes. 

M"^  Butin  ,  Tableaux  &  Agaihes. 

M"^  de  Ciircavy^  nie  Kichelieu^  Intendant  du 
Cabinet  du  Roy  ,  où  les  plus  belles  Médailles, 
qui  foient  au  monde  font  a  voir,  avec  les  Eftam- 
pes de  M"  de  Villeloinj  les  Plantes  &  Animaux 
gravés  après  le  naturel,de  feu  M'  le  Duc  d'Or- 
léans ;  des  Chambres  entières  de  Manufcripts 
Giecs  &  Latins  :  ce  qui  fut  treuvé  dans  le  Tom- 
beau de  Chilperic  ,  (Sec. 

M"^  Cerljïerjy  vis-a-vis  S .  Mederic  Tableaux  du 
Pouifiin. 

Kl'^  de  Chant f loup  ,  riie  S.Thomas  du  Louvre  , 
très  beaux  Tableaux  du  Pouifain  &  autres. 

M'  le  Cointe^rtie  5. //««(?? /,Medailles  Tableaux, 


Ag^thes  ô:  Bronzes. 


Q      4  Mr 
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M*"  de  Co/^^n,ControUeur  General  des  Finan-s 
ces,  L'ùe  des  petits  champs  ,  belle  B.blioteque  y 
Médailles  antiques  &  modernes. 

M*^  le  Comm^indeur  de  Goî^y  au  bout  de  la  r lie 
des  pct:ts  champs ,  Tableaux  Médailles  moder- 
nes &  curiofitës  de  toute  forte. 

M'  Cordeaux  y  furie  quay  de  laTournelle,  Ta- 
j^leaux.  Médailles,  &  Livres  rares. 

LeR  P.  Cofird  lefuite  ,au  Collège  de  Cler- 
ment  i  Médailles  ant  ques. 

M  de  Cm/ ^riiedeMontmorancy  ,  Tableaux 
anciens  &  modernes  ,  Porcclaints  ,  Statues  de 
Bronze,  Médailles  antiques  6c  modernes. 

M  le  Duc  de  CVe-^/rr^Tableaux  anciens  6c  mo- 
dernes, 

M  D^mvillierSi  riie  Simon  le  Franc^Tableaux 
&  curiofitës  de  toute  forte. 

M  Da  irAt  y  lile  Nôtre  Dame ,  Tableaux  mo- 
dernes. 

M"^  Dovin  y  près  l'Hoftel  de  Bourgogne  ,  Ta- 
bleaux, Luts  6c  Porcelaines. 

M  Edeiine  ,  dans  le  cloître  S.  Honoré,  Ta- 
bleaux d>cc. 

Madame  VEfcot ,  fur  le  quay  de?  Orfèvres 
Tableaux  anciens  6c  modernes ,  Médailles  des 
Impératrice  s  j  ^c, 

M  des  EJfkrs ,  rlie  Richelieu  ,  Tableaux  Pier- 
res ^  curiofitës  de  toute  force. 
Mr  Floriot ,  Med.  antiques ,  proche  de  Grève. 

M  de  Fnretiere  ,  Ifle  N.  Dame  Livres  rar^s  , 
£  (lampes,  6c  Bronzes. 

Mr  Gamarre,  Lieutenant  des  ChalTes ,  rue  ce 

Terann(^ 
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Teranne  ,  proche  la  Charité  ,  Tableaux  anciens 
Ôc  modernes. 

Mr  de  hGarde,  Confeiller  >  rlie  Sainte  Croix, 
Tableaux  modernes. 

M  Gojpaii  près  les  Carmélites  polfedc  une  cu- 
riodté  invifioLe  de  fort  beaux  Livres  d'ElVam-» 
pes  &c. 

M'  de  Guenegaità  des  Brojfes  ,  rlie  du  grand 
C hantier  3  Tableaux  ,  Livres  6c  Médailles  mo- 
dernes. 

M"  Harûy  ^  Confeiller  au  Châtelet,  Livres 
rareSjMS.  &  Médailles  ,  contre  S.  Euftache  de^ 
vant  l'Horloge. 

Mr  du  HitriiHy ,  Procureur  General  au  Parle- 
ment ,  riie  d'Orléans  ,  très  belle  BibUoteque, 
Médailles  antiques  &  modernes  ,  Agathes  fort 
rares ,  &  quantité  de  belles  ilatues  de  Bronze  an- 
tiques, &  modcïnes. 

Al  le  M.irquis  d'Hanterive  ,  Tableaux. 

M  HeLiot  :,  rde  des  Rofiers ,  Tableaux  mo- 
dernes. 

Mr  aHerbelot  dans  la  place  Roy  aile  ,  Ma^ 
nuicripts  Orientaux. 

M  le  HoHr  5  fur  le  Quay  des  Orfèvres  y  Ta- 
bLaux  anciens  &  modernes. 

Mr  Lih^c  5  rue  Neuve  S.  Mederic  j  Tableaux 
anciens  Se  modernes ,  &:  nombre  de  fort  beaux 
dcffenis. 
Mr  lolly ,  riie  S.Antoine ,  Tableaux  modernes. 

Mf  Jûliy  a'OudeuU  y  rue  des  Blancs-Manteaux, 
Fleurs,  Tableaux  anciens  &:  modernes. 

Ml  JtisJil  y  fur  les  Folles  de  Monfieur  le  Prin- 
ce, 
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ce.  Livres,  MS.  &  Médailles, 

M""  de  Lamoignon  ,  Premier  Préfident^Medail- 
les  antiques  &  Livres  rares. 

M  la  L^nde^x.\}it  S.LoiiySjMédailles  antiques. 

M  le  Duc  de  LUmourt  ^  Tableaux  anciens 
&  modernes. 

M'  de  Lolfeliere^  prés  S.  lean  en  Grève  5  Ta- 
bleaux, &c. 

M""  le  Maire ^  riie  S.Denys,  Curioiités  de  tou- 
te forte. 

Mr  Marchand  du  May  ^  riie  du  Plâtre ,  Ta* 
bleaux  &  Pierres  d'Agathes. 

M  Marchant^  Botanifte  du  Roy,  riie  du  Roy 
de  Sicile,  Plantes  rares. 

M""  de  la  Marie x\jit  Beaubourg. Tableaux, &c. 

M"  rEuéque  de  Mende  ,  Fauxbourg  S.  Ho- 
noré, Médailles  antiques. 

M'  Mongobtrt  ,  nie  de  PArbre  Sec  ,  Ta- 
bleaux ,  &c. 

MMe  Mont\eH  ,  Intendant  de  Moniieur  le 
Duc  d'Aumont ,  Médailles  d'or  très  -  belles  ôc 
autres. 

M^  de  Montrnor  ,  riie  S.  Avoy  e ,  Tableaux,  Li- 
vres, &c. 

M"^  du  Moulinet  ^  riie  S.  Martin  ,  Médailles 
ant'ques  ,  &  beau  Bronze, 

Le  R  P.  du  Molinet ,  Religieux  &  Bibliothé- 
caire de  Sainte  Geneviefve  ,  Poids  &  Médailles 
antiques ,  Curioiités  du  Leuant,  &c, 

M"^  le  Namre  dans  les  Tuileries,Tableaux  mo- 
dernes. Bronzes,  Eftampes  6c  Vernis  de  la  Chi- 
ne fort  rares. 
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Mr  Nicêron  y  Tableaux,  Porcelaines, ôcc. 

M^  le  Noir  ,Kue  Sainte  Croix  ,  Tableaux  mo- 
dernes. 

M' Otirfil ,  riie  Vivien ,  Tableau^^  anciens  & 
modernes. 

M'  Pafiïdy  fur  le  Quay  de  la  Megiirerie,  Ta- 
bleaux. 

M^  du  PleJJîs  y  riie  S.  Martin  ,  Médailles  opti- 
ques. 
M"^  Petît^  Machines  &  raretés  de  MatheiDatiq. 

M  Poirety  à  S.SauveiiriT^bleaiiXjEftampes  éc 
Livres. 

Kr  Qitefhely^nx  PP.  de  l'Oratoire  de  S.Iaques> 
TableauXjDeireinSa&r  Eftampes. 

M""  Rcn.ird ,  Confcnller  prés  Iç  Chevalier  du 
Guet ,  Tableaux  &c  Médailles  antiques. 

M'  de  Riihaîimom  ,  en  TlHe  du  Palais  fur  le 
Quay  de  Bourbon ,  petits  Tabkaux  trej  ^  fins  ât 
pierres  Precieufes. 

M'  le  Duc  de  Richelieu  ,  à  la  place  Royale^ 
Tableaux  anciens  &  modernes. 

M*^  de  S€ve  Confeiller  d*Eftat ,  Médailles  an- 
tiques. 

M"^  le  Prefident  T^imhonneaUy  Fauxbourg  Saint 
Germain,Livres  rares^Tableaux  &  Fruits. 

M' l'Evcque  de  Tarbe  proche  la  place  Royale 
Tableaux  &  Médailles. 

M*"  le  Ttunenr  de  MitHhuiJJon ,  Tableaux  mo- 
dernes 5  Emaux  ,  Bronzes ,  Eftampes.  Ifle  N.  D. 
proche  le  pont  de  Bois. 

M'  Thevenot  au  Village  d'Ifly  ,  Manufcripts 
Orientaux. 
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M*"  Tauermer  Baron  d'Aubonne  ,  Curiorités 
des  Indes  de  toutes  fortes,&  Bijoux  precieux^rUe 
du  Colombier. 

Mr  ToHYtai  Tableaux  >  manches  de  Couteaux 
d'Agathe. 

Mr  Trihou  ^^ii%  S.  Germain  de  l'Auxerrois, 
Tableaux,  armes  des  Indes,Coûteaux  de  Turquie 
&  de  Perfe. 

Mr  7f<>wp«  5  Livres  rares  ^  Tableaux  &:  Mé- 
dailles antiques. 

Mr  raillant  Dodeur  Médecin  ,  rije  S.  laques, 
chez  M*^  G  ayant ,  Médailles  antiques  &  impor- 
tantes. 

M' Varenncy  prés  la  Monnoye,  Tableaux  6c  ôti" 
verfes  Curiofités. 

M}  le  Comte  de  la  Volière  ,  Tableaux. 

M""  Vbin  Emailleur  , riie  S.  Denys ,  vis  avis  la 
rlie  aux  Ours,Thermometres,  Baromètres  ,  Lar- 
mes d'Hollftnde  &  autres  Curiofités. 

Mr  le  Duc  de  Ferne'ùU  ,  riie  S.Antoine,  Fleurs 
&  Médailles. 

Ms  VilUin^  riie  S. Denys  ,  Tableaux,&c. 

M^  Viuot ,  riie  de  T Arbre  Sec  ,  Eftampes ,  Ta- 
bleaux anciens  6c  modernes. 

M'  de  la  Vrtlinre  ,  très -beaux  Tableaux  an- 
ciens &  modernes, 


MEMOIRE 
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MEMOIRE   DE  PirSlEFRS  CFR1E?'X  ET 
Antïqnuïres    ,   dans    d'autres 
Villes  de  r Europe, 

Aîx.    Mr  VMfy  pofledc  Livtes   &:  Manu- 
fcripts. 

M'  B:nfiis  Chanoine  Médailles  antiques. 

M-  le  Prieur  Borilly ,  Cabinet  de  toutes  fortes 
de  raretés. 

M'  SiL'on  Advocat  Médailles  antiques ,  &;c. 

M  Z,^////«fr  Maître  Apothicaire  belles  Gravure* 
antiques  ,  Médailles ,  Statues ,  6cg. 

A'I    Irnbert  Tableaux. 

Amsterdam.  Mr  Lucas  Offc?  Advocat  Me^ 
dailles  ^  Gravures  antiq. 

M^  de  Vitzen  Tableaux  &  Médailles  d'ox  & 
d'argent. 

M""  Sehvamerdam  Père,  fur  le  Vervefgraf ,  ra- 
retés des  Indes. 

M"^  Sehvumeràam  Fils  ,D.M.  Curieux  d'Infe- 
ctes &  d'anatomie. 

Arles.    M^  T^rm»aConfeiller,Medaill.  an- 
tiques. 

M^Agard  Orfèvre  Médailles  Antiques. 

Avignon.    M^  Beyreàe  Tableaux  ^  Mé- 
dailles. 

Mr  Grégoire  Orfevrc  Med.  Antiq. 

AvGSBovRG.     M^  Verner  Peintre  excellent. 
Tailles  douces  &:  Miniatures. 

JBaslb 
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Basle.  Cabinet d'Amei'bach  que  rAcadeniîe 
a  acheté, Tableaux  d'Holbens.MS.  &  Med. 

M^  Fefch  MS.  Tableaux  &  Med. 
M.'  PUter  Caiiodié^  naturelles  de  toutes  fortes. 

Berlin.  Cabinet  de  l' Eledeptr  de  Brandebourgs 
Livres  MS.  Médailles  &c. 

Berne.  M"'  Morel  Eftampes  &  Médailles 
antiques. 

Bologne.  D°^  Capponî  Médecin ,  Médailles 
^  Antiquités. 

Brvxelles.  TeJultesX^ivTcs  & Medaill.Antiq. 

Le  Duc  d'Arfihot ,  Tableaux,  Statues  &  Med. 

Clermont.  LeR.  P.  Lacarry  Icfuite ,  Mé- 
dailles. 

M*^  Godard  Médailles. 

CopENHAGVE.CabinetduRôy  deDanemarc. 

M' BarMinDM.. curio fîtes  naturelles, MS^ 
&c* 

OUm  Pormw  a  décrit  fon  Cabinet. 

Dresde.  Eledeur  de  Saxe,  Livres,  Médailles 
antiques,  &c. 

DvRLAcH.  Marquis  de  Dowlachy  Médailles 
antiques,  &c. 

Enchvse  en  Hollande.  Reftes  du  Célèbre 
Cabinet  du  Dodeur  Paludanm. 

Francfort.  M'  Squelkens  Refident  de 
l'Elcdleur  Palatin, Tableaux  ,  Eftampes  &  Mé- 
dailles. 

Florence  Cabinet  du  grand  D«r , Tableaux 
Medailles,Buftes  &:  MS. 

Grenoble.  Mr  de /'/«Z'/W  Confeiller,Me. 
daillea  de  bronze. 

M^ 
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M*^  Chorier  Adiiocat  Curieux  d'Inicriptions 
6^  de  MS. 

GoTTORF.  Cabiner  du  Prince  de  routes  fortes 
de  raretés ,  (\\xOlciiriU4  a  fait  iinprimer  en  Alle- 
mand. 

Hambovrg.  Cabinet  de  M''  Georges  Lndreà 
Médailles  de  autres  Antiquités* 

M  Fogcllui  qui  acheta  à  Lyon  un  Medaillei? 
du  P.  Compain^où  il  y  avoit  une  Lampe  antique 
treuvée  à  Lyon^au  jardin  deM""  Barra  le  Medecm, 
fort  avant  en  terre  a\^ec  des  Médailles,  laquelle 
éto"'t  route  femblable  à  celles  de  Cardan,  ce 
qui  montre,  ou  qu'il  n'en  étoit  pas  l'inventeur, 
ouque  dumoinsles  Efprits  fe  font  rencontrés 
en  cela. 

Heidelberg.  Cabinet  de l'Eîedeur  ?^/rf//»l 
Médailles  antiques  d'ot^&c. 

M""  Ifrfiei  ProfefTenr  en  Médecine,  Médailles 
antiques. 

Insprvch.  Cabinet  de  V Empereur  ,  Statues, 
pierres  Finc$,Criftaux ,  Coraaic ,  Médailles  anti- 
ques ,  6^c. 

Leyden.  Curiofités  naturelles  de  TAmphi- 
tcatre  &  du  jardm  Botanique,  MS  Orientaux  dâ 
Sc^l'^er  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie. 

Londres.  Cabinet  du  Roy ,  Tableaux  ,  Mé- 
dailles, &c. 

Prince  Robert ,  Machines  de  Mathémati- 
que àc  Aftrologie. 

Cabinet  de  la  Société  Royalle. 

M*"  Boyie  Machines  de  Mathématiques. 

KP  VFlUs  ,  de  même. 

M' 
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Mf  Ho7jvarâ ,  Cabinet  de  Cunofîtés. 

Chenalier  Cotton^  M.S.  &  Antiques. 

Milan.  Cabinet  de  ScpinU  Noble  Milanoisj 
imprimé  en  Italien. 

^ioNTBRISON  en  Forefts  M*^  de  là  Mure  MS.ô^ 
antiquités. 

Montpellier.  W  R^nchîn  ^  Médailles  An* 
tiques. 

Mr  Rey  Lunettes  &  raretés  d'Optique. 

M-  Cdihert  le  Cabinet  de  Cathelan. 

MvNiCH.  Eleveur  de  Bavière ^  Médailles  d'or 
antiques. 

Nevstad*  Bhc  de  Vtrtemherg  Eftampes  ôc 
&  Médailles* 

NiSMES  M"*  de  Guy  Y  an  y  Doyen  ^t%  ConfeiU 
1ers  Infcriptions  &  Médailles  antiques. 

M*^  Grauerols  Aduocat,  Médailles  antiques. 

Pragve.  Cabinet  de  i'EmpereHr^  MS.  &  Mé- 
dailles. 

Rio  M  M'  C^^^«r ,  Médailles  Antiques. 

Rome  Cardinal  ^(?«ê-ow^'3'^«<?» , Tableaux    & 
Médailles. 

Cardinal  de  Mnxîmi^^Méàzi^Xts  antiques  trcs- 
belles. 

Chevalier  del  Po^:zo  Tableaux. 

La  Reyne  de  Suéde  y  Tableaux  Ôc  Médailles  an- 
tiques rares. 

L'Abbé  Brachefî  y  Médailles  Antiques. 

Monfeignor  Ginetti ,  Médailles  Antiques. 

jikguftini^  Gravures  Antiques. 

P.  Kir  cher  lefuite  y  Talifmans  &:  Hiérogly- 
phiques. 

P.  Azzelffi 


Mémoire  des  Curieux  de  l'Eurofe,       i  i  J 

P.  A«.eiin  3  Médailles  Antiques. 

Stokolm.  Cabinet  du  Roy  de  Suéde,  '^^'l* 

M  G?ypiel  Sénateur  du  Royaume,  Médaillée 
Antiques. 

Strasbovrg.  Mi-  Bra^mjf^r  ,  Curiolités 
naturelles  &:  Monnoyes  de  toutes  fortes. 

Stvckard.  Cabinet  du  Dhc  de  yirtemhergy 
Vafes  precieuxararetés  naturelles  &  Médailles. 

TvRiN.  Duc  de  5.iz/<97f  ,  Tableaux  5  Médail- 
les, &c. 

Vienne.  Cabinet  de  Y  Empereur  ,  qui  eft  vn 
des  plus  beaux  de  l'Europe  ,  M  S.  Médailles, 
Eftampes ,  Agathes,  Buftes^&c. 

Vlme  ,  W  PaoHry  Marchand,  Squelettes  d'A- 
nimaux :  Coquillages  ,  &:c.  l'y  ay  veu  vn  fuzil 
qui  fe  charge  par  la  feule  compreflion  de  l'air  6c 
qui  porte  prefqu'autant  qu'un  chargé  de  pou- 
dre :  ce  qui  eftalfés  rare  en  Fiance.  Il  y  en  a  un 
autre  à  Roiicn  chez  M*^  Douce:  Marchand  Dro- 
guifte  ,  &  Curieux. 

Mr  yeichtrnan.  Cabinet  de  Curiofîtés  naturel- 
les dont  le  Catalogue  eft  imprimé  en  Allemand. 
Il  a  entr'autres  vne  Mumie  entière  ,  ou  uri 
corps  delfeché  dans  les  Sables  de  l'Arabie  ,  ce 
qui  eft  autant  rare,que  telles  d'Egypte  font  com- 
munes. . 

}s\^  Schcrmeyer  y\Ao\\xvo^ti  ôc  Médailles  An- 
tiques. 

Venise.  Rofmî^  Noble  Vénitien  ,  StatucY,Ta- 
bleaux  ,&:c. 

Vp$  ALE  ,  M^  Schtf<:r  Profeifcur ,  MS.  Ôc  Mé- 
dailles. 

P  ZVRICH^ 
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ZvRicHjdans  la  Bibliothèque  publique ,  MS. 

&  Médailles. 

M^  Lochméin  y  Curiofîtés  naturelles. 

M*"  Henry  Muller ,  Curieux  d'infcriptions  ôC 

4e  Médailles  Antiques. 


Vendant  tlmfrepon  de  ce  Livre  fay  treuvè 
quelques  Inscriptions^  quil  faut  remettre  en 
leur  place  :  ^premièrement  deus  Fragmens 
à  la  page  ^j,dans  la  Maifon  qui  appartenait 
il  y  a  quelque  tems  a  Mr  de  Sève  (jr  mainte* 
nant  a  M^  MaÇcranny, 


I 

....ETI  liTiTlVIRIAVG.LVG.j 

....TON. 

FL.  HERMETIS 

....HERES 

CVM    SERE 

....NEND.   CVRAVER.I 

1 
. 1 

PATRI    P  I  E  NTIS  S.| 

ET 

P  E  R  V  I  N  C  I  V  S 

P 

A    T   E    R    N    V    S 

AVONCVLVS! 

D  E 

SVO    FECER. 

E 

T    S  V  B    A.     D. 

Il  faut  icy  remarquer  le  mot  à'Avoncului  pour 

Avumuint 
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AvnncuÏHi,  On  fçait  que  l'O  étoit  fouvent  mis 
pour  l'V ,  comme  Dinos  de  riftosy^ouï  Divué  & 

Vt'VfiS, 

Sur  la  Porte  S.  Irenee  ce  Fragment  eft  dans  le 
mur. 

....IVI    N  V  MI  AN  V  S 

....FRATRI     POSVIT 

E«  allant  au  Cimetière  de  S.  Pierre,  celuy-cy 
qui  cfl  de  quelque  Receveur. 

C.   CARANTIO 

I    V   N   I    A    N    O 

P   R    O    C 

Quelques  -  uns  ont  cru  que  ce  mot 
A  T  J  L  L  A  , 
qui  paroit  auffi  là  auprès  en  groffes  lettres,étoic 
pour  Attila  qui  fît  autrefois  bien  du  mal  à  Lyonj 
mais  ce  n'eft  que  le  refte  d'un  autre  mot ,  &  il 
y  a  les  traces  d'une  R.  qu'on  y  apperçoit 
encor. 

En  allant  de  Tnon  à  Grange  Blanche  ^  au  coin 
d'une  Terre  de  M"^  Caries  Lohhar, 


s^mjr^Mp^ 
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D.                                M 

lOVINO      VALE 

RIONI   VET.    EX    LEG. 

ï.    M.     I  V  L  I  A     MA 

TERNA      CONIVG 

I     I  N  C  O  M  P  A  R  A 

BILI     MEMORIAM 

P  O  S  V  I  T    E    M  E  D  I  O 

CRITATE   SVA  ET  SVB 

ASCIA    D  EDIC AVIT 

Veterano 

n-'  primer 
M'tr.ef- 


AETERNAE 
SALVIO     M  E  MO  R  I 
VET.   LEG.  I.M.  EX  OPTI 
ONE     ET    ISATIAE 
CO  NI  VGI    EIVS    ALV 
DISAS  VET.    LEG.    ï.  M. 
GENERO   ET  FILI  AF 
PIENTISSIMAE 
P  O  S  V  I  T 


Nous  avons  plufteurs  Epitaphes  des  Soldats 
de  la  première    Légion  y  apparemment  parce 

qu'elle 


de  UVïIlede  Lyon,  iij- 

qu'elle  avoir  quelquefois  hyverné  en  cette  Ville. 

Cette  façon  de  parler  dans  la  première  eftaffés 
it\T\^\:i^w:h\Q,A'Î£mor$iîmpofHit  £  mediocrit.jef.a: 
qui  témoigne  que  luli^  M^ter?7a,:>yo\t  f:i\z  (es 
etforts  félon  fa  pauvreté  de  rendre  les  derniers 
devoirs  à  [on  Mary  lovintu  Valerion, 

Il  y  a  cncor  une  grande  pierre  tirée  de  T Lh^- 
Z'eVin  ,  qui  e{l  couchée  fur  le  Quay  du  Rhonc, 
plus  loin  que  le  Pont.  On  en  apporta  de  là , 
quantité  de  cette  forte  y  qui  ont  été  miles 
au  fondemensdu  Parapel  \  mais  je  ne  croy  pas 
qu'il  y  eut  de  l'Ecriture  qu  à  celk-cy. 


D.  M. 

AVILIAE  SEVERAE 
VIV  A  SIBI  P  OSVIT 
POSTERISCLVE  EIVS 
A  D.  ...NIDVS.  ...TI 
LIBERTIS  ET  SVB  ASCIA 
D  E  D  I  C  A  V  I  T. 


^j'^-j-  jr^^^^  ^  ^ ^^v  ^^^  y  ^  .r^'^r^ 


\ 


Comme  il  refte  encor  quelque  place,  je  ne 
veux  pas  oublier  quelques  Infcriptions  ,  qui  fe 

P      \  fonc 
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font  velies  à  Lyon.  Les  trois  premières  font  ci- 
tes dans  les  lettres  de  Reineiîus ,  &  les  autres 
dans  Gruterus,  Gabriel  Simeoni  6c  Paradin. 

j  D.  M^  t/£mîlU  PedocilU  Lîhert.  plemiffîmdi  cfr 
Z.  t/^milîo  Mauro  Liherto  vivo  pofuit  &  fnh 
Afcia  deàicauit  ^/^milia  CatidUpofuît, 

^  Z>.  M,  Et  MemorU  t/£ternA  Anfidi  militarù^ 

Qui  vlxf,ann.ii,Cuitis  fnprema  taliafHerum.Hic 
iensin  cnram  (forte  in  curru  vel  in  Curiam)  per 
Amnem  Arar  Subito  cafHabreptHs.Hunc  tumulnm 
fofuit  LJgnïm  Charito  Sororius  eîm  &  Claudia^ 
nus  Dulckiw  S  or  or.  Jïbi  poJîerlfq,fuis  &Jhb  Afcia 
dedlcanît» 

D,  M, Et  AiemortA  fy£t€rn<&  Arrto  Atlih  Hono» 

rato  Lie,  ,,,,in  Faleri  verniorum nonariornm 

Rapar^orum  procurante  Felicia  F  elicula  arnica  cha^ 
rijjîma  fine  FelictHs  Roinanm  Libellicus pûneridnm 
curaverum  &  fub  Afiia  dedicaverunt , 

•  L,  Atellius  Stellatina  Miles  Pr (Ht orienta  Co- 

horte III,  __ 

j.         F»  Sextifij  Floruj  \un\  VIR-  Ave. 

5  Col,  lui,  Aquis  &  Col.  IhL  AreL 

y  D»  M,  Et  Memoriài  ^/£ternA  CL.  Mejforù  & 
Fi,  Dionyfidiâ  Comtif.  qHizJlbiviuapofuit  vtrif^ue^ 
quA  vixitfine  vlla  querella  ,  quA  fiieratfelix.fi  non 
plena  dolorùyqudfilios  duos  carMî^cuim  vnivu  N^iti 
mortem  non  interfuit  longé  que  père  gré  que  mater  Or- 
fana  vihajibi  é'fuù  pofnit  çfr/i.tb  Afiia  dedicamt, 

3  DeolnHiUo  Aur/Secundinim  donatm  Frumcn^ 

tr^,  C,  &  Comment y,S,  L.  M. 

a         Memoria  Perenni    Quieti  ^/£,tern£  Tertinia 

y i^  or  in  A 


de  la  vi/fe  de  Lyon.  l  \  9 

ViEîorwA  Femiridt  rarîjJîmA  StoUt£  quondamjpirito 
incomparabili Ttrtinius  SeuerUnus-j.  Leg,\  i  ,Aug*  CentuHê 
cum  Paternia  Vi^orina  &  TertlriiA  Tertinn  Filiif  ^^£*^»^^' 
F.C.  dr  S.  Jf.D.  _  ^  ^"•""'^ 

D,M,M,  lufiinl  MarcelU  In  fruits  dulciffimi    lo 
cjHÎ  vixit  annHinvnum  aies  47.  M,luftînus  Secun- 
dinus  &  Primani/i  A<farcellina  Patres  amijjîone  eihs 
erhaei  P,C.  &  S.  A.  D. 

D.M.Et  McmorldL  Alham  Pot  émis  Vei.Leg,    n 
XXI L  P^F.Floremina  Lupula  Comugî  &  A^hAnim 
Perîinax  Pat  ri  P.  C.  &fHb  Afcin  De  die  mit. 

D.M.  Et  Memoriéily^tcrn(&  Attoni  Confiantls   ^^ 
Ver.  Leg.ii.PremiJfus  honefttt  mijjione  caftris  inter 
cetera  s  Conneteranos  fuos  reuoc<ttus  (jHi<pte  bello 
ol/iitjAttia  Florentins  Coniugi  Carijjimo  (^Jïbi  vi^ 
haponenàian  curamt  &  S.  A.  D, 

MemorÎA  A.  Vitellij  Faleri  hic  annorum  X.  in   i  ^ 
fltidiis  Rom  A  Dis  parentes  Nymfhius  &  Tyche  vnic. 
Ô'  Carifjïmo  Fi. 

M.CtirveliMs  M.  FiU  Anienf.  Robujîus  Mil.Cû-   1 4 
hort.  I  .F^Mîx  Vrban.j.  ^erenni  T^JîftmentoJïbi  fieri 
i^ffit.  H.P.C, 

D./Uf.  Rufp.  Atrophili  Rufon.SenAtor  Coîliberto   i  ^ 
de  fe  bene  merenti  infno  poÇuit  &  S,  A'  D. 

D,  M.  Et  Memoriét.  x/^terni,  T.  FUvî  Felicls    1 6 
AYtis  lÀnti^iriéi^ui  vlxtt  annis  20.... 

T.  Aiarius  Martialis  Trib.  Leg.  5  j .  Mari  A  Ni-    1 7 
cent  LibertA  &  Coingi  carifjîjn£  faciendum  curant  f. 

D.M,  Et  Memoria  ty£ternA  AureViA  CattA  Qua    \  % 
Vixit  annis  XXllILMenfyilLDieb.V.fmevUoiHr^ 
gio  Aurélia  &  FrenAUs  Coniugi  CarijfimApofuere. 

Minerve  M.  Polionis  F,  15) 

V^ieriA 


tj^  Recherche  des  Antiquités  (^  ^-tirio fîtes. 
^Q      Vaierîd!.  IsIoElurriA  Coeredes  eius  &  Liberti  Pa^ 

troim  IncomparabiU  P»C.  &  Snb  Afcïa  dedicaHer. 
,  j       PerpetHA  Seciiritati  dr  D.M,  C,  Claud.  Libéra^ 

lis  &  LluU  lanthes  CLTratanus  Fil»  Paretibus.&c; 

^^       Et  Memortd  ^y^ternét.  DecmtA  DecmtlU  cinis 

Sequans.  ^^'J-  FcmifiSan^HjJîmd  DecmÎHs  Decmanns  Frater 

&  Silvinhis  BalbïnHs  Marltus  P.Cur(îu.&  S,A.D, 
23       Et  Memoridi^tern^Dunni  Pallîati  quondum 

AugHÏliHs  AngHÏluUs  Tmor  Connîuente  Dunnio 

Refiltuto  Fratre  eius  &  herede  Ponendum  CHraiitt 

&ftib  Afiia  dedicauit. 
^^       D,  M,  Et  Ouieti  iy£ternA  Aur.  Hermetls  Lih. 

Aiigg.NN.DD.Tab.  OminlDulciffim,  ^Faleri4 

Martina  Coningl  Karifjîmo  de  fe  B M.P  ,C ,  &  po- 

jîerifcjHe  fptîs  çj;  S.  Z>. 

D.M.  &  Memoriii  ^ternA  S  al  m  or  um  Ajîeris 
^  &  Vînorind  coningi  eius  &  Vitiorin,  Filia  eorum 

Vouiccus  Lib.Pon.curauit  fnh  Afiia  dedic, 

D.  Aï,  Et  M^fnoriA  ^A^ternA  Cornelio  Vi^orl 
^     Vct,  Leg,  XXL  Cornelia  Pauline  Coniugî ,  ôcc. 

D.MXt  M^^noriii,  ^y£tern(&  Avir»  CaUiJies  qu(t 

i^ixit  mn.XXillL  MenVIILdieb,  V.fine  vllo  iur^ 

gh  Aurei'iA  11,  Bye  Pater  Semne  M^ter  &  Egn, 

irenms  Coningi  Karijjîmtz  pofuere, 
2g      EvQymei  kaaMcth  Ôtûeic  AGANatoc 
2^g       C«....  Anno  fe,„,  Vefpafiani  vit,  Imp,  Aug,F,F» 

Gallia. 
2  Q       Cacurorn  Sattonis  Treneri  a?i:?orHm  XriL  Sim- 

Lis    tnnc  v'ntus 
31  Deo    MArtî,    A.ug,    C,    Titius    Vectminus 

r.  s,  L,  M. 

Le  R.P.  Mafcranny  vient  dem'indiquer  tout  a 

propos 


de  la  Ville  de  Lyon,  î  ^  l 

propos ,  avant  la  conclufion  de  ce  Recueil  ,  une 
Iiifcription  qui  eft  au  lardm  de  Meilleurs  fes 
Frères ,  à  cette  belle  Maifon  rouée  de  Bellecour^ 
où  le  Roy  logea,  quand  il  fut  à  Lyon  l'an  1659* 


tuCin4. 


IVLIA.     ADEPTA 

HIC.    ADQVIESCIT 

L.  IVLIVS    CVPITVS 

M  A  TRI    ET    SODALES 

DE  SVO  ET   PERPETVA 

F    i    L. 

Il  faut  confronter  cette  Epitaphe  ,  avec  celle 
que  nous  avons  cité  à  la  page  n.  que  je  recon- 
nois  maintenant  avoir  été  faite  pour  Nobili^^ 
mary  de  IhUa  jidept^yhc^McWt  a  de  même  icy  fou 
monument  que  Lucitts  lulim  Cupittu  fon  Fils,  & 
Perpétua  fa  FilLe  avoient  eu  foin  de  faire  drelfer. 

Sodales  font  peut-eftre  les  Compagnons  Ou- 
vriers i  qui  étoient  employés  à  la  Monoye,  dont 
le  Père  avoir  la  diredion. 

]Mais  comiTie  ces  deux  Tombeaux  font  de  la 
même  pierre , de  la  même  forme,  dune  grandeur 
égale  &de  Charaderes  tout  femblables,il  y  a  ap- 
parence qu'ils  ont  été  autrefois  mis  l'un  près  de 
l'autre: &  comme  celuy-cy  eft  plus  net, il  m'a  fait 
faire  une  nouvelle  reflexion  ,  dont  je  ne  m'etois 

Q^  pas 


5, 3 1  Recherche  des  Antiquités  (jr  cùriofitês 
pas  avifé  en  voyant  la  première.  C'eft  que  cô 
Maître  des  Monnoycs  appelle  Nobilis  ,  ne  vivoit 
pas  fous  'T'ibere  ,  le  5 .  Empereur  \  mais  fous  Ti- 
bère du  bas  Empire  qui  étoit  Chrétien  ,  &  qui 
regnoit  à  la  fin  du  flxiéme  Siècle  ,  &:  les  raifons 
que  j'en  ay  ,  font  qu'ils  n  ont  pas  le  bon  goût  de 
la  Sculpture  des  premiers  Siècles  ,  ôc  que  foit 
pour  la  pierre  qui  eft  mollalfe  ,  foit  pour  la  for- 
me &  pour  les  ornemens  d'alentour ,  ou  même 
pour  les  letrres  &  pour  les  lignes  qui  ne  font  ni 
bien  formées,  ni  bien  compaffées,  il  eft  conftant 
que  ces  Inicriptions  dégénèrent  dans  la  mauvaife 
manière  de  ces  tems-là  ,  quoy  qu'elles  foient 
d'ailleurs  confidérables,  par  la  connoifTance  de 
cette  qualité  du  Maître  des  Monnoyes  ,  Se  de  fa 
Famille  qu'elles  nous  enfeignent.  Et  comme  cet 
officier  vivoit  fous  un  Empereur  Chrétien  ;,  je 
ne  doute  point  aufli  qu'il  ne  le  fut,  ne  voyant  en 
l'une  ni  en  l'autre,  aucune  marque  du  PaganifmCj 
Dits  Miinïhm  ,  ou  Memoria,  ^terriA  :  mais  feu- 
lement félon  la  fîmplicité  des  premiers  Epita- 
phes  du  Chriftianifme.  Nobilis  Seruater  %/£<]iti' 
tatis  Mo^etài  hic  aâ^niefiit ,  &c.  Ihlia  Aàefta. 
hic  adqiiiefcit,  dcc. 

En  voie  y  une  qui  vient  d'être  découverte  dans 
la  Chute  d'un  ancien  bâtiment  de  Sainte  Colom- 
be ,  ôc  que  Monfieur  de  Foiify  garde  maintenant 
à  Vienne  dans  fon  Cabinet. 


HELLAS 
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H  E  L 

LAS 

P  A  N  T 

O  M  I  M. 

H  I  C    QV 

I  E  S  Q^ 

A  N  N. 

1 

XIIII       1; 

S  OTERICVS     FIL.  ; 

P    I    I  .  .  .  . 

\ 
S 

\ 

1 

1 

Vienne  étoit  auffi  bien  que  Lyon  peuplé  de 
Familles  Grecques^commede  ces  deux  Perionnes 
Screric^s  &  Helloi^  dont  le  derniei:  efl  qualifié  du 
riltre  de  Boufon  de  Théâtre  ou  Coinedienjque  les 
{lomains  appelloient  Pamomimi, 


Corrections  (^  Additions. 

Pa^.6.Lc  dernier  diftiche  de  cette  Epigramme 
n'eO;  pas  de  Scah^er  :  mais  de  M.Falconct  D-  M. 

7^«^.io.  lign.24.  Anicinm  eil:  la  Ville  du  Puy, 
^  Anifiacmn  peut-être  la  même  chofej  car  Anne- 
cy n'eft  pas  fort  antique. 

l'aa.12,,  lign.18.  lifés  l'Ange  GabrieL 

/^^/.yS.  lign.i9.a)Outés  &  à  Beaunan,  ou  ily  a 
^e  fou V  belles  larcades  j  dont  quelques-unes  font 

i^  i  lune 


134  Corrections  (jr  Additions, 

l'une  fur  l'autre  ,  de  la  manière  du  Pont  du 

Gir. 

Pag.Zi,  1.9.  lifés^M.  lePrcddent  de  Langes, 
Seigneur  deLaual,  dont  la  Famille  de  Mcflicurs 
de  Sève  qui  eft  entrée  dans  cette  Alliance  &:  qui 
en  a  hérité  les  tiltrcs  &  les  biens,  poffede  encor 
les  plus  illuftres  Charges  de  Lvon. 

Pag.Zj,  lign  ly.lifés  laiffé  échapper,ou  fe  foit 
mépris  en  quelques  mots. 

P  -^.i  14.  lign.y.  la  Porte  S.Marcel  étoit  vers 
les  Carmes,  &  le  foifé  par  rde  Dubois. 

Paa  1^4.  lign.  14.  c*eft  le  nom  de  Dieu  qui  eft 
gravé  fur  cette  Pyramide  enplufîeurs  langues. 

Pag,  185.  lign. 8.  On  m'a  donné  avis  que  cet- 
te Maifon  a  été  bâtie  par  feu  Monf.  de  BoiffaCi 
aufïi  bien  que  toute  cette  riic ,  qui  porte  fon 
nom  ,  &  une  grand  partie  des  Maifons  de  ces 
quartiers  ,  dont  il  avoit  la  dire6te  Mcnfieur 
love  n'avoit  fait  que  quelques  réparations  à  la 
maifon. 

Le  Lecteur  corrigera,  s*il  luy  plaiH:,  quelques  legereç 
fautes  d'Impreflîon  que  Ton  ne  fçauioit  cvitei"  ,  malgié 
fous  les  foins  qu'on  en  prend. 
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